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EXCCURSIONS

SUn LES BOhDS DU RHIN .

Ou l ' on montre des Etudiants mi - partie philosophes , espiégles mi - partie Du Rhuin - Antérieur ; du

Ithin - du - Milieu , du Rhuin - osterieur Lac de Toma Rheinwald Via - Mala . Rheinthall

Cataractes du Rhin Schaſſuuse Altluents du fleuve Celtes ou Gaulois . —Colonies ro

maines Les Franks Bdli La Forét - Noire 1793 sur le Rhin . — Thann Colmar

Freybourg Etieinheim Offembour
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Bon , si je commence ainsi , bien des lecteurs ne me comprendront pas , ce qui serait

un malheut

Mu je te supplie , è&coute ma priere
Et pròte - moi l' eclat de ta vive lumieère

Cela ne vaut rien non plus : c ' est du vieux style . Laissons les muses à leur bric - u - brac ,

et faisons l ' essai d ' un autre geure

bon entendeur , salut !

Je me nomme Julien d ' Harcourt . Mon père est du sud de la France ; ma mere , du nord

' Amérique ; moi , je suis de Paris , et je m' en fais gloire . Jajoute , chose méEmorable !
J

N
ue mon 6Education est faite par : iUustre persohf 0 M. Verbedur , dont vous 1



Hendre parter . Je ne suis bas son Elève le blus souple , mais je vais faire

hainement ma philosophie , et comme je suis le plus ardent adepte du Gymnase

Triat , qui tend à la régénération de l ' homme , ihy a cent à parier contre un que mon

échine et mon caractère gagneront simultanément en élasticité .

Je me trouve , par un numéro d ' ordre que je tiens à la main , chargé de la rédaction

premier chapitre .

Voici comment cela se ſait : é &coutez - moi , pour peu que vous teniez à le savoir .

Nous sommes un certain nombre de jeunes étudiants , três - gätés par leurs familles , et

par la mèéme assez diſficiles à morigéner que la sollicitude de nos pères et de nos

meres a portés à conſier aux soins particuliers de M. Verbedur , rue des Martyrs , 50 , à

Paris

Juges de notre position , rien que par ces noms : M. Verbedur ! et rue des Martyrs ! Ja —

mais rien ne ſut mieux nommé , je l ' aflirme .

C' est - à - dire que les pontons d ' àngleterre , Cayenne , Balaclava , Botany - Bay , sont de

iSis en comparaison de cette vie de galères qu ' on nous fait mener là , toujours au rate —

lier du travail , et fort rarement à celui d ' un bon repas . Mais chaque chose a sa ſin , et les

vacances arrivent !

Nous les attendions avec une grande impatience , et nous en Parlions plus souvent qu' aà

leur tour , quand , un soir , M. Verbedur vint à nous , sous les arbres de notre posada

qu ' embaumaient les fleurs suaves d ' un acacia etkles senteurs des orangers , et , déridant

sa ſace , nous dit avec une aménité et une courtoisie que nous crümes tout d ' abord voilel

un traquenard

— Mes amis !

Jamais M. Verbedur ne se servait de cette appellation du cœur lue lorsqu ' il était pro
londément ému , comme au jour des étrennes , par exemple , où il le prodiguait en une

heure de manière à l ' épargner ensuite jusqu ' à la Saint - Sylvestre .

— Mes amis , je recois de vos Parents , ou plutöôt de votre mère à vous , Emile Daures

une proposition qui ne manque pas d ' attraits , qui me concerne et qui vous regarde . Or,

Dour beu que votre pere à vous , Gustave Fa - mi - do , et le vötre , Réné Maugras , votre

mère , Fernand Sol - mi - ré , et votre ſamille à vous , Julien d ' Harcourt se prôtent à la cir—

cohstance , vous DPOUvez envisager une certaine série de beaux 0Urs
— De quoi s ' agit - il done , M. Verbedur ? d0 manda Emile , le plus empressé de sas

quelle bonne fortune l ' attendai

— Votre excellente mère , mon cher ami , m' écrit bour me faire savoir qu ' elle a le

ſet de vous conduire cettie année visiter les bords du Rhin

Les hords du Rhin 1. . . Ouoi ! je boirai du vin du Rhin , aux lieux mémes où le

soleil gẽnéreux mürit le raisin qui le donne ! s ' écria notre Emile , ivre de joie . Oh ! cher

maitre, , lais 0 I0 U Frer dan Inne D1



S6 rapport it à votre 7

Vous Seriesz le Pk 6nix des h Hes dee §S 0018

dis - je sournoisement , par derrière , pendant que notre

élève P' accolade demandée .

— Klors , reprit M. Verbedur ,en s ' essuyant un Cil

— Oue ? firent mes camarades ene hour ?

parents » consentaient , et surtout 8 ils ne1

bargent qu ' exige un tel voyage , Sa riſices bien rachetés !

Sscientiſique qui en re ulterait pour vous tous, mes tel

de Pœil gauche de notre tyran attendti , — ]. vous an

rey m' en ayant donnè la licence

— Puisque vous stes licencié - ès - bords - du - Rhin ,

M. Verbedut

—vive M. Verbedur ! erièrent les amis, et avec eu

Ce soir là , la rue des Martyrs devint la rue des Bienl

ouleurket lanternes vénitiennes ; dat
miné en verres de

5ommet des arbres , On tira tant de pet ds que la U

d ' un sergent de ville .

Bref , nous fimes savoir ſa chose à nos parents , et .

des fleurs de rhétorique et des movens oralotfes , nos 10

repondit qu ' éëtant tel notre désit de nous instruire en voz

inspirations de notre précepteur , on nous laissait ca

bedur serait notre pitainetre 0 Jn tait que

cœur d' une mèére ass le tendre dévoue tpour a

E IT ,à nous jeunes émigrants , L0 pur de Charit

C ' était ,en effet , le nom que nous donnions

regrette de n' avoir pa ie à El us la Ppre

IIfut de le que nous 1ons Ie !

chacun de nous, pat chapitre „ Et que ! rt de

Vous vous rappelez que j ' ai eu le numéèro un . 40

teurs ! Et vous , belles lectrices , dindulge

Huit heures du soir sonnent à la Zare lorsque nous in

Nous nous embarquons peu Bäle , Strasbot

L' air est lourd . Nfait chaud comme lans le 1

prokesseut donnait à son jopye

humide , j ' ai eu la pensèe que.

eculaient pas devant les Ssacriſices

ar le bénéſice moral et la moisson

' S Aamis —ici une larme glissa

jenerais avec moi , madame Dau —

m' écriai - je , vive , trois fois vive

xlese hos d Uentouft

eureux , et le numéro 50 fut 1

is le jardin , s ' entend , et ju ju ' au

ce dut interventt dans la personne

ime nous avons dèſa Ehabitude

tres eurent plein succes On nou

6, et telle notre soumission aux

inche , movennant que M Vo

utre donc en matieère , attention ,

plät de Montmartre , Heureéeusé -
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ment notre cacique , M. Verbedur , aà la bonne idée de nous faire entrer daus une de ces

voitures garnies de filet dans leur pourtour , et dont tous les compartiments communi —

quent par le haut , de manière à laisser l ' air circuler , et à permettre de voir et d ' ètre vu

Notre bande s ' installe daus un de ces compartiments , et forme une société 3 part

Nous sommes sept , comme vous savez . Mais comme il est fort convenable de vous pré —

seuter mes compagnons de voyage , chers lecteurs , je vais les croquer tous au daguerréo —

type de ma plume . Dès - lors il vous sera possible de conserver en vos cœurs nos jeunes

images , bonheur que nous ambitionnous au - dessus de tout .

D' abord , dans ce coin , à droite , ſaisant face au rail - way, voyez - vous cette dame , aux

trails fins , respirant la bonté , qui sourit à l ' un de nous , son fils , tout en forcant sa cape

line de voyage à captiver sa brune chevelure ? C' est madame Daurey , la mère d ' Emile ö
notre mère à tous , la sœur de Charité en question . Elle n ' en à pas les vétements , n ' est - ce

pas ? mais elle en cache le cœur sous la moire et le velours . Ne trouves - wous pas qu ' un
doux fluide , le fluide magnẽtique de l ' amour maternel , S' echappe de son regard , chaque

fois que son œil s' arrëte sur son enfant ? Ah ! c' est qu ' elle est aussi tendre mére que bonue

scur de Charité

Et dans cet autre coin , à gauche , que dites - vous de cette physionomie de Socräate et de

Dracon fondus ensemble , aux yeux vifs , au nez proéminent , au front haut , aux cheveus

dejà rares , qui nous contemple et semble s ' enquérir si nous allons bientöt rester calmes

comme à une composition ou à une visite d' inspecteur de l ' université . Les habits du digne
homme sont noirs comme le fond de ses pensées . Mais , dans le noir de son äàme , il y a le

ſlambeau sacré de L' intelligence et de l ' amour , car il nous aime , et nous l ' aimons „ quoi
que j ' en dise ! Ce vénérable Dersonnage n' est autre que notre cher matitre , M. Verbedur

( e nom est original , hein ? Je vous avoue que j ' ai Dris mon temps pour m' y habituer
Wec cela , en toute vérité , le brave homme a une voix de fausset des plus discordantes ,

el nos oreilles , sur ce , maintes fois ont souflert . Mais enfin que ne faut - il pas endurer zur

terre ?

Maintenant je passe à mes compagnons d ' esclavage .

Rvez - vous jamais vu un tourbillon en chair et en os un tourbillon toujours en mouve

ment , toujours parlant , étudiant à beine , n ' écoutant jamais , ne voyant rien , et bourtant

remarquant tout , faisant ses études rien que de les voir et entendre faire aux autres , ai —

mant le luxe et les jolies choses , Se Dlaisant dans le désordre et chiflonnant ses toilettes .

mauvaise téte et bon cœur , prèt à s ' excuser sur tout , Prouvaut qu ' il a raison partout , se

ſaisant Tautocrate de ses camarades et manquant aux mèmes camarades du moment qu ' il
estabsent , done avez - vous jamais vu un tourbillon sous la statuaire d ' un écolier ?

Non , oh ! non mest - ce pas ?

Vlors regardez Emile Daurev et eEtudiez - le , Vous me direz ensuite Si je me Hrompe dans
IIa déſinition



88 ut uu cõ de wagon , ngut vous ! Pune cathédrale reuversèe et dont le

Vvu tonrs seraient devenues le nk Surmonteé - le tout d ' une grosse 0 Donse

Ire une idée adéquate de notke marade . Pajouterai , ce qui ne vous étonne

Drè juanden tre ri s ' asseoit , I iéges craquent quand il iin rche, le parquet trei Uu.

nand il la terr . DI Oserai - je vous conlier tout bas que ꝗ und it ronfle ?

Mais c' est là un détail par trop. . . intime ! Réné , du reste , ne manqu pas de capacités

N' interprétez pas mal ce mot : Je xe dire qu ' il a des moveus , et il le prouve , dans l ' occa

ion. Seulement il aime les gros sopliers ferres le bäton à lanières de cuir du paysan ,

Apeé i foule trop volontiers aux pie Is les règles de la courtoisie francaise

lile je puis dire , en revanche de Gustave Famido , comme de Fernand Sol 6 , que ce

St7Ce M amis d' un doux et bor a La mi est leur fait , et ils upent pl

un 1e de toute autte chose Kussi récitentäls toujours jeurs lecons sur LVairdu 5 vroð

que
Jis , et font - ils constamment leurs devoirs àse des soupirs et des ! ints d' orgue Iuelque

nmye beu Prolor 268

Si la délicatesse et espect de mot - meme me pe mettaient de me crayonner icisat

de nquei la modestie , je vous ferais un certain pane Lvriqu - de ma personne , par ex -

EUx le , que le grec nest pas pour mol de Phébreux , nile latin du sanset 1 . J ' gjontera 1

Ile und je veux , 1¹ S Be ſont pas tendre malheureusement 4 ipre mon pere

igne
ne veux pas souvent Mais , vous ne l ' ignorez pas , les pères sont Si exi eants ! On me

Vle
touve malicieus , naimaut KHalter les « hose ſu ' d la légèt cette occasion , j ' ai regt 16

uoOi
nom de Clowa ! Je trouve Lexpresston nasärdée : en attendant , le mot me reste 1.

dur
rai en sorte de négliger la chose

uer
Vous nous nnaissez tous 1es 9 PD fecteèuts nous devinet à la premiere rencot

es e? Nouspouvons partir ; volct 14! motive lui sifll . zuivez - hous

Ut
Vattendez pas de moi que je Vou lise rs lecteurs , nom de chaque station

ie je vous peigne chaque site argente päl P' astre des nutt u doré par les premier

vons du soleil d' aoüt ; nullement . Je vou nduis sur les bords du Khin , et j ' ai häte

Varriver . Aussi ,ne vous apant bas ouvertla ! he sur Paffreuxdésordre de Lembat

tant lere de ! Est ,à Loccas le l ' entrée de ine d ' An lerre à Pari lui eu lieue

Al - ci, ne vous ditrat - je riel non plus d 1 e colère à la vu de Pindigue poliation

te ( le buflets des chemins de fer se ! couj Ible is des voyageurs , ni de

pect de Bar - le - Due , où le jour nous surpre . I, ni de 10 ni vane/ , ni de Lu -

lu ' il
ni de 8 ouονερε, que not

˖ not roite , les autres à notte

iche. Je ne vous parlerai méme pas du 10 nal au Rhin à la Moselle , que

traverson ni des charmantes rut 100 e Lutrelbourꝗ . , Aprèes Sdrerne 61

hät bien Strasbong 0 Vignette nous reécoit àvee les Egards

mee



Sutssè , nous F fait le plus acieux accuei 0 , apres une première séance à la table
nöte , chose ſort appréciable quand on a dix - huit ans et qu ' on hume le grand air , notre

premier désir est de gravirpla fameuse flèche le la cathédrale , dont L' horiz n déf
lout ce que l ' imaginatior bpeut se fl

KAussi , en ſace du grand fleuve queè nous voyons serpenter au loin ,à travers les cat

gnes , M. Verbedur prend la parole , et , quand il traite une question de science , c' este zut
un gazouillement d ' oiseau enrhumsé . Ici , comme c' est le Rhin qui L' inspire , écontezele ,
Sa verve se met au di Pazon des ſlots du lleuve .

—Voici le fleuve le plus fameux des lemps anciens , le plus admiré des temps moder —
nes , le plus entouré de légendes et le moins connu peut - étre des peuples qui l ' entou —
rent . . . nous dit - il du ton d ' un trompette qui trouve mal l ' embouchure de son instrument

S .
Les Romains lui ont accordé ! Epithéle de Suyerl
Son nom est d ' origine Celtique . Les Celtes l ' appelaient Rν , lluide , matière qui coule

les Goths , Rino ; les Saxons HRyyne. Ce ndi de Rhin dérive de ! allemand Rennen , an —
ciennemenl Rennan , du grec pes , couler . Quant à L' H, il vient de I ' habitude où Etaient
les Grecs de mat juer la lettre R d ' un esprit rude , au commencement des mots

— Gare ſit Emile assez has , nous voici

— Dans une des contrées les pius agrestesol les plus uuxages qu pazs des Grt
en Suisse , reprit notre bon précepteur , on t , touchant He rois forts !
seaux sortir avec abondance des réservoirs de la natu L' ul X prend le nom de 4le To0 Le Sé nd so précipite d' une certainehaute rav - eimpé té imposat
el prend celui de 4 1614⁴ , Le troi Ine Uvertul
verte ge U¹ mme 4 Ce 1 Ulant Urs e
dans un lit b Ed' l ent d li la pente
réunissent enſin dans un superbe lac dit le 4ac de

Toma . Un leinte verdätre , violelt
et d ' un bleu foncé se rem aue sur ses eaux si limpides et si pures ependant , que !
beut facilement distinguer le fond du la

C'est là le Rhin ,mais le 7 UM- AMNMιeνν,¼ Vorde ,

Le NMMin- AU Vilieu , M, eιν , à saà source sur un aut Dotnt de l'imf inte !
lagne qui n' est autre que le SaintHO¹d . Il n' est non plus qu ' un trèsfaible ruiss - 1
0 Word , mais bientöt il s ' accroft la j nction le plusi ulres , 5e Précipite de toute

hauteur d' u her de la 54 dqο ＋α ie son cours ve Ie Rhin - Antérieur ,
uquel il se réunit Dres de Dissentes , à huit li⸗ lu lac de Toma . Au point de 61

reunion , ces ruisseaux perdent leur dénomination Parliculière et prennent celle de R
Intérieur . Alors tous ensemble roulent avec fracas leurs flots e uverts d ' éècume , sous

Ssils de bouleaux touſfus , et Saulent sur mille et mille rochers Puis , au - dessous de
Rabius , ils forment une fle mägntlüque , couverte d ' arbres élevé de jolis buissons , et

1vo ILraverse 6 u
Orant de superl S Pra



U le juin, d let et d' aoüt , le vallée deux

udu len 1 e par ! Sd Bernard . Or , le Rhin , ayant recueil

rulre rands ru X, arrive à ers des haies ſormées de sapins , de chènes et de

Iu vill ede 8 el
al 81 r& Dite une ſente de formidables roche

is la vallée de Schamser qui présente à Hiunt bleau , tantòtſriant , tantöt horrible

Puis, après celte cl e , il passe par des uſfreseffrayants , et ſorme la V Maluα , v0

' une des merveilles de la Suisse

Cette Via Mala est ne gorge monstrueuse de roches superposées , environnée des deux

lés de montagnes couvertes de sapins . C' est jue le Rhin - Postérieur , dans une pro —

öndeur de six cents pieds , roule avec un fracas et une rapidite Sans ! eils dans un lit

e quinze bied le largeur . IUatteint bientôt la délicieuse et superbe Falee de Domtesc /

l ' entrée de laquelle est situ bout le Tusis , petite ville vivante et animée Enfin ,

Uint sSa mare vers Reicheneau le Rhin - Postèrieur réeunit se caux sombres et

unen Dleuäàt wcelle du Rhin - Antérieur , I1 II Fune Cclatante limpidité

VI 10 éEunion de es trois Rhins , le feuve majestueux serpente aàkravers la

be FVa de Ee¹H̃n al , recoit les eaux impétueuses de la Pessur , puis celles de

ucoup dautres ruisseaux , et enſin se jette dans le TaCαπ de Constance , prés de la jolie

ville de NeineeK , Utraverse ce lacdans toute sa longueur , y dépose tout ce qu ' il a ei

kruiné des montagnes , et se dirige vers Schaouse , C' est prés de cette ville qu ' i forme ,

la plus belle que L' on



Histotre drotatiqde fait Lornement de ses impressions de vovage 1i - e dire, en id

errompant M. Verbedur , dans le but de couper au vif Sa tirade

Mais madame Daurey reprit à son tout

— Pai vu cette cataracte à un bremier vopyage que je ſis en Suisse , vers 1835 . [ e

lleuve , tourmenté par les rochers énormes qui le couvrent , et qul surgissent

milieu mème de som lit , est obligé de se resserrer . Il Se couvre alors d ' une épaisse écun
et grossit ses tourbillons , Bientòt il se Dreécipite avec une violence toujours croissat

lans des gouffres béants , bondit de roches en roches , tombe enfin en une masse d

volume effrayant , d ' une hauteur de quatre - vingts pieds , par trois chutes perpendi
laires , avec un fracas tel , que tout ce quiest dans le voisit e Est assourdi,Het que , du

int le silence des nuits , ce bruit se fait entendre à Dlus de quatre lieues . La chute du

Ité du sud , entre deux aiguilles é &levées , est la plus rapide . La largeur totale de la mass

deau qui se précipite est de trois cents pieds . Non loin de la cataracte s ' élève .

miſicu du fleuve , une maison à laquelle on arrive Dar un pont - Jevis . De là on jouit
une de la cataracte dans toute son étendue . Le mugissement continuel de cette mass -

Leau , la commotion qui semble en ébranler le rocher , la vue de toutes ces merveilles d-

unature , produisent sur l ' àme du Spectateur une impression d ' admiration et d 6pouvante
lifficile à décrire

Ie le crois , et rien ne me charme plus qu ' un fleuve , répondit M. Verbedur . Comme

lout à son röòle dans la création , il me semble que les fleuves nous racontent ce qu ' ils ont

u sur leurs rives à toutes les é6poques des àges , et dans leurs flots harmonieux , le soit
entends de longs récits qui charment mon oreille , et me font réver long temps

— Alors que vous raconte done le Rhin ? demanda Fernand . jui s ' émeut toujours au mot

harmonie

— A votre question , je répondrai tout - ä - l ' heure , dit notre Professeur : laissez - moi vous
dire auparavant qu ' après la cataracte de Schaffouse , le Rhin compte encore trois autres

alaractes , celle de Zurach à l ' embouchure du νt Celle de Lanfenhoury , et la

aracte de Rhein/elden

Dans la durée de son cours il recueille toutes les eaux de la chatne 80 Ptentrionale d-

Alpes , ainsi que celles du Jura , et entre en Allemagne , ici près de Bäle

On peut quger de la pente de ses eaux , en observant que la digue du quai de Bäle est

trallèle à la pointe de la tour du Munster à Strasbourg . Mais il n' est plus ohstrué pa -
ſes montagnes , ses rives 8 aplanissent , et il n' y que sur la rive droite que de temps
zutre les montagnes reparaissent , C' est ainsi que le Rhin Poursuit sa marche jusqu ' a

Strasbourg , et de là à Manheim

Ce fleuve , qui recueille dans son lit tontes les eaux dies Vosges et de la Forét - Voir -
eCoit encore celles du Vechg hon loin d' Heideltberg , descend travers une contrée ch



e1torèesques

es , où ſumait et flambovait une double chaine de volcans qui se sont éteints en ce

int le sol de laves et de basaltes disposées en deux lignes qui bordent le fleuve comt

leux longues murailles , atteint Coblentz , qui lui donne la Moselle , baigne Vewi

Indernachet Bon - entre de hautes et superbes montagnes , arrive à Cotoon - „Ppass

˖ Dusseldor, , à Wesel et à Arnheim , et enſin se dirige vers les PYE - Ras

Et de lä va tomber dans la Mer du Vord . , dit Gustas

Si bien que cet orgueilleux enſant des montagnes des Grisons , aprés un cours de

Au trois cents lieues , trouve enſin son tombeau dans ' Océan . ajoute le philosophe Emile

9 Et maintenant que vous chante le fleuve du Rhin , et quelles historiques mélopé -

1 it - il entendre à vos oreilles de savant et de poète ? demande le dilettante Fernand

Sovez recueillis ,mes enfants car mes paroles rtent avec ell le ind

nent ˖ les choses humai ntin M. Verbed

Voici ce que me dit le Rhin, car je le répète , ses fl la1

de me semble qu iIs s ' animent Poul dire à ceux H le visite

nte Jai vu long - temps près de ma source , et le long de mes bords, errer la sauvage

ille des Celtes ou Gaulois

Bien des années se bassèrent , et je les vovais , heureuxet graves , se livrer auxt
me

vaux des champs , mettre leurs villes en relations de commerce , échanger de peuplades
J

n peuplades des témoignages d ' amitié , et se réunir fréquemment pour adorer ensembl .

Ir dieu Hèsus , et leur terrible Teutatés

Mais un jour ils apprirent que Rome existait , que c ' était une cité de héros insat

bles , et qu ' ils allaient étre attaqués , faits esclaves , et que leur pays serait divisé

bartagé

¹s En effet , j. vis apparaltre César , César le chef des Romain Ume couvrit d' un ]
6 le bateaux , et traversa mes flots d ' un pas vainqueut

Après lui , Drusus vint couvrir mes rivages de cinquante citadelles , Pour te citer !

plus fameuses , je n' ai qu ' à choisir le Cornu Romanorum , au lac de Constance , puis

0 4uꝗgusta , devenue Bäale Lrgentina changée en Strasboure Moguntiage Im , Mavence

Conſluentia , métamorphosée en Coblentz, à Fendtoit oùu la Moselle se jette dans mon

ein; Cotonta - 49 pοαορινν,ẽ,ve nvertie en Cologne , le Trajectus ad Mosam , qui est Mac

icht , au confluent de la Meuse , et enfſin le Trajectus ad Rhenum ou Utrecht

Vint alors Munatius Plancus , qui donna une cité pout uronne au mont Jura , h.

ö
io , devenue Besancon

Eusuite , à L' endroit où le Mein se confond dans mes eaux , une ſorteresse puissante ſut

Clevée paf Martius Kgrippa , en mäme temps qu iH éEtahlissait ſa Coνοοανννͥ Aοpονmnα en

FMFn , Deut



De cette ſacon „ tout mon cours devint ſa Propriéteè des nouveauxe nquèran P' avai

essé d' ètre Gaulois : j ' étais Romain

VUn jour , j ' entendis parler d ' une religion nouvelle préchée par un Messie nommé

Christ , et avec la vingt - deuxième légion romaine sortant de Jérusalem , où elle avait vu

mourir ce nouvel Apötre d ' une religion nouvelle , arriva sur mes bords , un de ses Dis —

eiples , appelé Crescentius , qui , préchant , baptisant et convertissant les beuples de mes

rives , fit tomber les rèveries des Druides , et s ' évanouir toutes les divinites paiennes de

recs et des Romains

Cette légion se fixa à Mayence , aſin de commander aux deux collines principales q.

ominent mon rivage , vers le milieu de mon cours , le Taunus et le Meltbocus

Valentinien , à son tour , chargea les volcans éteints qui ouvraient encore leurs cra —

res entre Mayence et oblentz , des deux citadelles de Lotb - embe ꝙ et de Stryomber -

» Enſin une série de colonies romaines vint remplacer autour de moi mes pauvre

Celtes , mes pauvres Gaulois vaincus .

Ce ſurent Vrea , Trajant - Castrum , Transdorff ; Mosa Romanorum , TurrisAlba ,

Weissethurm ; Vetoria , Neuwied ; Riꝗgomaqum , Remagem , HRO⁰dO! iſd , Boppart ; An—

toniacum , Andernach ; TulhE tν⁰ , et bien d ' autres .

„ Mais il est un Dieu qui se joue des hommes , de leurs eflorts , et des masses graniti —

ſues qu ' ils dressent comme des boulevards formidables pour assurer leur puissance . Les

Romains dominaient depuis un temps dans les contrées que j ' arrose , lorsqu ' un bruit

effrayant vint retentir sur mes bords , et les échos de mes rivages furent impuissants à

redire les rumeurs horribles qui roulaient vers moi comme un torrent impétueux .

Figurezvous que les Barbares du Nord , Huns , Vandales , Suèves , Alains , Goths

Visigoths , Marcomans , Celtes , Franks , Germains , et cent autres hordes , ayant brisé

leurs entraves et rompu leurs barrières , arrivaient , aflamés , avides , rapaces , dévorants ,

et se cherchant une nouvelle patrie , une belle et large place au soleil , se ruant les uns

ntre les autres , se coudoyant sans ſin , pressés ainsi que , dans la plaine , sont les épis des

moissons ; aussi ruinaient - ils tout sur leur passage .

K son tour la puissance romaine fut écrasée . Ses tours , ses chäteaux - forts , ses mu —

nicipes , ses villes nouvelles , ses colonies , furent efflondrés , nivelés , effacés par cet horri -

hle passage d ' hommes

De cette immense invasion de Barbares , celui qui maintint son peuple sur mes

ves , et qui parvint à y fonder un vaste empire , fut Charlemagne

Quel homme que ce Charlemagne l II croyait au Christ , lui , et ne ressemblait en rien

reste des humains . I dominait tous ceux de sa cour de la hauteur de ses épaules et de

belle téte . Son visage semblait un phare illuminé de feux merveilleux . II étudia les

décombres de mes bords , et se mit à les restaurer , à eflacer mes ruines , e à redressel
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nach , et du palais qu ' ils occupaient , leur main royale pouvait pécher le boisson de

mes flots .

C' était le temps où sur chacune des crétes de mes rochers surgissaient des chàteaux -

forts domaines de fiers suzerains ; où sur chacun de mes mamelons de nobles chätelains

dressaient leurs manoirs élevés comme des nids d ' aigles ; où dans le creux de chacune de

mes vallées , les abbés et les gentes filles de Jésus édiſiaient leurs moustiers .

Aussi que de ruines splendides j ' étale aux regards , car tous ces barons , suzerains et

vassaux , chätelains et chevaliers , évéques et hommes diges bataillèrent souvent entre

eux , appelant la flamme et la hache à leur aide .

» Mais un jour , voici que j ' aperçois quatre cavaliers , près d ' un rocher caché par

les arbres des vallées de Rhens et de Kapellen , descendre de leurs montures , et s ' asseyant

sur ce rocher , faire et déſaire les empereurs de la belle Allemagne qu ' arrose ma rive

droite . Ces cavaliers étaient les quatre Electeurs de Cologne , de Trèves , de Mayence et du

Palatinat . Ce siége de pierre , devenu le tröne sur lequel ils montaient ou descendaient les

princes , devint le fameux Kœnieοsthul .

Une autreſois , c ' est l ' Ordre Teutonique qui vient s ' installer à Mayence , puis à Tréves ,

puis à Coblentz .

» Ensuite ce sont les Templiers qui se ramiſient jusqu ' à Saint - Goar et à Toarbach , Fan -

cien Tronus - Bacchi des Romains , à cause de ces bons vins dont je gratiſie les collines

qui m' entourent

» Comptez , si vous pouvez , tous les burgs qui se sont assis appuyés sur mon lit. Les

Burgraves , qui en ont eu la résidence , ont été de fiers princes féodaux qui ne le cédaient

guère aux commandeurs et aux baillis . Aussi , que de faits je pourrais dire . Mais je me

tais , car en visitant chaque baie , chaque confluent , chaque site , chaque nid de mes

rivages , vous serez éblouis des grandes choses dont je fus le témoin , et toujours Linspi —

rateur . . .

—Par son bon vin qui monte passablement les tétes ? demandai - je à M. Verbedur , qui

prit , en se taisant , une pose toute de mélancolie .

—Non , répondit Fernand , par l ' eau seule de son lit , qui dut souvent servir de limi —

tes naturelles aux états des Burgraves , Palatins , Electeurs , Empereurs , etc .

- Comme il sert de limites naturelles à la France , reprit Emile : car Charlemagne

avait porté ses conquòtes au - delà ; mais ses suecesseurs ont repris le Rhin pour frontière .

Napoléon Ier avait aussi dépassé le Rhin ; mais le traité de 1815 nous a repris ce qu' il

nous avait donné .

— Et combien de terres manquent à la Franc - bour posséder tout ce que le sol mon -

tre au soleil entre le Rhin et l ' Océan ? dit un étranger qui , comme nous , plongeait son

regard sur L' immensité de Ihorizon , et avait entendu notre entretien . II vous faudrait

aussi la Belgique et une partie de la Hollande
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entre

— Et sur quel point commencez - vous votre voyage sur le Rhin ? demanda l ' étranger , que

mutisme de M. Verbedur ne semblait pas dècourager

— Ici méme , à Strasboure répondit laconiquement notre cher mait

yant — Vous avez raison reprit Lintrépide interlocuteur . Jusqu ' à Strasbourg , le Rhin

rive Hre rien de D08111 I Tieux
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Les Thermes découverts à Badenwiller , en 1624 ;

Le point précis où les députés des Gaulois , d' après les Commen taires de Cesar , vinrent

conjurer leur vainqueur de repousser les Germains qui tentaient de passer le Rhin ;

Près de Mulhouse , et avec les hautes cheminées de cette ville industrieuse , l ' endroit où

Arioviste , vaincu , passa le fleuve et s ' enfuit devant les Romains ;

Thann , la ville de bois qui fatiguerait votre cil de la dorure et du vernis de ses mai -

sons , mais qui vous recrèerait de la magniſique flèche de son munster Saint - Thibaut ;

Colmar , qui vous apparaĩtrait comme un obélisque se dressant au milieu d ' un jardin ,

et , derrière les trois castels de Ribeauville , le fameux Turꝶheim , d ' où , le 5 janvier 1676 ,

le maréchal de Turenne foudroya les Impériaux et les chassa pour jamais de lAlsace ;

Freyburg - en - Brisgau , dont l ' ͤglise dresse vers le ciel une aiguille de deux cent ein

quante pieds de haut , avec ses maisons à pignons , ses toits à girouettes , ses tuiles en

arabesques , et sa vaste plaine capitonnée de vignes , zchrée de haies , coupée de routes , et

les souvenirs de ses Burgraves , Landgraves , Gaugraves , Rheingraves , elc . , etc . ;

Etteinheim , où , lorsque la paix fut signée et que la rive droite du Rhin se réconcilia

avec la rive gauche , le ſils du prince de Condé , le duc d ' Enghien , se retira pour vivre

dans la solitude , mais d ' où il fut enlevé en 1801 , pour venir recevoir la mort à Vincennes ;

Enfin Offembourg , où l ' avant garde de Moreau , en 1796 , trouva la preuve de la tra -

hison de Pichegru parmi les papiers du fourgon du gênéral de Klinglin ;

Mais , croyea moi , cela ne vaudrait pas le magnifique panorama que vous avez du Rhin ,

assis où vous ètes , sur cette belle tour du munster . Car tout ce que je viens de vous nom -

mer , Bäle , Thann , Colmar , Freyburg , Etteinheim , Offembourg , vous le voyez d' ici , en

suivant à votre droite ce long ruban d ' azur du Rhin . Et vous avez de plus la splendide et

poẽtique Foret - Voire , que vous domine de cette hauteur sublime , là , en face de vous ; et

puis , à P ' avance , sur votre gauche , votre regard peut aussi sonder les mystérieux horizons

que vous allez franchir demain , si vous vous rendez à mes conseils .

— Nous le ſerons , Monsieur . , dit courtoisement notre cher maitre .

— D' où vient donc à ces montagnes le nom de Forét - Noire , Monsieur ? demanda Emile ,

toufours curieux de connaitre .

—On dèésigne communément sous le nom de Forét - Noire , mon ami , répond l ' étranger ,

cette chaine de montagnes que vous voyez venir de Schaffouse , passer à Bäle , suivre le

Rhin et se prolonger à votre gauche jusqu ' à Eberbach , au coude ſormé par le Neckar , L' un

des beaux fleuves d ' une de ses plus belles vallées .

En général , les croupes de ces montagnes sont légèrement arrondies , comme vous le

voyez . Cependant , les cimes les plus élevées approchent de la forme aigué . Tel est le

Schwartsπν ] iHd
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L' aspect triste et sombre de la Forèt - Noire , augmenté par les obscures ſ ſrèts de sapins

qui en couvrent les rampes , lui a certainement valu le nom qu' elle porte

Les Romains la nommaient Sitva - Martiana

Elle donne naissance au Danube

Ses bois de sapins servent à former , sous le couteau des montagnards , ces jouets char —

mants dont s ' amusent les enfants . Quant à ses grands arbres , ils sont envoyés par flottilles

le radeaux à la Hollande , qui , vous le savez , manque de ſoröts .

Maintenant , acheva l ' étranger , vous connaissez comme moi la contrée qui s ' étend de

Bäle à Strasbourg . Pour le reste de votre voyage , je vous souhaite mille jouissances

Kyant ainsi parlé , notre interlocuteur salua gracieusement madame Daurey , M. Ver —

bedur ſet nous - mémes , puis , sans nous laisser le temps de le remercier autrement que par

Laffabilité de nos visages , il s ' enfonça et disparut dans Lescalier tournant de la fléche

R

RR.



SaShOνν premiers souvenirs de la France . — Xe . — &chern . Bulh . Turenne et son

tombeau Baden - Baden . — Ruines du Burg . — Impressions aériennes . — Le palais ducal

Trinkhall Un garcon de café chatouilleux . — Légendes . — Lichtenthall . — L' Anglais timide .

Rastadt . — Une apparition Causeries du soir sur la colline . — Le panorama historique .

C' est un pauvre joueur de mirliton , mes amis , qui va vous faire entendre la triste mu

sique de ses paroles . Ecoutez - le complaisamment toutefois . Comme il fera de son mieux ,

si vous lui donnez quelque sourire d ' encouragement , sa reconnaissance sera sa limites

Ise nomme Gustave Famido

22 goüt , un mercredi , le lendemain de notre station sur la tour du munster , nous

quittons Strashourg .

Ce n' a pas été , croyez - le bien , sans avoir visité ce qu' il renſerme de curieux el d ' inté

ressant ; sans avoir entendu sonner son horloge merveilleuse et chanter son coq aux pou

mons d ' acier ; sans avoir admiré le chef - d ' œq¹fre de Pigale , le magniſique monument du

maréchal de Saxe ; sans avoir étudié la mort et ses ravages sous les traits des momies d ' un

duc de Nassau et de sa fille ; enſin sans avoir arpenté dans tous les sens les fortifications

de Vauban , et tout ce qui mérite un regard dans la ville française qui fut jadis le boule

vard de l ' Empire germanique .

M. Verbedur n' a pas manqué de nous dire de sa voix flütée

— Läà, sous les murs de Strasbourg , L' ATh¹Hονεννάtum des Gaulois , le Strateburg um des

Romains , Louis le Débonnaire et son frère Charles , en présence de leurs armées , s ' enga —

erent l ' un et l ' autre dans une lutte implacable contre leur frère Lothaire

En 1253 , a- t - il ajouté , cette ville ſit un traité avec les autres grandes cités rhénanes de

ologne , Mayence , Worms , Spire et Bäle , pour se garantir mutuellement contre les vio —

lences de la féodalite

Puis ep 1783 , Strasbou ſut témoin de la receplionh et du passage dan OD ehceinte de
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Lillustre fille de Marie - Thérése d ' Autriche , Marie - Antoinette , allant recevoir la couronne

de France des mains de Louis XVI , et partager avec lui les angoisses de la royauté et les

douleurs du martyre . Pauvre reine ! Strasbourg lui avait déplu . ,

— Fasse le ciel que ce soit la dernière ſois que je voie cette ville ! avaitelle dit

Hélas ! qu ' elle eut à regretter ce souhait vingt ans plus tard ! Qu' elle eüũt été heureuse

d' y rentrer en 1792 , au lieu d ' aller à Varennes ! Mais l ' homme est ainsi ſait... II

ne se soumet pas assez à la Providencen et la Providence lui montre combien il

ſut tèméraire et imprudent . Noble femme ! c' était L' étiquette dont on la rendait vietime à

son entrée dans la France qui la mettait ainsi en dégoùt , et ce ſut encore l ' étiquette qui ſit

n malheur lorsqu ' on voulut lui faire franchir la frontière pour l ' enlever à ses ennemis

de la F, mnce .

Enfin , le 22 mars 1810 , le palais de l ' Evèché vit une autre alliance entre une autre ſille

lu Danube et un maitre deen Tuileries . Marie - Louise d ' Autriche , elle aussi , venait

recevoir un diadeéme impérial . II était nuit quand elle y fit son entrée . Sa marche triom -

phale n ' en fut que plus resplendissante . La grande flèche de la cathédrale , illuminée tout

entière depuis sa base , servit de flambeau gigantes ue à ce bel hymènée .

Mais il est dit que Strasbourg ne portera pas bonheur aux royales fiancçes qui lui de —

manderont asile . Vous savez ce qui advint aussi à Marie - Louise

Sur ce , M. Verbedur se tait , nous cheminons vers Kelh , en omnibus, et notre socie

le suflit pour le remplir .

Nous allons quitter la France , et voici que pour recevoir nos adieux , c' est une de ses

oires qui se montre à nous sous les traits de bronze de Lillustre Desaix , de Desaix de

Voygoux ,

Qui prit Hagueneau , non loin de Strasbourg

Cui , blessé à Lauterbourg d ' une balle qui lui perça la joue , resta sur le chamf

tlaille et refusa le pansement avant d' avoir rallié nos bataillons ! mpus ;
Qui fut un des lieutenants de Moreau , et enleva Oflemboul

Jui défendit si vaillamment le fort et le pont de Kelh , que l ' archiduc Charles recula de —

vant lui

Quifut nomméè le Su “ tan Juste par le peuple de la Haute - Egypte , qu ' il gouverna aprés

woir vaincu

Qui , le 14juin 1800 , mourgit à Marengo , sillonné de balles , mais couvert de lauriers

— Si je cherche dans Phistoire un homme auquel je puisse comparer Desaix , nous dit

M. Verbedur , je ne trouve que Turenne . Desaix , voyez - le , ne se lit pas tout entier dans su

ligure neanmoins ,ses traits fatigués sont remplis de douceur ; ses yeux pleins d ' une can -

dide bonté attachent le regard ; on l ' aime et on l ' admire , soit qu ' il parle avec Lélégante

implicité d ' un Grec, soit qu' il dével ppe un plan de bataille , ou que , vétu d' ihabits san

guide tKanquillementen Iat Is le ſeu de ' enneimi , Chose Elrange ant



heure , nous allons trouver aussi le monument élevé en l ' honneur de Turenne , Uautre

oire de la France , auquel il ressemble le plus

Nous traversons l ' immense pont de bateaux qui couvre le Rhin , et le conducteur prend

la peine de nous montrer le point précis où finit la France , et od commence la Prusse .

Kelh nous apparait alors avec ses maisons roses , ses soldats bleus , ses douaniers verts

et ses Allemands jaunes . Je dis jaunes , parce que nos Dostillons et bon nombre de paysans

ont le costume national , et cette couleur y domine .

Avant tout , ſormalité des passeports . Ceci à lieu surkle grand chemin méme . Mais en —

suite , à Lembarcadère , formalité des bagages . Enfin , nous avons place aux wagons

d ' honneur , et , j ' en ſais l ' aveu de suite , au premiei apercu , le confortable ici est micus

entendu que sur nos chemins de ſer de France

Enſin le départ a lieu , et voici que nous voyageons à travers un océan de prairies , ad

mirant les montagnes bleues de la Forèt - Noire qui terminent au loin notre horizon . On ne

parle plus qu ' allemand autour de nous : notre argent de France nous rentre en poche

converti en je ne sais quelle triste monnaie , thalers , kreutzers , gros . . . Bref , la patrie

n' est plus qu ' un souvenir .

Nous atteignons , par une courbe gracieuse , 4 %eneier , où nous entrons dans le train

qui de Bäle se rende Mavence . Là ſorcément notre petite société se trouve partagée , et je

me vois continé , avec M. Verbedur , dans un compartiment tout émaillé d ' Anglais joufllus ,

el tout capitonné de lourdes ladies

Ce qui distingue la Forét - Noire , ce sont les magniſiques vallées qui s ' ouvrent par inter —

valles sur ses flanes , et oflrentà la vue de mystérieux et sublimes paysages . Ici la Vallèe

de VAlh , quieinm intre HAν αie⁰ b, dù l ' on voit encore les sépultures de Berthaud

eld Uda d' Ebetstein , ses fondateurs , àu bas du hameau et le long du chemin apparaft une

suile de rochers qui ressemblent à une colonnade , dont le sommet est couronné d ' habita —

tions champétres . On croirait qu ' une imagination fantastique a présidé à leur ſormatiot

Dans la méme vallée se trouve un autre monastère , celui de Fraendlb , qui était à des

femmes . Les environs en sont plus déserts et plus mélancoliques . Les bätiments et L' église

contrastent avec la simplicité de la nature . Là , la Vaαον md fñreudenstadt , près du xniebis

Ie coννοοjEꝝue le Fort Alerandre et où b' on rencontre Aον dα ονu „ l ulige u, dans un

on So bre el vraiment romant ' que , comme détaché du milieu de la terre , entre des

burgs dont le laite est doré par tle soleit lorsque les murailles sont encoree nveloppéc de

ténéebres . Jamais le Pbrintemps ne semble animer ces déserts , et de toutes les richesses

dont regorge la vallée du Rhin , ihn ' y a , lä , que de misérables céréales qui parviennent à

maturité . En s ' approchant de ces murs abandonnés , on croit encore entendre les voix

pieuses des solitaires qui en ont fait retentir les voütes de leurs accents ; et rien ne ſait plus

d ' impression sur l ' à ne que le son de la cloche , auquel aucun etre ne répond dans lout ce

IGsert , Ft puis ſa vallée verdovante eft blantureuse le Be chen près de laquelle on peut
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Le boulet homicide est à Paris , au Musée de 1 ' Hötel des Invalide „ Ou je l ' ai vu , moi ,

Gustave Solmiré . Mais je reprends ma lecture :

àLe premier monument élevé sur la hauteur néfaste de Sassebach , à l ' ombre des foréts

hercyniennes , fut d ' origine allemande . Schoœpflin y écrivit d ' abord ces mots :

lei fut tué Turenne , 27 juillet 1675 .

Puis les entrailles du héros furent déposées à l ' église d ' Achern , tandis que le corps

revenait en France . Mais sous le rògne de Louis XV, alors que Baden était alliée du cabinet

des Tuileries , le cardinal de Rohan , prince et é&vẽque de Strasbourg , seigneur de Sassebach ,

ſit ſriger au maréchal un autre monument , et méme construire une maison pour qu ' un

imvalide des armées de Louis XVy racontàt aux curieux le mot de M. de Saint Hilaire

—Mon fils , ce n' est pas moi qu' il faut pleurer , c ' est ce grand homme !

Les premières représailles de la Révolution , à l ' étranger , eurent pour efſet la destruc —

tion de ce cénotaphe . Mais , en 1796 , le général Moreau , aprés le passage du Rhin , releva

la pierre écroulée et y placa une sentinelle d ' honneur . Enfin , le 27 juillet 1829 , cent cin —

uante ans après la mort de Turenne , le gouvernement de Charles X répara un long oubli ,

et fit substituer au monument périssable élevé par Moreau , une pierre commémorative de

lrente - huit pieds de haut et de vingt quatre pieds de large n granit gris , Oo v gravg cette

ende

LX FRANCE XTURENNI

Ici Turenne fut tué le 27 juillet 1675

VRRAS . DLENES . SEINSHEIM . ENTZHEUIM

TURCKEINM

Et , comme Linrvalide du siècle de Louis XV Etait mort depuis long - temps , le grand —

luc , sur la demande du roi de France , yplaca un nouveau gardien qui veille sur le sou —

venir de la mort du maréchal

Je signale ce monument à madame Daurey , que je puis voir de ma place , et , en retour ,

e me montre les ruines du chàteau de Ne • eu , près de Bulh ' , où nous arrivons Pientöt .

Cest dans Ia Vallèe de Beusatz , que ce chäteau domine , que croft la merise , connue des

iens Germains , à còté du sapin et du genévrier . La merise est un pelit fruit rouge dont

n fait le véritable kirschwasser , objet considérable de l ' industrie des habitants , et liqueur
si bien goütée de nos gourmets et de nos gourmands

Bientöt après nous passons à Attereler , dont L' église possède des vitraux remarqua
bles , Puis à Sinoſeeim et à Steinbacſ „ Patrie du célèbre architecte du move U- äge Erwin

de Steinbach ; ut la Forét - Noire , nous arrivons à 05 d ' on nous vovons le



Rhiu briller aux ! ] du ö Mais lä, nous quitton ligue de Mayence pour prendke

In embranchement qui conduit à Bademha⁴den , dont le nom veut dire Bains .

La délicieuse vallée que celle de Bade - Bade ! Ouels sites ravissants ! Est il un jardin an

Zlais , füt - il d ' un nabab ; est - il un Trianon , un Versailles , qui oflre ce que donne la nature

en ces lieux privilégiés ? Je comprends m lintenant que l ' on parle autant de Bade , dans le

monde heureux , et que Pon 8 donne rendezvous de tous les points de l ' Europe . En vèé

Ebauche du paradis terrestre , S' il netait un enfer , hélas ! cat
lenBaden serait une1He , Bad

Bade a des jeux

NJous arrivons par la plus belle vallee au pius J0h1 bassin qu' il soit possible de se ſigurer

c' est là que troͤne Bade daus toute sa splendeur . Avec cela le soleil est si brillant et le

jel 81 Dle u !

rout d ' abord nous de cendons à Uhötel de Bad nous nous enquerrons de Theure

want le repas , M. Verbedur loue

qu diner , et comme il y a plus de deux heures à franchit

ins retard une calèche , deux calèches , nous installe avec précaution , et , fouette , co- her !

ous voici gravissant unee Hine dont les rampes , douces et contournant le bassin , nous

bermettent de contemplerka Faise Baden - Baden endormi dans sa corbeille de verdure , sous

les ravons du midi . L ' Oos la traverse . Au centre s eiese le palais ducal , ou “ häteau - Neuf ,

qui , sans élre beau produit de Peffet en m ntrant le drapeau mi - partie jaune min tie

ouge qui flotte à sa hampe ; à Sson extrémité supérieur — dresse L' église , et partout mi -

Manches de près de cinqꝗ cents maisohs
zitent les face

Cest au burg de Baden , ou Feeua CMAteau , Fune des plus belles ruines de LAlle

magne , que nous nous rendons . Sa constru - tion remonte aux comtes de l ' Osgau , vers E

Xe Sièòcle . Plus de huit cents aus pèsent Sur ces murailles , dont la base de porphyre et les

lanes de granit ont rèsistè aux ! wages du temps , et nous abp waissent soudain . Vers ! 179 .

( IUlet Maximilien 1“ ayant ret du

lu burg et descendit dans la
les eflorts des empereurs Frédé

uelque repos à LAlle

10

magne , le margrave Christophe aban lonna ce vieux don

vallée

je Fai dit , soudain nous nous trouvons en lace de ses murailles et devant une plal

maintenant animée par les tables d ' un restaut int

Oorme, jadis glacis de la forteresse ,

les causeries des buveurs et les toilettes des visiteuses

porte et herse , contreforts , poivrières , tours rondes , tours carrèes , mac hecoulis , salles

irdes , saltes d ' honneur , chapelles , galeries , donjon , oubliettes , barbacanes , sou

vieux manoir , parfaitement conserve en mille par -
errains , cachots , rien ne manque a

Sescaliers et ses terrasses qut permettent
ties , Eventré sur mille autres , ayant enco

monter et de s ' arréter aux boints les Plus Elevés pour je

des ruines , soit par les antiques ſenétres crevées mais 9

le regard se perd d ' une part sut la 1
Hit sur les balcons ou les plates - forme

uir du détail et de l ' ensemble

ardant encore leurs fortes arétes ,

rét -
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Noire et ses mamelons , et de Lautre dans des horizons infinis qu ' accidentent des villages ,

des villes , le munster de Strasbourg , le Rhin , et cent beautés sans pareilles .

Nous séjournons assez long temps au sommet de la grande tour , où madame Daure ;

nous a suivis assez diſſicilement , et , en descendant le long d ' un parapet , quelle n' est pas

notre surprise de percevoir des sons harmonieux , aériens , pleins de mélodie , sans que

nous puissions découvrir d ' où provient cette musique céleste . Nous subissons le charme

qui enivra jadis les soldats autrichiens à Tryberg . Enſin Emile découvre une harpe éolienne

Placẽe à l ' une des meurtrières de la galerie , et e ' est avec bonheur que nous nous groupons

zutour d' elle pour en recueillir les chants et les improvisations . Puis nous nous hätons de

descendre , après avoir gravé nos noms sur le granit du Vieux - Chäteau touteſois , et , pas —

sant ſièrement au - dessous du mot : RESTXAURATION , que nous montre non moins ſière —

ment le maĩtre de l ' auberge , dont le nez s ' allonge , nous reprenons nos calèches , et nous

descendons vers Baden - Baden .

Après le diner , dont d ' enormes écrevisses , aussi monstrueuses que des homards , firent

les honneurs , nous allons ptendre le café sur la pelouse de la salle de conversation , la

quelle pelouse se montre verte comme émeraude , au centre de Bade , entourée de chat

mantes boutiques faisant briller un luxe tout parisien , des bätiments du Casino , ancien

couvent de Jésuites , hélas ! plus coquet sans doute , mais infiniment moins pur , et nou

issistons , tout en humectant nos léèvres d ' un moka parfait , au concert de jour , et certes il

n prix . Une foule de gens , dandys et fashionnables de tous les äges et de tous les

IyS , amazones et matrones de tout genre , vont , viennent , se panadaut , se prélassant

1ed 8 Et 10 Hal qulmie IX Mmieux

U ut de payer , M. Verbedur exhibe une pièce d' or et ne recoit en retour qu une

le monnaie de billon , indéchiffrable pour nous Francais

Qu ' ihest malheureux que notre belle monnaie , basée sur le système décimal , ne soi

Das adoptèe partout : au moins on yverrait clair ! dit M. Verbedur .

La France n' est qu ' un petit village à cõté de l ' Allemagne , et ce serait à elle à prendre

tre monnaie et à recevoir nos lois ! réẽpond aussitòt le garcon qui nous sert , homme au

visage stupide , au front déprimé et à l ' œil cave

— Merci , mon bon ! ajouta M. Verbedur avec un sourire ironi lue

Nous visitons la ville . 1 ) ut yVre Spitre Halsance ; richesse , bamour de ſa bropreète Sut

vingt palais nous lisons le mot fatal : Banæ Cela veut dire Quand vous serez ruiné au

jeu de Bade , venez nous trouver . Pour beu que vous ayez un bout de pré , un morceau de

erre , un bois taillis , une vigne , une maison , quelque manoir , venez : en échange , nou

u Préte rons de l ' argent à 80 ou 100 b 100 .
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rieur . Ou y ttouse dée vastés souterraim jui sont probabtement Houvrage des Romaltus . Ce

qu' il y a de certain , c ' est que ces demeures funèbres et ténébreuses ont été long temps le

siége de ce tribunal secret qui pendant bien des années terrifia ' Allemagne . On P' appe -

lait Franes Juges . Le nom de Sainte - Vehesme était aussi donné ä ce tribunal . Je sais

que les tableaux que Walter - Scott en fait dans je ne puis dire quel ouvrage m' ont vise -

ment impressionne

Le Musçe m' a paru riche en antiquités romaines trouvées dans les environs de la vill -

L' EYlise collègiale renlerme les tombeaux des margraves , et est ornée de six tableaux

peints par Lill , d ' apres Guido Réni . Nous remarquons particulièrement le sarcophage de

Louis Wilhéme , par Louis Georges , et Evéque - Soldat , en bronze .

Baden - Baden possède vingt - six sources minérales . La principale donne 45 degreés

au thermoméètre de Réaumur . Le rocher d ' on elle s ' échappe est encore orné de marbre

de Carrare , qui date de la domination romaine , La source d ' Enfer jouit d ' une chaleut

de 50 degrés . Les bains d pauvres sont ornés et distribués avec goüt

La première de ces sources , dite 1e Lrsprung , est situéee à ·coteé de la halle des

zuveurs , Trinkhalle . Or , ce Trinkhalle est le plus bel édifice de Baden - Baden , C' est

un vaste batiment que préceède une splendide colonnade , formant un promenoir couvert

Oon a décoré cette vaste galerie de douze fresques , représentant les plus fameuses

légendes de la Forét - Noire

En voulez - vous connaitte la plus curieuse ? Ecoutes

Je Dasse le Mummelsec , le Widsee , etec . , qui ne sont que des fables d ' Ondines ,

faisant tomber les voyageurs et les curieux dans leurs lacs azurés , et , comme du

Trinkhalle , nous avons vue sur des masses de roches , qui dominent Baden , non loin

du Vieuxchäteau , et qu ' on les nomme la Chaire du Diable et la Chaire de

' Ange, je vais vous en dire la légende

TeufelskaNgel Engelsangelł

A droite du chemin qui conduit par la montagne de Baden à Gerensbach , et dans

la partie la plus élevée , un grand rocher domine les sapins qui croissent à son pied

il est cependant facile , et méme agreable d' y monter , ca ilest couvert d ' une riche

végétation et l ' on y jouit d ' une vue ravissante sur la vallée de zaden . Ce rocher se

no nme chaise du Diable , Teuſelskanzel

Lorsque les premiers prétres chrétiens vinrent enseigner Evangile dans cette forét ,

le diable , furieuv , accourut de l ' enfer à Baden , pa le chemin souteèrrain que suiventl

les eaux thermales pour y arriver . XAlors ii monta sur ce rocher pour haranguer les

nouveaux convertis . De nombreux auditeurs s ' empressaient autour de lui , altirés par

lee U Arme de ses paroles .

Soudain , un ange , resplendissant de beauté et tout tavonnant d ' un ſeu céleste

——
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SAuinte - Cècile , au - dessus d

Lichtenthal , f ndé en 1249 , pal

6

d ' Eberstein . I portat
int se poser ViIs - a - vIs de lul , Sut rocher votsin dd chätèeau

ne palme à la main , et se prit à des grandeurs de la vertu

Klors tous les auditeurs quittèrent la Chaire du Diable , pour se ranger autout

» montagne à Tautre bord

ecelle de l ' Ange . Désespère , Lucifer s ' èlanca sur une haute

e la montagne . Là , dans sa rage i arrachait les rochers de terre , et les lancait

u loin ; ou bien il les fracassait d un coup de son sabot , et les broyait entre ses dents

nſin , il disparut ,
la pierre Lempreinte que bon peut voir encore dis

netement

pendant que l ' un de nous ,
lit cette lögende , nous avons

les veux ſixés sur les lieux en question Mais nous retournons aux peintures ,

Eberstein, ; , le Coutrent de Fremersbe 9 ,
San u Comte , le

le CHateau 62

leek , le Baldreit , les Rochers , le Manotr de Windecht et LImage Ge Kelter

Je ne vous dirai rien de la peinture de PAHerheiligen , elt IJu Holtenbaden , mais

mme je vous prie de nous accompagnet par cette belte allée qui conduit au mont

le l ' OOoSs, ou nous trouverons le Coubent des nonmes J .

Irmeng rd de Bade R betite-fille de Henri le Lion ,

dont l ' Eglise renferme les tombe ondatrice et de plusieurs margraves i0

vous en dire la légende , quies ! la dernière

Lchtenthal

Lorsque la guerre qui désolait nos C ntrées en 1689 , amena les Francais dans

1a vallée de Baden Bad nu, tous les paisibl 8 habitants auxquels leurs 1OrCes Del

naient . 1 religieuses de Lichtenthal quittèrent aussi leut

mettaient de fuir , S' éloig

micile . L ' abbesse , en
Clottre à Fimage de la Vierge ,

et Ia pria de protéger ses saintes murailles

„ A peine eurent - elles atteint 4e sommet de la montagne qui Sélève derrière le

couvent , que les ennemis arrivèrent et firent céder les portes sous leurs coups

puis ils se dirigèrent vers Léglise pout la piller . Mais qu ' ils furent surpris en voyant

velle s ' ouvrait d' e e - mèéme , et que la sainte Vierge , entourèe d ' une splen leur divine ,

venait au - devant d ' eux , tenant les clés à la main pour les leur offrir . Je vous

nte ils reculèrent terrifiés , et faisant pieusement le signe de

isSe f benser 0

CrOI &

Kiasi le moutiers fut preésèerv . miraculeusement , et , a cette heure , on voit enco

us le chœur du couvent , limage de la Vierge Marie , notre mere

Je vous dirais bien d ' uutres choses Sul zaden - Ba len , sur la richesse le ses hötels ,

Ir mlamie de ses jeux , Sul le luxe et la splendeur des salons destinès à appäter

les misérables qui viennent y8 Aifier à leur affreuse passion , au Tisque de ruinet

gur fan er leut pöér 0 ine lan mòôre,et d n' avai 1. nonr ens
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méme que E' horrible ressource du suicide , mais nous avons tant voir , et par suite

tant à dire !

Donc , aprés des impressions de tous genres , nous nous rendons à Thötel de Bade ,

on le chef de l ' établissement nous montre son éloquence naturelle , en faisant un vrai

pathos de rhétorique , pour nous prouver qu ' il est de notre intérét , — et non du sien ,

— de coucher à Baden - Baden , dont nous verrons les beautés à la lueur du gaz , ce

Soir ; les collines et le bassin , au lever du soleil , demain ; et que pour notre santé ,

il serait fort peu prudent d' aller coucher à Carlsruhe

NJous exposons notre santé , par Lavis méme de madame Daurey , et nous voici à

b ' embarcadère , qui est coquet comme tout ce qui l ' entoure , attendant le départ prochain .

pendant que nous égayons notre loisir par mille remarques sur les survenants , voici

qu ' un Monsieur , à longues jambes , à corps fluet , à téte dégagée des épaules , favoris

rouges , cheveux rouges , une petite valise à la main , se glisse d ' un pied furtit , mareh

sur L' orteil , jusqu ' auprés de M. Ve rbedur , et Iui dit

— Rail - way Calroue ?

M. Verbedur , qui a l ' infirmité de ne pas savoir l ' anglais , ne comprenant pas la ques —

tion , met subitement son interlocuteurſen présence de madame Daurey , qui le parle

facilement , et lui dit

— Parlez à Madame .

Mais voici notre Anglais qui rougit , recule , frotte le parquet de ses boltines , s ' incline

respectueusement , et enſin se permet de dire encore

— Rail - way Calroue .

Madame Daurey ne comprend pas plus que M. Verbedur . Heureusement Emile , qui est

un polyglotte profond , dit à sa mère :

—Monsieur demande si c ' est là le chemin de ſer pour Carlsruhe

— Ves , ch yes ! Calroue 1. , fait l ' Anglais , en roulant démesurément les peux .

Sur ce , bonne comme un ange , madame Daureys , voyant la timidité de Lhabitant

d ' Outre - Manche , le convie à s ' asseoir près d ' elle , pendant qu ' il essuie la sueur que

son embarras fait perler à son front , et le met si bien à son aise , que la conversation

Sengagé .

—Vous partons : adieu , magnifique Baden - Baden ! Sois généreux toujours pour tes

buveurs deau ; mais corrige tes joueurs de leur calamiteux amour du jeu !

Comme nous avons encore quelques heures de jour , nous nous arrétons à Rastadt !

ſameux d ' abord par le traitè de paix qui fut conclu entre la France et l ' Autriche , le 28 fä -

vrier 1814 , et qui termina la guerre de la succession d ' Espagne , Il est devenu tout

iussi ſameux par le congrès de paix , qui s' y tint en 1797 à 1799

Rastadt est le chef - lieu du Cercle du Rhin mopen . Elle est assise sur la Murg , et ne

unpte que huit mille habitants , Mais depuis 18144, on l ' a entourée de fortiffcations

—..
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elle est à prèsent la forteresse fédérale destinéèe à cousrit b ' entrée de la Forét - Noire . Au

besoin , elle pourrait recevoir soixante mille hommes de garnison .

Elle a été , au xvn ' et Xvin!? siec les , la résidence des margraves de Bade ; mais , comme

Bade , elle à souffert beaucoup de dommages pat suite de la guerre de Trente - Ans .

La chaleur avait été brütante , mais comme aprés ses ardeurs tropicales , i faisait une

de ces douces fraĩcheurs qui rass - rènent la nature , comme d' ailleurs il y avait encore , à

neuf heures du soir , un autre départ pour “ urlsruhe , nous demandäàmes que l ' on not

bermit de gravir jusqu au p1 du chàteau Madame Daurey et M Verbedus y Con

Nous voici donc me ntant , nous poussant , riant , folätrant Notre e Pit une et notre

meére nous suivent de loin . Arrives au sommet de la colline , un splendide horizon se

montre radieux , tout illuminé des feux du soir , et dans les teintes sombres des campa —

nes nous pouvons reconn Utre les divers sites parcourus dans la journée . Que cette soirée

Est belle et poétique ! Chacun de nous veut en jouir à sa manieère , Julien en escaladant les

rampes les plus voisines du chàteau ; Emile , en s ' approchant des viviers , Sil yen a, el

ien cherche , pour latre la guerre aux poissons ; Réné , en s ' aflaissant sur une toufle

de gazon , comme accablé sous le poids que portent ses colonnes ; nous autres , Fernand

et Gustarer , en fredonnant quelque bare olle ' , tout en plongeant le regard dan

Pimmensité .

Mais voici qu ' à L' approche de la dernière terrasse qui nous cache encore le ( dteau , se

montre à nous un vieill rd , vètu Fancienne mode des marquis , lequel , nous souriant

dec bonhomie , lève ses deux bras , dont ' ' un porte une longue canne à pomme deivotre ,

sS ecrie

— Que mon vieux cœur se transforme Uand je vois cette belle jeunesse ! Vous etes

ancais , mes amis : je l ' entends à vos par les , et je le vois à l ' énergie que montrent vos

conts . Laissez - moi vous donner la main . . . Bon soir , mes enfants , bon soir . . . II est trop

tard pour voir ce chàteau , mais le dehors vous appartient , examine ? le à votre aise . J.

zuis francais aussi : eh bien ! je serai votre cicerone . Ah ! vous regardez ces belles iles

qui nagent sur le Rhin comme des goc lettes couvertes de fleurs . N' est - ce pas qu « Ules

nt bonne gräce Voici BinseHfoOId Cyosser , Fahrkοο , Satmen rund Ohere Uhbe

Wiesen , Kapfe Mais cette nomenclature de noms d ' mes ne nous intèresse guere

Venez au chäteau de préſérence et jſe vous sutvrat . Le bonheul d ' stre avec des Francats

e rend jeune

Kinsi parlait cet aim ible vieillard , tout en nous faisant mille caresses , et nous Etions

in de nous montrer msens Dle §, je vous assuré .

Bientöt nous sümes que cet vénérable personnage Etait un Emigré krancais , de 1793 ,

tort 46 „ et resté près de la dépouille mortuaire des siens ,

Sentimes - nohs
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Dénétrés d un saint amour pour lui , en méme temps que du plus pP1 * respect . De

notre cõté „ nous lui confiàmes nos noms , le but de notre voy ige , nos Projets d Wwenir ,
et nous le présentàmes à madame Daure yet à M. Verbedur , qui survenaient

II y a de ces physionomies heureuses et pures , surtout quand L' ordre , Ihonneur et la

religion ont Présidé à l ' existence „ qui font , qu Etrangers méme s , jeunes ou vieux , une

sympathie sacrée s ' établit soudain et erée des amis , Il en fut ainsi entre le digne vieillard

et notre société

Lussi le vieux marquis , un peu bavard , je Lavoue , reprit . il la parole , et tout en nous

isant faire le tour du chäteau , nous dit

Ce chaàteau , presque moderne , est un édifice de fantaisie , qui rappelle Versailles ,

imme un poulain rappelle un noble cheval de race . II est P ' œuvre de la margrave

ybelle , veuve du Prince Louis . Cette ſemme , l ' une des gloires du xvinte siècle , pal

lanterie pour son mari qu ' elle chérissait , ſit en ce palais un musée, qu ' elle dé 10

trophées tures de son époux , vainqueur de Tekely . Si nous avions pu pénétrer dans les

bbarlements , je vous aurais montré le lit à haut baldaquin , sur lequel le prince Louis

endit L' àme . Il était L' élève de Montecuculli , Pantagoniste de Turenne . Vous verriez l

portraits de quelques ſemmes mahométanes , prisonnières du héros

— Mais quel est donc ce guerrier , qui tire la langue lä - haut ? demanda le

lourd Maugras , qui ne parlait jamais , et qui semblait fort intrigués de définir son

Dersonnage

— C' est la statue en bronze de Jupiter , doré à neuf , et la ſoudre à la main . . répondit

Lexcellent marquis .

— Et la - bas , quelle est cette rivière qui , traversant Rastadt , va se jeter dans le Rhin ?

dit Emile à son tour

— ILa Murg , dit le marquis , la Murg , qui vient de la plus belle valléèe de la Forét

Noire , là , derrière nous . Son cours est des plus escarpés , et d ' immenses assises de

rochers le dominent . Sur ces rochers , dans les moindres intersti wla terre a trouve

Place , partout ou un grain a pu tomber du bec d ' un oiseau ou Stre jeté par le vent , des

urbres , pins , sapins , frénes , onteru et forment forét . Mais comment aller les cherchet

en ces endroits ? La nature seule peut yagir . Aussi ces arbres , vieillis et &branlés pat

la vetusté , tombent d ' eux - mòémes dans le lit de la Murg , sont entratnés par le courant

Krrivés ici , ou là , plus près ou plus loin , ces vieux géants des bois sont ébranchés ,

éduarris , reliéès en radeaux énormes , rattachés à d ' autres radeaux , et partent ainsi ,

par le Rhin , vers la Hollande , qui n' a pas de foréts , et qui est fort heureuse de nou

emprunter nos bois

Crand leuves qu Not iu - Mondeoent sur le— Cest ainsi que les choses se

dit Emile

—Proͤcisément . . , dit notre nouvel ami

2

——..—————

rrrrrrrrrrr⸗
—



Maintenant , ajouta - t - il , si vous “ ulez porter le regard de ce chté , vous verrez sur la

ligne gauche du ſleuve , juste en ſace de Pembouchure de la Murg , le point qui forme la

limite fixée par les traités de 1815 , au département du Bas - Rhin

— Et la finit la France ? dit Fernand .

— La ſinit la France , répondit le marquis , avec un soupir . Ah ! que de ſois je suis venu

m ' asseoir où nous voici , les yeux ſixés sur la patrie ! .. Mais la patrie a forcé les miens

à s ' éloigner des lieux qui les avaient vus nattre , ils sont tombés ici , et je reste pour

veiller sur leur tombeau , jusqu ' à ce qu ' il s ' ouvre aussi pour moi . Alors ce sera ſini , cat

'ai vécu seul , je reste seul , et qu ind je ne serai plus . . mon nom sera perdu !

— Ni votre nom , ni votre souvenir . “ ſit madame Daurey , que la douleur des autres

éEmeut toujours . . . Désormais votre ſensée sera souvent lä!1I., ajoutad - elle en montrant
J

son cœur .

Le vieillard Iui serra la main , passa son mouchoir sur son front , puis ayant levé les

yeux au ciel , il reprit :

—vous vovez le cours de la Murg , n ' est - ce pas ? Suivez - le de P ' il , mesurez à peu près

cinq cents pas à partir de la ville . Or , en cet endroit il s ' est passé un triste éEvénement .

— L' assassinat des représentants de la France au congrès de Rastadt , Bonnier , Rober —

geau et Debry ? dit aussitöt M. Verbedur .

— Oui , Monsieur . . . dit le marquis .

— oh! racontez - nous cet assassinat , ſit Emilie , en se rapprochant du marquis , qui lui

mit la main sur l ' épaule

Je le veux bien , répondit le vieillard , mais alors je dois faire précéder mon röcit

d ' un apercu rapide de ce qui se passait sur le Rhin , aprés qu ' eut éclaté notre terrible

révolution de 1793 .

K cette époque fatale , le fleuve se trouvait placé dans des conditions difliciles . Sa

rive gauche était toute révolutionnaire , et sa rive droite toute féodale .

La partie francaise qui etait révolutionnaire , ne put regarder long - temps la partie

allemande qui restait féodale . D' ailleurs , les Emigrés de France étaient venus se ré —

fugier sur la rive droite , et former un camp aux ordres de Condé , et sous la protection

de Charles - Louis , P' archidue d ' Autriche ; la rive gauche se mit en hostilités , et la guerre

Eclata

Ouelle guerre ! chacune des villes du Rhin y joua son röle , et vainqueur ou vaincu ,

lät souttrit de la furie qui portait les Francais à tout républicaniser .

insi vainemement Coblentz possède le camp des émigrés ; vainement Mayence voit

Clairſait passer le Rhin ; vainement Manheim est pris par Wurmser ; à Rastad , ici , Moreau

n' en bat pas moins L' archidue d ' Autriche .

Ppuis à Eltinghen , à Pfortzheim , le môme général fait sentir la force de son bras .
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KStuttgardt , à Constadt , à Berg , à Edinghen il malmène l ' ennemi de telle sorte qu ' il

„ Contraint d ' évacuer les lignes de Necker

ors Francfort est occupé par Jourdan

Mayence , par Custine

Wurtzbourg , par Ney .

Bamberg , par Klein .

Stuttgard , par Gouvion Saint - CyI

lors aussi Neresheim est téömoin de la déſaite dee harles et de Condé , par Morean

tloujours

Newmarck , au contraire , voit Charles attaquer Jourdan à Ostrack , à Pluttensordtt , à

Stokack , et le repousser du pays

Iussitöt Dusseldorff entend l ' approche rapide d' une armée nombreuse qui arriv -

c' est prẽcisément celle de Jourdan qu ' accompagne Kléber , désertant la Franconie

Newmarck encore voit nos troupes : mais elles ne triomphent pas celte fois , cal Moreau ,

qui a laissé échapper Larchiduc Charles , comprend sa faute à sa délaite , et commence

Uors cette retraite qui lui vaut sa gloire

zevenu sur le Rhin , Riberach assiste à la reprise de ses triomphes

Schlinghen le laisse ensuite maitre des ponts et des postes du Rhin

D' autre part , Kelh s ' est rendu aux ennemis , mais il est aussitöt repris par Pinfatigable

Moreau

Offembourg est enlevé de méme , et , prodige d ' audace ! le Rhin est frane hi par lui en

plein jour , et sous les yeux de l ' ennemi stupéfait

Klors Hoche , à son retour , vient prouver qu ' en France les années ne font pa

les héros .

A Newied , à Ukérath , à Alterkirken ,à Diedorf , à Hedders lorbf , ses succès brillants

vont amener peut - étre le calme et rétablir la paix , lorsqu ii meurt empoisonné parſu

main jalouse de sa gloire , là - bas , à Weissenthurm , où vous verrez une pyramide comme

morative de son passage du Rhin .

Cependant Moreau avait été éloigné , comme Desaix , pour porter ailleurs le secout

SeEs armes .

Touteſois , le pays des Grisons , où ce fleuve prend sa source , ayant été conquis ]

Masséna , cet illustre enfant de Ja victotre , Parmée d ' Helvétie et celle du Danube sont

réunies sous ses ordres , X Paide de ses ressources , dignes du génie des plu grands capi —

laines , il se maintient en Suisse , là , tout prés de nous , surmonte tous les obstacles que

des Grisons et delui offlrent les Alpes , se rend maĩtre du cours de la Reuss , des passages

ceux de LItalie . L ' armée russe passe bien le Saint - Ge mard , et pénètre en Suisse pour

S' opposer à Masséna , mais le général Lecourbe la repousse ,

immortelle victoire de Zurich qui sauve la France de l' im n

et Masséna remporte cette
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Alors le plus indigne pouvon gouvernait notre pays ; Ctait le Directoire . Nos malheu - —

reux triomphateurs Etaient sans vétements , sans chaussures , souvent sans vivres , toujours

avec des aliments détestables : ici sans armes , là sans munitions . Le moyen de se vetir ,

de s ' alimenter , de se détendre ! Tout était absorbé , dévoré par les plus infämes des hom -

mes , les Founxisszuns , les spoliateurs , gens d ' opprobre et de rapine , qui déshéritaient

la gloire pour la fortune , qui cherchaient de Por daus du sang , et dont l ' insatiable avi —

dité , en paralysant les sublimes eflorts de nos soldats , arrétaient souvent la victoire ,

aidaient à L' ineptie , à la lächeté , à la trahison de quelques génèraux .

l advient donc que les succes des armées francaises n ' empéchent pas nos conquèẽtes

d' étre perdues par Finhabileté du Directoire , et que les négociations entamées ici

méme , à Rastadt , dans un congres qui durait depuis deux ans déjà , sont subitement

rompues .

— In ! voilà enfin Thistoire de Passassinat ! dit Emile .

— Oui , mon ami , répond notre narrateur , mais si votre imagination est llattée de

certains &vénements , que la raison vous porte aussi à réfléchir à làa monstruosité du

crime pour en concevoir toujours la plus proſonde horreur .

le 28 avril 1799 . Une armistice convenue entre les troupes francaises et autri —
C' était

chiennes était rompue depuis quelques jours , et la neutralité méme du grand - duché de

Bade , militairement violée .

— on ! les brigands s ' écria Réné

— Bon ! voilà le gros Réné qui s ' émoustille ! criàmes - nous tous ensemble .

— C' est que , comme i ! renferme toutes les émotions à P' intérieur , et que chez lui

tout se passe en dedans , dit M. verbedur , la soupape de süreté a joué soudain .

— Voyez - vous encore , au - dessus du bois , les maisons de Plittersdorf , et le bac qui est

à cöté , lequel communique avec Seltz , sur la rive gauche ? demanda le marquis

—Parfaitement . . , répondimes nous .

Est - ce que c' ᷣest le Selta qui donne les fameuses eaux dont nous buvons les contre -

facons ? fit encore notre questionneur Emile .

—Justement . Eaux minérales et apéritives . Continuons . Bonnier , Robergeau ,

Robergeau qui devait succẽder à Talleyrand , au ministère des allaires étrangères , notez

bien , tant il était habile diplomate , et Debry , les représentants de la France , prèts à

partir , avaient envoyé leurs valets les attendre à ce bac . Pour eux , leurs voitures étant

chargées , ils hésitaient encore à partir . La nuit était venue , et puis , on leur avait dit qu' il

Etait entté en ville une centaine de hussards de Szecler , ce qui leur semblait fort sus -

pect . Mais voici qu ' à huit heures , le colonel de Barbacy leur envoie le ministre direc-

torial , M. d ' Albini , leur signifier de quitter la ville . II n ' y avait plus à hésiter . IIs

partent donc

Six voitures composaient leurs équipages D' abord on essava de leur fermer passage ,
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pres du canal de la Murg , et il leur fallut retourner en ville pour demander une nouvelle

permission et une escorte . Enfin ils reprenaient leur marche , ayant un coureur armé d ' une

torche devant eux , quand des hussards de Szecler se présentent , les entourent , en présen -

tant devant eux la gueule de leurs mousquetons

C' était à cinꝗ cents pas de la ville . . . Voyez - vous bientöt l ' endroit ?

— Très - bien . . , fit M. Verbedur .

—Debry leur tendit immédiatement la permission qu' il portait , continue le marquis ,

mais cela ne sufſit pas à ces gens .

—Qui est dans cette voiture ? demanda le chef des hussards .

— Jean Debry , sa femme et ses deux filles . . . répondit le cocher , domestique du

margrave .

Aussitõt Debry est arraché , enlevé de sa place , on le livre aux hussards qui le sabrent ,

le hachent , le transpercent , malgré les cris de terreur de sa femme et les lamentations de

ses enfants .

Ensuite , le laissant pour mort , les Autrichiens se précipitent sur Robergeau , sur

Bonnier , les font tomber de leurs chaises , et les massacrent sans pitié , dans les bras de

leurs femmes , qui veulent en vain les défendre .

Debry n' était pas mort cependant

— Oh ! c' est horrible cela , dirent Emile et Julien .

Debry , dis - je , n' était pas mort . Revenuſà lui , le blessé se glissa dans le bois , y

passa la nuit , se retrouva méme près des corps froids et dépouillés de Robergeau et de

Donnier , puis s ' étant confié à des paysans , on le ſit reutrer dans la ville .

Deux jours après il était en France , avec sa famille si eruellement éprouvée et la veuve

de Robergeau

Une protestation fut signée par tous les membres du congrés qui se trouvaient

encore à Rastadt , et on demanda vengeance de cette insigne violation du droit

des gens

—Et ces morts furent vengèés ? dit Emile

—Cet horrible erime resta impuni . . répondit tristement le marquis . Le mépris qu ' inspi -

rait le Directoire empòcha le peuple de s ' exalter de cet esprit de colère qu ' eut excité , sous

un autre gouvernement , la läche atrocité de cet assassinat .

Seulement on éleva ce monument ; tenez , la lune qui se lève le frappe précisément de

ses rayons , à l ' endroit méme où les pauvres victimes furent égorgées .

—Et la France ne releva pas son étendard sur les bords du Rhin ? demanda ma —

dame Daurev .

La France ètait trahie , madame , répondit notre bon vieillard . Pichegru , et d ' autres

encore , creusaient des mines dans lesquelles s ' engloutissait la vaillance des soldats et

hergie des dipl Dmale
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le commandement . de Parmee
NJéanmoinus , il yeut un jour ou Moreau vint reptendre k

disloquéẽe du Rhin et de celle de Sambre et Meuse .

Aussitöt des succès remportés à Engen , à Memminghen , à Riberac , attestèrent que le

génie de la victoire veillait toujours

puis Hoschstedt , Nedersheim , Nortlingue , Oberhausen , et enfin Hohenlinden vinrent

compléter le but de ses elſlorts .

La France redevenait mattresse de nos rivages , et la paix de Lunéville se ſaisait

Mais pourquoi vous dirai - je tant de faits d ' armes accomplis sur ces bords ? La nuit est

tout - à - fait venue , voici bientöt neuf heures qui vont sonner . vous n ' aurez plus que le

temps de vous rendre au chemin de ſer .

s ' opérer autour de moi ! Je serai
Oue de méẽtamorphoses j ' ai vues , de ce point du globe ,

moi - möme bientöt leur victime . Adieu . Ayez seulemeut un mot à dire au Seigneur pour

le pauvre exilé ! .

— Fous le dirons tous les jours ce mot ! achevèrent à la fois M. Verbedur et ma

dame Daurey , tout en serrant la main du vieillard ?

pour nous , il nous baisa tous sur le front , en nous remerciant du bonheur que nous

lui avions procuré .

— C' est bien nous qui vous devons des remereiments ! firent tous mes compagnons

Ce baiser d ' un vieillard vertueux et pur sera pour nous une bénédiction . Nous en gal

derons long - temps le souvenir .

Deux heures aprés nous élions à Carlsrulie

rN



Ur Curlsrι . Promenade matinale . —Marché , costumes , soldats . — Chäteau ducal . Le dome de plomb .

Durlach . — Heidelber9 . — La Vallée du Necker . — Jetta la Magicienne Départ pour les rumes

Un cicerone de vingt ans . — Longue série de Palatins . — Les Merveilles du Chàteau Légende

du Fantòme Hleidelberg au grand jour , Heidelberg au clair de lune , Heidelberg au lever du

Soleil. — Clara Detten .

Ih ! on se permet de me comparer à un tourbillon ! C' est bien : pas un mot de reproche ,

pas la moindre récrimination , pas un geste , pas un souffle de vengeance !

Du calme , mon ami , mon bon Emile ! prouve à ce Clovn , qu ' en ſaisant mieux encore

que lui les culbutes et les pirouettes , j ' ai d ' aussi bons yeux sous le cerveau , et tout

autant d ' idées dans l ' àme .

D' ailleurs ma bonne mère est là , c' est tout pour moi . N' est - elle pas mon phare lumi —

neux ? Sous sa lumière bienfaisante et généreuse , je vais dire d' inspiration ce que j ' ai vu ,

el Lon jugera si j ' ai tout obseryvé !

Lorsque nous arrivons à Carlsruhe , la nuit est des plus noires . Les étoiles brillent

bien aux cieux , mais L' ëclat que projette le gaz de l ' embarcadère , à notre descente des

wagons , ne nous permet de voir vers la ville que le noir le plus sombre . Nous nous

lrouvons , du reste , sous une allée de hauts arbres , qui ferment la ceinture de la capitale

du grand - duché de Bade , ce qui ajoute à L' illusion

M. Verbedur prend un porteur qui doit nous conduire à Lhötel d ' Angleterre .

Abrès avoir franchi I ' une des portes de la ville , nous nous trouvons dans la rue prin —

cipale , semée d obélisques , de pyramides et de statues . Et , comme le silence le plus

sepulcral réègne à cette heure , c ' est à se croire dans un tombeau . Heureusement un

roulement de tambours éloigné , nous prouve que nous ne sommes pas seuls vivants

dans cette enceinte mortuaire .

D' ailleurs , voici I ' hötel . Quelle splendeur ! Quels feux éblouissants ! Avee cela viugt
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valels , marchant à la suite du maitre , grand gaillard de six pieds , viennent a notre

rencontre . On voit bien que nous sommes à L' hötel d ' Angleterre !

—Grand merci , monsieur , dit I ' hötellier à maitre Verbedur , d ' avoir préféré à tout

autre mon hötel de la Croix - d ' Or

—Mais je vous : i dit de me conduire à l ' hötel d ' Angleterre . . , fait notre brécepteur , en

se tournant vers le guide

Celui - ci se garde bien d ' avoir l ' air de comprendre . Pour nous , nous comprenons par —

faitement . Il est tout près de minuit , nous demandons un souper , que L' on sert dans

nos chambres , et nous rest

On peut dormir très tranquillement à Calsruhe . Nul bruit ne trouble votre repos . Aussi

nous faisons si bon usage du lit , qu ' il faut et les rayons d ' un soleil brülant qui frappe

aux fenétres de notre dortoir improvisé , et les paroles sacramentelles de maitre Verbedur

pour nous réveiller . Mais alors ce sera à qui sera le plutöt preét .

—Aprés votre prière , mes amis , nous dit M. Verbedur , avec une tendresse que les

bonheurs des vacances font é&panouir , vous descendrez , et , vous trouvant sur une place ouù

se tient un marché , vous chercherez et me verrez . . .

—Il suflit , mon cher maĩtre ! m' écriai - je

—Allea toujours , s ' écrie Julien , et que Dieu vous ait en sa sainte et digne garde !.

— Nous vous reconnaitrons à votre panache blanc ! ajoute Fernand .

— On le trouve toujours sur le chemin de l ' honneur ! dit à son tour Gustave .

Réns est le seul qui garde le silence . IIa l ' air de chercher dans son lit ou sa voix éga -

rée ou son sommeil perdu

Bref : une demi - heure aprés , nous allons , nous venons sur la place principale de

Calsruhe , que décore une pyramide ſort basse , avec ce seul mot :

GUILLACLUME .

Pour votre gouverne , ce Guillaume est le margrave , fondateur de la ville , eti on lui a

6levé ce monument par reconnaissance . Car il faut que vous sachiez de suite que Carlsruhe

est une cité toute moderne . En voici l ' histoire en deux mots

Le margrave Charles - Guillaume , pelit - fils de la ſameuse Sybelle dont on nous a parlé

près du chãteau de Rastadt , homme savant , mais tout de plaisir , avait sa cour à Durlach ,

et son chũteau de chasse était placé à quelque distance prés de la forét de Hartwald . Or ,

c ' était un Sardanapale au petit pied , que mons le Margrave : non - seulement il aimait les

beaux palais et les grandes constructions , ce qui ne plaisait guère aux citoyens de

Durlach , gens ennemis de tout progrès , mais il aimait sur toutes choses son plaisir . Un

jour , qu ' aprés une longue chasse , il se trourait fort fatigué , l ' envie lui vint de se coucher

à k ' ombre d ' un chèêne, sur les mousses fraiches des boi Un Prince , qui désite , exauce son



„ ou saus retard . Charles - Guillaume dormit donc si fort et si bien , qu ' a son rèéveil , il

sourit , rasséréné par la belle et riche nature qui Lentaurait , et se dit :

— Les gens de Durlach sont des manants ! Ils trouvent mauvais tout ce que j ' invente

pour mon plaisir et mon caprice ; j ' ai bien envie de leur jouer un tour de ma facon . Voici

mon chäteau de chasse lä - bas , et franchement il ne manque pas de mine : si je tirais sur

sa facade une avenue perpendiculaire , puis une , deux rues de chaque cõté de cette

avenue perpendiculaire , puis encore d ' autres entre chacune d ' elles , j ' aurais une eité

alfectant la forme d ' éventail , dont mon palais serait le centre , et L' idée serait char -

mante , car de mes ſenétres je verrais tout ce qui se passe dans ma capitale . Là

Seraient mes distractions et mes plaisirs . Fatigué du spectacle , j ' ouvrirais les ſenẽtres

de bautre facade du méme palais , et ſace à ſace alors avec la belle nature , et les

trente - deux allées convergentes avec ma résidence , et taillées dans les haules ſutaies

de mon parc , je retrouverais la solitude . Tout pres de mon chàteau j ' aurais un théèatre ,

à gauche ; à droite ' , je mettrais un jardin botanique . Ici j ' ouvrirais un musée ; là je ſon -

derais une académie . Oh ! quelle mine ferait mon monde de Durlach ! Au fait , je puis

réaliser ce rève : je n' ai qu ' un mot à dire . . . Je le dis ! Sur ces belles pelouses , à la place

le ces arbres , je vais élever une ville , et puisque j ' ai si bien reposé en cet endroit , ma

nouvelle citè aura nom Carlsruhe , Repos du Roi “

Ainsi fut dit , ainsi ful fait... En 4715 , à la place d ' une belle plaine d ' une lieue et demie

de long , à ' est du Rhin , s ' leva la ville rèvée par le margrave , ayant la forme d' éventail

ouvert dans L' angle du chäteau . Onze rues y aboutissent , en lignes concentriques , et

traversées par quelques autres rues fort grandes

La plus intéressante est la rue Charles - Frédéric , qui , de la porte d ' Ettlinghen méne en

droite ligne à la résidence du roi . C' est elle qui , cetie nuit , nous oflrait “ apparence d ' un

cimetière . D' abord elle montre un obélisque , surmonté du buste du grand - due Charles ,

avec cette inscription :

4U FoxvDbATEKUR DE LA CONSTITUTION , LA VILUE DE CARLSRUHE

Ensuite , au centre de la rue , à l ' endroit où elle est coupèe par une autre rue , espace

ui sert de marché public , se dresse la pyramide Guillaume dont j ' ai parlé .

Enſin , à l ' extrémité de cette rue , s ' ouvre la belle place du chäteau , entourée de vastes

rcades , dans le style de notre place du Palais - Royal , à Paris , et décorée d ' orangers

Là aussi apparait , dans P' alignement des autres monuments , la statue en bronze du

grand - due Frédéric , par Schwanthaler . Sur les quatre còtés du socle , on voit des figures

représentant les quatre grands cereles du grand duché . . . On lit aussi cette légende :

Le grand - due LeoPOoId d Son pore le beni !

Nous voyons tout cela , mais d ' un rapide uf - d ' œil , car , selon l ' ordre , uous nous arre
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tons sut la place du marche , pour ychercher notre ilustre malitre . Mais M. Verbedur est

devenu pour nous un mythe , un sylphe : nous ne Lapercevons pas . En revanche , les

paysans , les paysannes , les soldats de la garnison , les dames en costume du matin , les

naifs bourgeois aflluent de toutes parts . Le costume de toute cette ſoule n ' a rien de saillant

nous pourrions nous croire au marché de quelque bonne ville de France , n' était le lan —

gage que nous n ' entendons pas .

Passent cent cadets , tout ſiers de leur uniforme un peu étriqué , car j ' apprends que

Carlsruhe a une école de cadets ; se montrent quelques oſſiciers de cavalerie ; les schakos

prussiens pullulent de toutes parts . . mais nulle part de Verbedur . Mes camarades achètent

des fruits ; moi , j ' achète des fleurs pour les offrir à malmère ; nous allons voir les

boutiques de gravures , d ' orfèvrerie que font briller leurs vitrines . Puis enſin , me

mettant à l ' écart , je glisse par une rue voisine et je gagse Lhötel pour aller saluer

maä mere .

Mais voici que des chants délicieux frappent mon oreille : L' orgue les accompagne . Je

leve la téte , je suis à la porte d ' une petite chapelle . J ' entre , et sans transition , me voici

en face d ' un ministre plus ou moins quaker , agenouillé dans sa chaire , et d ' une assem —

blée protestante exclusivement composée de ſemmes . Ce qui me surprend le plus , c' est

que M. Verbedur est la , au milieu , debout , comme un homme admis à la pénitence

publique . Je juge la position : le digne chrétien croyait entrer dans une chapelle catholi —

jue , comme moi - méme , et il s ' est pris dans une ratière . Et lä , ne voulant pas bravel

les huguenots , il se tient dans une posture humble et résignée qui me donne bien

envie de rire .

— Mon ami , me dit - il bien bas , sors le premier , je te suivrai , et tu me tireras ainsi

dune lausse position . . .

Jamais oiseau mis en cage ne fut blus heureux que mon précepteur respirant L' air de la

liberté .

C' est alors moi qui lui fais les honneurs du marché , où je raconte l ' aventure äà mes ca —

marades , et nous demandons à M. Verbedur le prix de sa rançon . Il nous achète à chacun

une belle vue de Carlsruhe , et s ' exécute ainsi de bonne gräce . Puis nous allons au

deſeuner .

Nous ysommes seuls : une ſamille anglaise vient cependant s ' asseoir à nos còtés , et

est avec une surprise agréable que nous voyons les jeunes ladies faire le signe de la

Croix avant et après le repas

Cest tout bonheur de se trouver avec des frères en religion , et bientöt les sympathies

S' eétablissent lorsqu ' on est assis ensemble sous la croix de Jésus . Aussi ma méłre est - elle

bientòt en relation avec ces dames

Mais nous sommes obligés d' interre mpre celte bonne narmonie . N' est - il DaS néces —

Saire de connaitre la ville , et d ' en voil les curiosités ?



I

Deja Inles Alnls 5 ut Sür le berron de l hötel „ el altendent . Nous bäartons .

D' abord , en somme , Carlsruhe se distingue pat la régularité de ses maisons , qui ,

toutes doivent etre construites d ' aprés un plan uniforme ; par ses rues larges , éclairées et

Larnies de trottoirs en dalles ; et par ses belles portes , dont la premiere , la porte d' Ettlin

chen , est un modeèle d ' architecture grandiose .

Nous rétraversons le Marht - Plats , boul aller voir l ' Eglise protestante qui en est voi

zine , et dont le döme est supporté à Lintérieur par douze colonnes de L' ordre corinthien ,

et dont seize tableaux font L' ornement principal .

De P' Eglise protestante nous passons à Eglise catholique , qui est éclairée par le haut ,

et surmontée d ' une coupole de cent pieds de haut sur autant de large . L' entrée principale

est décorée d ' un portique ſormé de huit colonnes d ' ordre jionique .

rous les cultes ont leur temple : voici maintenant la synagogue , qui est bätie dans

le style oriental .

Mais la véritable curiosité de la ville est le chäteau meme , Hochberg , car tel est

5on nom . Lorsque nous y arrivons , je ne sais pour quel motil b ' entrée nous en est refusèe

Heureusement un des ministres du grand duc peut- ètre , en tout cas un fort obligeant per —

zotre bonne mine , et tout en serrant sous son bras son large porte -
Sonnage , satiskait de

ſeuille rouge , donne des ordrés pour que l ' on nous regçoive , et que b' on nous ſasse les

honneurs de la résidence grand ' ducal .

Donc nous entrons , conduit par un majordome quies explique en très - bon français , et

qui a toutes les manières d ' un vrai serviteur de Versailles . Je ne vous décrirai pas les

Ules et les galeries , Vous n ' avez pas été sans voir dans notre France quelque palais de

ministre , d ' ambassadeur , de banquier , ou peut-éètre Compiègne ou Meudon ? C' est cela

Mais comme madame de Malboroug , lorsque son digne époux s ' en va - t - en

et la , L' escalier qui monte à la fameuse Tour de Plomb

guerre , nous

gravissons , non sans papyer ici

une vue des plus ravis -
C' est le dõme qui , couvert de ce mätal , lui a valu ce nom . Laà,

santes se montre à nous .

D' un còõté , la ville en éventail , avec ses rues splendides , les cloe hers et les coupoles ,

la tour de L' hötel - de . ville , le théätre de la cour , L' un des monuments les plus remarqua -

bles , la bibliothèque , le cabinet grand ducal des antiquités et des médailles , la pinako

lecque ou galerie de peintures , PLacadémie , les portes de la cité , les obélisques et pyra -

mides Plac Es en jalons et le plus délicieux panorama de bplaine qu' il Soit possible de voir .

De l ' autre cöté , les jardins , le jardin botanique , les piéces d ' eaux sur lesquelles

1ent des cygnes , des pelouses immenses , les hauts bois s étendant à perte de vue , et

coupés de trente - deux allées s ' ouvrant en Eventail comme la ville ; puis Durlach , la ville

rebelle , la ville abandonnée , ſaisant la grimace à sa rivale , et pourtant , quoiqu ' a contre

phn 1I , lui envovant ses eaux dont Carlsruhe est privée , et se ! ÜUtachant ä elle par une
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mathnimique avenue lirèee au cordeau , longue d ' une lieue , et dont les peupliers d' Italie sont

qune hauteur et d ' une beauté incomparables .

Nous retrouvons là nos ladies , et leur mère , et leur père . L' Anglais nous signale , dans

le jardin du chateau , le monument érigé en Lhonneur du poete Hebel , mort en 1826 .

A notre tour , nous lui montrons le bel eflet produit par la ruine d ' une vieille tour

qui couronne la colline dite le THh ] ĩWerq .

— Oh ! ves , nous dit l ' Anglais , moa avoir viou de près la tiour . Moa avoir été à Diour —

lach , là , et viou les anquioutés romaines triouvées siour ce colline ! moa aimer biaucoup
les antiquioutés !

Après avoir vu à distance le jardin de la Margravine Amélie , les bains de Beierthein ,

maiĩson de promenade , et contemplé l ' immensité de l ' horizon vaporeux que baignent les

chauds rayons du soleil , nous descendons pour circuler dans la ville . Lä je ne vous citerai

plus que L' académie des Beaux - Arts , construite en 1843 , par l ' architecte Huebsch , dans

le style bysantin . Sa grande ſagade nous montre les statues de la poésie et de la peinture ,
et dans les lunettes celles de Raphaél , de Michel - Ange , d ' Erwin de Steimbach „ dont on a

parlé , de A. Durer , de Vischer , etc .

Reposez - vous avec nous , lecteurs , et à demain le récit de ce Iui nqus attend ailleurs .
Nous quittons Carlsruhe le lendemain . La nature est toujours parée comme pour une

ſéte , et c' est une si belle féte , en ellet , pour nous que les vacances ! Délicieuse idée que
vous avez eue , ma honne méèére ! Aussi , comme je vous aime , et comme je travaillerai
bien pour vous récompenser à mon tour !

Aprèés avoir enfanté les merveilleuses montagnes de la Suisse , à laquelle nous tour —
nons le dos , la main du Créateur semble avoir voulu se reposer dans son euvre en ne pro -
duisant plus , comme contraste , que les beautés ravissantes , et plus douces à l ' œil , du
duché de Bade . A Daärt quelques collines sur notre gauche , la droite du Rail - Way ne nous
oflre que de vastes plaines .

zientöt nous traversons Durlach , mais nous ne visitons ni son chäteau désert depuis
1715 , ni sa galerie d' antiquités romaines choses dont je suis bien friand cependant .

Nous voyons ensuite le Stahlhuch , plaine Presque stérile , odu au moven äge se ren -
daient les jugements publics .

Ensuite nous atteignons Bruchsdl , ancienne résidence des princes - é&véques de Spire .
Nous remarquons le grand chäteau de Plaisance dit la Reserve , P ' ancienne 6glise du
we siscle , avee les tombeaux des princes - Ersques , et enlin une grande maison pöéni —
tentiaire

II est bon de vous dire que nous ne voyageons pas comme le commun des martyrs .
Notre wagon n' est autre qu ' un vrai salon , sans compartiments aucuns , fi donc ! C' est bon

pour la France . Iei nous sommes mieux traités . Ce susdit salon à tout autour des
divans , de sorte qu ' au milieu reste un 81 ind e pace vide qui nous permet d ' aller , de



venir , voire mëme de sortir , car la borte reste ouverte , et en avant se trouve comme un

perron orné de balustrades . On se place läà comme à un balcon seigneurial , et , pour peu
de courtoisie que vous ayez , vous pouvez saluer les serſs , Daysans , ou curieux qui vous

regardent passer . J ' aime beaucoup ce genre de voyager : il y a tout plaisir . Vive le grand
duché de Bade !

Mais , silence ! voici le village de Mingolsheim où , en 1622 Tilly fut battu par le

genéral de Mannsſeld . Puis , à gauche , ne découvrez - vous Das le manoir de Kisslau ?

C' est à cetie heure une prison d ' Etat . Enfin voici n esloch , puis Saint - Illgen ; le chemin

tourne , et l ' on nous annonce Hetdelbe „ 9.

Heidelberg ! charmante vallée du Neckar ! salut ! C' est à vous que je dois les plus
beaux plaisirs de mon voyage : aussi je vous garde un bien douxs huvenir ; je sens que je

us aime , et qu ' un jour j ' aurai le besoin de vous revoir encore

Avant de rien dire d ' Heidelberg , Dbermettez - moi , cher lecteur , de vous donner un
conseil . Si jamais vous faites à notre livre Ihonneur de le prendre pour guide , suivez
avis que je donne ici ; et , allant prendre gite à Thötel Schreider . demandez la chambre
ne 7, que j ' ai occupée pendant trois jours , et où bien des réveries ont halluciné mon
cerveau . Nulle part ailleurs mieux que là on n' a joui de plus belle vue . L ' embarcadère
est tout près , mais ceci n ' est rien . A distance , le Rhin ; à votre gauche , le Neckar ; en face
la ville d' Heidelberg ; et au - dessus , les admirables ruines de son chateau ; enſin , à droite ,
la Forét - Noire , le GeisSsh . 9 , le Knigsthul , avec sa tour Elancée , et vers Bäàde , le Mon -

Tonnerre , qui dentelle I ' horizon de sese roupes arrondies .

A L' époque 0u Velléda , la vierge des Bructères , se rendait célèbre au point de s ' attirer
une espèce de culte par toute la 6ermanie , une magicienne du nom de Jetta , ſit aussi
retentir de paroles prophétiques les rochers et les bois de ce promontoire du Geissberg
dui surplombe le Neckar . Dès Jors on ne le nomma plus que le Jettenbulh , Ses Prophé —
uies acquirent promptement une grande renommée au séjour de la magicienne Jetta , De
toutes parts on aceourut à la vallée du Neckar Dour la consulter ; mais elle se laissait voit
lort rarement , et encore élait - ce par une ſenètre de L' espèce de sanctuaire qui lui servait
de retrait . Alors elle rendait ses oracles , et prononçait en vers mystérieux les arröts
du sort

Un soir que déjaà les feux du soleil , prét à descendre derrière Lhorizon , doraiènt la
lerre de teintes embrasées , Jetta sortit de sa demeure ; elle semblait inspirée par la
beauté de ce tableau . Sa voix avait quelque chose de sublime dans ses accords , car elle
chantait , et Lon crut que le livre de Lavenir déroulait devant elle les brillantes destinées
Promises à sa colline aimée .

Elle voyait une famille illustre se plaire un jour au lieux qu ' elle méme affectionnait :
aussi Iui prédisait - elle une grandeur toujours croissante , et des palais qui s ' y multiplie·
raient avee les génöérationse
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La solitude de sa vallée , transformée en une cilé tameuse , devenait dans ses vers

harmonieux le berceau des études en Inemagne ; elle prédisait méme sa célébrité sous la

succession de personnages
éEminents en tous genres , et dont les talents en ſeraient la

patrie du savoir et des lumières

Tel on entend le cygne préluder à ses derniers moments par la plus douce mélodie

Ces hymnes prophétiques devinrent aussi pour Jetta le chant ſunèbre du cygne .

pleine de si grandes images , la magicienne s ' égara dans les sentiers où elle aimaità

fuir le commerce des hommes . La nuit vint , et alors une louve qui allaitait ses petits dans

ces lieux inaccessibles , se jetant sut elle , la dévora , tout prés d ' une source qni sortalt

de terre .

De ce moment la colline Drit le nom de Jettenbulh et la source , celui de N OHshrunn

Fontaine - du - Loup .

Une autre tradition dit qu ' un duc des Franes , Anthyse , habitait cette contrée , en 510

pour Pamour de sa ſemme Jutha , de la famille des comtes de Graichgau , il aurait fait

puir un burg sur la colline en question , ainsi qu ' une chapelle à une demi - lieue plus

loin , au hameau de Schlierbach , et de lä le nom de Jettenbulh , créé pour l ' emplace —

ment du chateau , en mémoire de l ' épouse du duc .

Ce qu' il ya de certain , c' est qu ' à cet endroit möme le magniſique chàteau d ' Heidel -

berg fut bäti par les princes et Electeurs , aujourd ' hui sur le tröne de Bavièére .

Sa première fondation date de Fan 1300 , et en 1804 , il Etait encore leur propriété

Mais la paix de Lunéville , en incorp rant les contrées palatines du Neckar au grand —

anddue de Bade
duché de Ba le , a donné Hei lelberg guegl

Le chäteau de Heidelberg nàa pas toujours occν

de la montagne du Petit - Geilsberg ; mais ce lien

la place actuelle . II Elait jadis sur

la pointe la plus avancèe vers b ' ouest

n ' avait de remarquable que la beauté de ses vastes points de vue , et surtout aux heures

du coucher du soleil . Un vallon froid et rude , qui en détend l ' abord , ajoutait beaucoup à

za effet , on cherche lequel contraste le plus merveilleusement

la grandeur du spectacle . I

alors , ou de ses sombres profondeurs avec la clarté de I ' horizon , ou de la solitude héris -

8ée de rochers qui l ' environne , avec la vie et la richesse d ' un paysage dont l ' œil ne dè

couvre les bornes qu au pied de la chaine des Vosges

apprends du chàteau de Heidelberg 5

le soleil est si brülant , nos stupidesVoilà ce que 3j
et je vous assure que Jai häte d ' en -

tendre dire que nous allons le visiter . Mais , hélas !

estomacs réèclament Ssi àv ! lement le diner , il nous est möme si nécessaire de prendre des

hains , qu' il faut patienter et attendre . Aussi vous avouerais - je que je suis de très - mauvaise

humeur : je vais de nos chambres au jardin de Phötel , du jardin aux galeries , des gale —

ids anglais , sans parler de leurs plus intolérables

ne vois que d ' insipides et fro

u, au moins je puis de loin contempler mes bellesries , O0uJe

anglaises , je retourne à mà ſenétre

lesquels mon cοĺur (e, Paime les ruines , j ' aime la belle nature , faime

ruines veis
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tout ce que Dieu a fait 101 lſait nob u lait beau Jue voulez - vous Je SUts aihst

prenez - moi tel .

Enfin nous nous sommes repus : il est quatre heures , nous partons . Je précède la

bande . Julien pérore , Gustave fredonne , Fernand cueille des fleurs , et Réné rumine

pour ma mère , elle cause gravement avec M. Verbedur .

Nous suivons d ' abord une délicieuse avenue , toute plantés de tilleuls et de platanes ,

toute capitonnée de jardins et d ' hòôtels , de villas et de bosquets . Je remarque pour la pre -

mière fois , qu ' ici , les vitres des maisons sont convexes , et jettent des reflets auxquels

mon ceil n' est pas accoutumé . Puis , laissant à notre gauche la vieille ville d ' Heidelberg ,

dont les clochers et les flèches nous apparaissent à travers les arbres de notre route , nous

gravissons une rue toute pavée , bordée de masures , peuplées de milliers d ' enfants hu ves

et mal vétus , et de commères qui nous harcèlent de leurs demandes . Tout au moins , à

dékaut de fortune , ont elles la probité : car ma méré a laissé tomber un mou — hoir fort

riche et trés - précieux , et l ' une de ces femmes le lui rapporte sans retard . Pour mon

compte , je puis dire n ' avoir jamais vu tant d ' enfants , blonds à faire envie aux anges ,

réunis en un méme lieu . I est vrai que la montée est d ' une longueur interminable , et

que la population pauvre est agglomérée sur ses talus .

Enfin nous atteignons la haute plate - forme , et bientöt , à travers les bosquets et les

hauts arbres , nous apparaissent les ruines .

Voici tout d ' abord la tour des Géants , porte principale du chäteau , ayant encore de

lourdes statues de chevaliers debout sur son fronton , et par laquelle on entre dans la cour .

Une fois dans cette cour , l ' œil se berd , s ' égare , erre de beautés en beautés , et ne

sait à laquelle s ' arréèter . Avant tout , je demande au cher capitaine de nous donner un

guide qui nous expliqne chaque chose , et , mon crayon à la main , je me liens au port

d ' arme , prét à prendre mes notes , et à écrire mes impressions . C' est une fort jeune fille ,

presqu ' une élégante , qui nous est donnée comme cicérone . , Elle en àa Thabitude ; sa jeune

mémoire ne doit rien berdre : acceptons - la à l ' inverse de Rastadt , où ce ſut un vieillard

qui nous guida ; ici ce sera une femme entrant à peine dans la vie , qui nous parlera de

lemps passés , assis sur les ruines , D' ailleurs cette enfant sait le francais , est catholique ,

ne manque pas de poësie dans l ' expression . En route donc !

Nous étions en ce moment abrités contre le soleil par le mauvais toit d ' un vieux puits ,

situè dans L' angle de la cour principale . La jeune ſille nous ſit remarquer les colonnes qut

sSupportatent ce misérable toit .

— Jadis elles ornaient le palais impérial de Charlemagne , à Ingelheim , nous ditelle . .

Et à ce nom vénérable , d ' un commun accord , nous nous découvrons dans un senti —

ment de respect , mais aussi d ' admiration

N' attendez pas de moi que je vous mette sous les yeux , pièce par pièce , ces mille

onument randioses qui composent le chäteau d ' Heidelber be un⸗

⏑



18

et que je vous crayonne les portes , les boternes , les tours , les tourelles , les cariatides ,

les gloriettes , les rosaces , les voütes , les arceaux , les colonnes , les ſenétres , les

archivoltes , les entablements , les beautés de toutes sortes qui miroitent de toutes

parts , qui nous rappellent partout , qui fascinent du regard , et semblent sortir de la pous —

sière de leurs ruines comme pour entendre les cris de votre enthousiasme , et les soupirs

de votre extase .

lei , Rodolphe I ' r , P' aveugle , mis en possession d ' Heidelberg , par le traité de Pavie ,

qui révèle son existence récente , 1300 , érige le premier bätiment , solide encore malgré

sa chute , magniſique encore nonobstant ses crevasses et Ses rides , puis la ghapelle , dont

les restes servent de cave à un tonneau gigantesque

La , Raprecht , ou Ruppert , ou Robert , construit Paile Ruppert , qui fait la gloire de

son nom , et imagine ce merveilleux balcon , qui permet au regard de s ' égarer sur le

Necker , sa vallée , la vieille ville d ' Heidelberg , le Rhin , ses plaines , Manheim et les

Vosges .

— cCet escalier conduisait aux étages supérieurs , nous dit notre cicérone : mais je ne

vous y conduirai pas sans vous avoir dit que Louis III , successeur de Robert , mit en

prison , dans cette aile Ruppert , le pabe Jean XXII , et qu ' ayant laissé le tröne à Louis IV ,

dit le Débonnaire , en 1425 , il advint , sous ces vieilles voütes , dans ces chambres dé —

labrées , par cet escalier déchiré , une de ces aventures que raconteraient ces murailles

si la parole leur était donnée .

— Une légende , amis ! s ' ècris Julien .

Nous nous rapprochons tous , bouche béante , et la jeune fille nous dit

— ce Louis IV avait un frère du nom de Frédéric , qu ' il aimait au point de lui faire

partager son pouvoir , mais qui était odieux à une foule de vassaux dont il réprimait les

exactions , Parmi eux se signalaient surtout Guillaume et Jacques de Luzelsteen . Leut

audace alla bientöt jusqu ' à prétendre marcher son égal . Mais humiliés par celui qu' il

voulaient perdre , leur haine ne connut plus de bornes .

Alors existait ce fameux tribunal secret de la Sainte - Vehesme , si long - temps L' eflroi

de EAllemagne . Les deux frères en étaient membres . Ils Iui dénoncèrent le comte palatin ,

comme coupable d ' hérésie , L' accusant d ' un commerce criminel avec les malins esprits ,

d ' où lui venait toute sa force aux jours de combat .

Sur ce , grand é&moi . Mais comment s ' emparer de Frédéric ? On eut recours à une ap —

parition mystérieuse adroitement ménagée

Or , un jour , on voit arriver à la cour d ' Hidelberg deux chevaliers étrangers . IIs y

Etalent une magnificence suprsme , et Louis IV , estimant leur présence à honneur , les

comble de soins et de marques d' affection . Mais voici que son secrétaire , le fidèle Ker -

mund évente de mystérieuses entrevues entre une dame du palais et les étrangers . II dé -



couyre mème que c ' est au comte Frédéric que l ' on tend un piége , et desors deux de 8.
umis veillent constamment sur lui

Une nuit , pendant Iheure la Dlus solennelle , au moment 10 plus sombre , les con —
jurés benètrent jusqu ' à la chambre de l ' électeur . Une lampe brüle Prés de son lit; mai
sa faible lueur se reflete imparfaitement sous les ares de cette voüte gothique , car c' était
là , voici l ' endroit du lit , celui de la ! unpe

— Cétait là ? dis - je , le front Däle , et les yeux allumés .

— Le prince dormait du Plus paisible sommeil , continue la jeune Allemande , Pa —K

tout le repos s ' est appeèsanti sur ſe Jettenbulh ; et s' il arrivait qu ' il y füt interrompu , ce
nElait que par les cris des sentinelles assises prés du ſoyer daus les petites tours du guet

La cloche acheèvait à peine minuit , qu un spectre sous les apparences de la vierge
Marie , et l ' auréole sacrée autout de la téte , s ' avance dans la chambre de l ' Electeut

— Louis , Louis , Louis ! dit - il d ' une voix sinistre

Ces accents , effrayants dans le silence . réveillent le prince , Ileroit entendre la voix de
noble épouse , Marguerite de Savoie . II ! pelle mome par son nom .K
—Eveille - toi , Louis , continue le spectre , et me regarde !

Enfin l ' Electeur tourne les yeux , mais il s ' écrie

—Grand Dieu ! qui es - tu ? que veuxttu ?

— Nappréhende rien , mon fils . . . répond le fantöme . La bénédiction de la mère du
Sauveur ne peut que servir à ton àme .

La prétendue vierge Marie lui déclare , à l ' aide de mille insinnations , que le comte
Frédéric n' est qu ' un héréti lue , un traitre à Dieu , un parjure à son frére

Louis IV résiste : il ne Deut croire aux révélations d ' en haut

Lussitöt un horrible bruit de chatnes part de antichambre ; la porte crie sous 8e
nds , et apparait un grand et allreux diable qui fſait les gestes les Pblus menacants .
L' Electeur tremble , Sese heveux se hérissent ; il s ' évanouit
Aors deux chevaliers armés de toutes pièces , aux armures noites et couvertes d' étoi

les de feu , aux Doignards brillant dans leurs mains , remplacent le diable . Et „ quand0¹
Eleeteur est revenu à lui , ils se déclarent ambassadeèurs de la sainte Vehesme , lui 041, lonnent de lui remettre Frédséricé son frère , et se dirigent , avee lui „ en häte D15

Linnocent accusé .

Déjà Satan les avait devancés . Enhardi par le silence du lieu , ce grand diable 8. met en
p- ede Frédéric , endormi , la .. Venez , Dassez ici , voici kla chamhre .

— Cetait là? dis - je encore tout effcavé
— La vue de son ennemi tranquillise le conjuré süͤr de son sue Déjà son poignard

90
est levé , lot

Iue soudain , dans cette autre hambre , un mouvement se fait... 6e nlinnenotre guide ! sans tenir ce inpte de ma question

röte 6 16
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8 S' Elance ö epée

Voici qu ' un des amis le Kermund , qui veittait sut le comte ,

à la main , ſue le diable , empétré lans son déguisement , et , mettant le pied sur son

cadavre

— Meurs ; , scélérat ! crie - t - il de toute la ſorce de sa voix

PElecteur s ' avancait escorté des deux chevaliers . Ceux - ci se

Ceétait le moment ou

croient vendus , et n ' ont rien de plus pressè que de gagner l ' escalier que vole i. Louis N

reste seul : il arrive pale , tremblant , sa lanterne à la main , et , en face du spectacle qui

pattend , s ' éEvanoui de nouveau . On le croit mort : jugez du désordre .

Enfin , il . recouvre ses sens , et le jour arrive éclairer ce mystère . On ne trouve plus les

chevaliers ; on ne rencontre pas davantage une certaine comtesse , que ' on suppose

le röle de la Vierge . Et Louis comprend l ' intrigue dont on voulait le faire le

avoir jouè

complice .

A quelque temps de Id , Frédéric Ler était Ssouverain d ' Heidelberg .

de ses ennemis àla bataille de près de Manheim ,

Bientöt vainqueur

Seckenheim ,

grand nombre prisonniers .
Heidelberg et les invite ,

ſestin . X peine à table ,

Klors il les conduit à

ihen fit un

dans cette salle , à un splendide !
voici que les vassaux deman -

dent du pain .

—vous demandez du pain ? leur dit Frédéric . Comment pourrait on vous en donner ?

vos soldats n ' ont - ils pas Saccagè les guérets et brülé les moissons Retenez cet exemple ,

et rappelez - vous que de telles barbaries , si fort au - dessous de Lhomme , le sont davantage

le nobles chevaliers , puisqu elles amènent de si grandes calamités .

de

ce fait sous le nom de Repas sans pain .
L' histoire a enregistre

seul dans ces ruines , apres
voudrais pas dormir une nuit ,

— Vous comprenez que Jj
ne

et regardant derrière lui s' il ne

de tels réècits , nous dit le P uivre Gustave , päle effroi ,

verra pas level quelque ſantöme

Mais laissons les légendes et suivons notre guide .

et le bätiment de Rodolphe 1“,

et le grand Balcon de Ruppert , en !

ſondée par Louis III , dit le Pieuæ , parce

Après la Chapelle
vers 1300 ;

Après L' Adle de Ruppert ,
1400;

Après un commencement de bibliothèque ,

et surnommé le Barhu , parce qu' il en rapporta une longue

qu imavait été en Palestine ,

huisqu ' il surveillait lui - méme l ' éducation des

et qu ' on pourrait appeler le savant ,

unés Mathilde de Savoie ;

héros de ma légende , qui ne fit rien , Pté

barbe ,

enfants que lui avait d-

Apres le régne de Louis IV , le De Hhonnatre

maturéèment enlevé à un regneè de douceur et de bonté ;

voici venir son frère , Frédeéric Ier , surnommé le Victorteuæ , ne devant pas 8e

maärier aſin de laisser le domaine auxe nfants de son fréère , mais qut n ' en épouse pa

ia belle Clara de Detten , et qut , maättre de ses ennemis , leur fait le repa



qu ' on met une énorme cloche en son donjon , laquelle salua Pour la premiére ſois Sor

Alors P' ArSennν,ʒuͥu MAteau , d ' une Part ,

La Tour de Frèdeéric de Victorteuα , plus tard la Toπεν ννh¼̈e

La Grande Chancellerte ,

Le Jardin de la douee Clara , viennent tour à tour décorer la résidence d ' Heid . Iberg .

vers 1450 .

C' est ensuite la magniſique Toι οαονονο , dite aussi la Toπν dꝰο α oανν , parce

maĩtre et seigneur , lorsqu ' il se trouvait au milieu des belles plaines qu ' arrose le thin ,

revenant , en juillet 1554 , d ' une visite en Lorraine

Et puis Arsenal de la Forteresse, ;

Le Vouveau Palais , dit le Palais de Louis ;

La Tour du Geant dite aussi Tour du Cuel , dite encore la Tour de Ja Crand 707

loute revétue de belles Pierres , toute décorée de chevaliers de marbre , et la seule dqu
manoir qui soit carrée ;

La Tourjumais - VYuide , ce qui prouve qu ' elle renfermait les richesses du chàte in ;
Le Batiment de PꝰE. OmOmte ;

La Crande Place d mes ;

Le Crand R- mparl duνο οαάteeau :

LIa Rondelle , qui viennent à leur tour , et par les mains du seul Louis V, vers 4330
et 1560 , ajouter à la Puissance et à la force d ' Heidelberg :

Puis , Othon - Henris , vers 1580 , met l ' œuvre en mouvement dans son manoir , et sort
de terre l ' in lescriptible Rittersaal , ou Palais des Cheαεν avee ses salles merveil —
leuses , ses admirablese heminées , ses sblendides peintures , ses voütes exquises de cise
lures , ses gloriettes , Ses bignons , ses lambris , ses statues , ses sculptures , tout

lentelles , guipures , magniſicences de l ' art italien , et Prodiges du uüt et de
fenesse

Mais là ne s ' arréte Daàs Heidelberg , taillé PDour etre dés rmais le lype de la force et de la
beauté . Vovez - le S' élargir sur son Jettembulh , et aprés 590 , par le vouloir de Frédériec II
Clever

La Tour de 16 Bihliolſiòquu . devenue Plus tard /αο νοαν ανεε οiα,α¹¹νirerit
La Vouvelle Cou „νm⁰,] , νονννο
Les Murs de 7 Fense dqu CHAteau

La Poyte et . teure de ld Forteress -

La Porte du Muste duuChd˙eαν , avec pont - levis , courtines et barbacanes

Et comme wrés les prodiges , ily , a d ' ordinaire un reho „ 5IiFtédérice Ilmne
falt rien

Si Louis VI n ' ajoute rien à Heidelberg ;

Si ſe premier gνά αννάννν
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et comme monument de Thospitalité qu' il donne à Luther , Calvin , Mélancthon et autre

novateurs , amis de la révolte et ennemis de la soumission , et dans ce monument , moi ,

Emile Daurey , je vois un horrible épigramme , qui me fait croire que Jean Casimir n' était

peut - étre pas si fort dévoué aux sectaires qu ' on l ' a cru , car ses ane etres et ses successeurs

Etaient de sentiments bien opposés ;

Au moins le Fe it Rempart ;

LHotel de la Monnate , avec quatre tourelles aux angles ;

La Porte du Vord :

La Fontatne Au grand 7el C' eau ;

La Grande Halle , sous le balcon de Ruppert ;

Les CHarmantes Cuérites , sur le méme balcon , remplacées plus tard par les pa -

villous d' aujourd ' hui ;

Et la Vourvelle Chapelle , consacrée à sainte Udalrich , qui devint bientöt si ſameuse

le Pape Jules III la proclama la première chapelle de

par ses trésors et Sa beauté , que

deésir d ' embellir Heidelberg
Allemagne , attestent que le goüt des constructions et le

lu , puisque Frédéric IV savait produire de pareilles Suvres .
n' était bas pere

d ' une longueur telle

Tajoute que le mèéme Frédérie IV crèa la magniſique Terrasse ,

quelle longe tout le Frésenberg , et la petite vallée qui est au dessous , et permet de

contempler le développement et les ravissantes beautés du cõté Est d ' Heidelberg .

Klors succède Frédéric V, vers 1620 , et aussitöt s ' élèvent :

La Maison de Plaisance

Le Badtiment de la Tonnellexie

La Fotteère

La Menagerie , entre la Terrasse el la Tour Fendue ;

La Crosse Tour , douée d ' un écho si Etonnant , que la personne parlant proche du

à une

mur et à voix basse est entendue fort distinctement au bout opposé de la salle, !

distance de plus de cent pieds

La Crande Grotte , dont le Portail a laissé tomber ses sculptures , sans perdre ses

lignes architecturales ;

Terrasse , et ainsi nommée , parce que
La Porte Hlisabheth , conduisant à la grande

El

le prince L' ëleva par galanterie pour sa femme , ſille de Jacques II , roi d' Angleterre ,

ite - fille de Linfortunée reine d ' Ecosse , Marie Stuart ;
pet

Et enſin le Palais Anglats , consacrè à la mòme princesse .

Arrive 1650 , et avec lui Ch rles - Louis , et , peu aprèes , voic !

Lejeu de Balle

des ouvrahes arances

CHarles - Louis ;



it

de

du

II

expressits : Oαιοαννοαννν νονιρuνα poussent comme par enchantement tout autour de

celte immense réunion de palais .

Charles - Philippe , en 1700 joint à ces Suvres

La Fontaine des Princes ;

Et Charles - Théodore , pour payer son tribut à L' héritage ds ses pères , coustruit

La grande Gu - rite de pierres ;

Le Corys - de Garde ;

Et enfin le Ssecond Grand Tonneau , qu il Place daus les bas ſonds de la premiere

chapelle , celle de Rodolphe . .

Oserai - je dire qu ' Heidelberg bosséde em outre

La Maison du Plumage ;

Le Parillon des OiseαEua

EC la Me nagerte des Lions

Je vous énumére une infinité de merveilles , mes amis ; mais en méme temps qu ' on nous

les signale , à nous , nous avons la jouissance sans égale de les parcourir , de les ſouler

ux pieds „ de les toucher , de les voir , de les admirer .

Ici , la Tour de Frédéric le Victorieux , devenue la Tour - Fendue depuis que le canon de

Mélac , le brigadier des armées de Louis XIV , P' a mise à jour , en détachant , d ' un seul

bloc , un tiers de la tour de ce géant . Et vraiment , à quelque chose malheur est bon , car

cet accident produisit une ruine de l ' eflet le plus pittoresque , unique en son genre . Omen

voit les trois étages superposés , ayant contenu chacun une ligne de batteries , et montrant

oncore à leurs voͤtes les anneaux de fer destinés à faciliter la mancuvre des pièces dar —

lillerie . Oui , cette tour est plus admirable dans sa chute qu ' aux jours de sa splendeur .

Isemble que ce bloc de granit , moitié debout , moitié couché dans le fossé , n ' attend

qu une force capable de lui faire sentir le mouvement pour reprendre sa place , et rendre

mla tour sa rondeur primitive . Quand on se place près de la Fontaine du - Prince , on

en distingue à merveille le beau - coup d ' oil , car on voit alors les superbes colonnes

gothiques superposées , qui se continuent à chaque étage intérieur , pour supporter

les voütes , et rien n' est gracieux comme la galerie ouverte qui couronne le tout , et les

jeunes arbres , qui; , s ' Alancant de la pierre crevassée , forment le panache du casque de

ce Goliath

La , c' est le grand Balcon du Ruppert , supporté par les piliers qui ont produit ,

au - dessous , la grande Halle de Frédéric IV . Sur sa plate - ſorme nous nous trouvons

en plein air , et nous admirons les deux pavillons à quatre faces qui en décorent les

extrémités . La longueur toute entière du Balcon domine le plus riche horizon qu' il soit

Possible d ' imaginer ; la ville d ' Heidelberg , le Neckar qui roule au - dessous ses flots

mugtssants ; la vallée qui tourne vers la Forét - Noire , les bois de ! Heiligenberg , les mon —

lagnes de Odenwald , le Rhin , Manheim , dont les clochers produisent au loin l ' eſſet de

—
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lages et de mäts de navites , vus danhs un rayon de soleil , les Vosges , la France .

Aussi faisons - mous dans cet endroit une pose délicieuse . D' ailleurs nous y trouvons

nombreuse compagnie de promeneurs , touristes , étudiants , proſesseurs de I ' Université

ſameuse de la ville , prétres , dames aux ébouriffantes toilettes , qui viennent sur ce

balcon grandiose respirer l ' air du soir , se reposer sous les logettes qui remplacent les an -

tiques et charmantes guérites sexagones , appuyer et deviser sur les balustrades .

Toutefois , ce lieu charmant se trouve empoisonné d ' étudiants , qui , la surtout , aflectent

de braver toute convenance , échappent à toules les règles de la bienséance , eb, excen —

trigues dans leurs idéèes comme dans leurs costumes , coifllent sur Foreille une coquetle

pelite casquette , et vous fument laus le nez le tabac de leurs longues pipes de

Meerschaum , semblant dire par leurs rega . I5

—Nous ne craignons qui que ce soit

— Beaucoup de ces jeunes dröles ne manquent assurément pas de connaissances , dit

M. Verbedur , d ' un ton de mauvaise humeurk : mais néanmoins on peut llétrir leut

manque de savoir - vivre , et dire d ' eux , si peu solides sur mille choses :

Grammaticus , FPHetor , Ceometres , Pietor , Lανεes Cαννν , Scanobates

Medicus , Maqus , ele

— patez - moi cette botte , écoliers mes amis ! dit Julien , en coudoyant l ' un d ' eux

pour se faire place .

Pour moi , la petite casquette d ' étudiant d Heidelberg m' a plu , et dès demain , si mä

mere . . . vous devinez , lecteur ?

Tout preés de laà nous entrons dans la chapelle de Saint - Udalrich , ayant encore 8a

chaire , son autel , et bon nombre d ' ornements dessinés par P' architecte . L' aspect d-

cette ruine fatigue . L' œil essaie de s ' y flxer , et rencontre tant de sculptures , qu' il se

baisse , épuisé

Tout près encore , nous descendons dans le souterrain , formé d ' une portion

de P' ancienne chapelle de Ruppert . C' est la que les Palatins , dans L' espace d ' un

le et demi , avaient rassemblé une douzaine de gros tonneaux , d ' une capacite

tonneaux il n ' en reste plus
de vingt à quatre - vingts mille bouteilles . De tous ce

jue trois ; l ' un , petit et ordinaire , mais d ' un beau travail , car il n' a pas de cercles ;

les deux autres , le premier , celut de Jean Casimit , fort curieux par son age d ' abord ,

puis par P ' ornementation superbe de sa structure , el
ustruositéè ensuite ,

zussi par les coups de hache que lui donnèrent jadis les Francais , dans le sac d ' Heidel -

Uer la sortie du vin dont ils étaient altérés , sans pouvoir réussit



le percer comme on le voit ; et le second , intact , tout heureux de ses flaucs rabondis —
8

Sants , mais Surtout orgueilleux et ſier de montrer cette incription :
E

PXR ORDRE DE S. 4. ELECTORALE ,

CHARLES - THEODORE ,

CE GAND TONXNEXAU X ETE CO&STKUII

Pank LE MAITRE TONXXELIER DE LA COUR ,

ENGLER ,

EN L' ANNEE 175

IL COoNTENT 236 FrõbpbRES , oo 283,800 CRANDES 50ʃ TEILLES .

Un escalier , fait tout exprés , avec rampe Ouvrée , conduit sur la bonde de ce ton —

1 neau , où une galerie carrée de six pieds vous reçoit . Nous faisons cette ascension , et ,

rrives au sommet , Gustave chante une barcarolle à l ' orifice du tonneau , qui répond

en sourdine . On nous raconte que , par fois , des sociétés joyeuses s ' amusenb à danser su

cette bonde , aux sons d ' un orchestre improvisé.

Kjoutons qu ' autrefois les communes du voisinage d' Heidelberg venaient vider leurs

contributions de vins dans ces tonneaux . C' est ce qui explique leur énormité.
cötée du grand tonneau ,j ' avise une statue en bois , d ' une taille raccourcie ,qut

metonne

x — Quel est ce personnage ?dis - je à notre guide .

—Le nain Perkio , le fou du palatin Charles - Philippe , me répond-elle . Ce nain buvait

comme un géant ,et ilene reculait pas devant quinze bouteilles de grande mesure , qu' il

absorbait chaque soir avant de se mettre au lit . Si , pat hasard, il arrivait qu' il ne ſut pas

de sondhumeur à boire la ration , le palatin , les dames et les chevaliers s ' amusaient

impuissance : on fouettait le pauvre Perkio . A déſaut de faire rire par trop bien boire ,on
0

laisait pleurer le nain , dont la grimace était comique .Rire de son plaisit ou de sa

0
louleur , c' élait toujours rire ! Et dans les cours d ' alors on avait besoin de tant de

listractions !

n —Alors on dresse des statues à tous les genres d ' illustrations ?dit le grave Réu

in Quel triste sort pour lui de faire faction maintenant à cõté des tonneaux vides ! ajouta
le madame Daurey

us —Et cette sorte d' horloge , dites - m' en l ' usage? demanda M. Verbedur ,en montrant

8 une boite carrée fixée à la muraille .

7 —Cette bolte est l ' ouvrage de ce nain , qui s' amusait à monter son horloge comme ceci ,
et en tirant cette ficelle , et lorsqu ' un seigneur de la cour désirait savoir Lheure

1- —Voyez vous - méme. . . disait - il

1l El M. Verbedur , coutrelaisant le margrave , décrocha la ficelle en questtion , et üin

———
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lia neul un en 10 ätrd kut säuta aàla lace ,aàa notre grande satisfaction . Mais ne

nardtempaillé . M. Verbedur en ſut quitte pour

Enfin , aprés bien des marches et des contremarches à travers d ' humides souterrains ,

près d ' oubliettes mal odorantes , le long de salles basses nauséabondes , en glissant d' i i ,

delà , d ' un es uier poudreux à d Srampes chancelantes , nous arrivons à la fameuse tour

Ooctogone. Alors M. Verbedur et madame Da Ws' arrètent pour étudier certains détails

d' architecture ; mes amis s poure s user et rire de deux singes qui soutiennent

le cartel des arioiries de Louis V, pl en éventail au fronton de la porte ; moi, j ' avi

un escalier , je monte .

Vrai , j ' étais ivre , ivre de la senteur de ces vieux murs , ivre de la poésie de ces ruine

ivre des souvenirs qu ' évoquait la jeune fille dont , comme une sybille des temps antiques ,

la robe blanche flottait au vent du soir à travers les débris et les décombres , les pariétaires

et les campanules des tombeaux . Donec, je monte . J ' atteins le premier Clage . Une salle

avec ses fenétres ouvertes , hélas ! depuis long - temps et jamais plus fermées . Un balcona

dũ régner tout autour , car une saillie s ' avance au dessus du précipice . Papproche . La ſ.

me tourne . II n' y a pas de balustrade pour me retenir . Je rentre . Un petit tourillon

Se montre aàamoi Plus d' es ier en 81 L le Le V le 4 Clé fait dans celle tourelle . U

échelle droite le remplace . Je veux voir: pour voir il faut gravir . Je gravis . Une aut

salle . Ouelle vue ! des fenétres défoncées , des crey ses ouvertes par le bras du temps ! Un

lanterne - escalier encore . IIy a un dernier étage pour atteindre le sommet de la tour . Je

monte . Parrive . Je suis à une élévation prodigieuse , Je n ' entends plus les voix de mes

mpagnons de voyage . Je me trouve entre le ciel et la terre . Que la nature est belle !

Voici le soleil qui nage dans les dernières vapeurs de l ' éther bleu : il va se coucher . Oue

c ' est beau , mon Dieu ! Que vous ètes grand dans vos uvres ! Mòéme au milieu des ruine

que la terre offre de belles choses au regard de l ' homme ! Heidelberg et ses palais crevés

démantelés , perforés , éventrés , sont la au - dessous de moi . La ville se dessine plus !

dans la brume du soir . . . Voici le Rhin lä - bas : ici le Neckar . Que de montagnes ! La riche

vallée ! Limmense plaine ! Jusque sous mes pieds de la verdure . Les oiseaux qui ont volé

ir cette tour , les vents qui l ' ont frappée de leur colère , yont porté des graines , et voici

des mauves ,un liseron , de la gentiane , deux prunelliers ,un acacia. Je m' assieds sur une

pierre qu ' un boulet de Louis XIVea ſait éclater . Voici le rond du projectile . Que deen -

es granits ! Comment ,pas un hruit ne me vient auxoreilles ? Tout au plus si le Neckat

soleil qui se cot



nemins de ronde , de ce Rittersaall dans cette Chapelle , de la Tour - Jamais - Vide dans la

Salle du Guet .

Sur cette montagne , le Mons Ahrah des temps reculés , le Firus du moyenàge , I ' Hes -

enberꝗ de notre époque , que de pieds se sont posés !

Jupiter et Mercure ont eu là des temples de par les Romains , ces grands envahisseurs

du monde .

Avec leurs ruines Clovis ſit un palais qu ' habitèrent les Mérovingiens , puis les Carlo —

vinglens .

Puis , avec leurs décombres , Louis de Germanie fſit un monastéère .

Attila a passé lä; Clovis ya demeuré ; Conrad s' y est assis ; Frédéric - Barbe - Rousse 5

couché ; Charles le Téméraire ya serré la main de Frédéric le Vietorieux ; Gustave

Kdolphe ya campé ; Turenne l ' a assiégé ; Custine l ' a pris . Où sont - ils ?

Des palatins qui ont régné sur ces murs , beaucoup ont porté la pourpre impériale . Ou

sont - ils ?

Un pape , Jean XXII , Balthazar Kossa , y fut tenu en prison pat Louis IIIL , le Barbu , le

pieux , oui , le pieux , car il prenait les intéréts d ' un Dieu oublié .

Deux fois le Seigneur du ciel a fait tomber ses foudres sur ces palais des seigneurs de la

lerre et les a incendiés

Mélancthon a fait ici ses études .

Jean Hus y a été captif

Luther et Calvin s ' y sont réfugiés près de Jean - Casimir .

La guerre de Trente - Ans a bombardé , saccagé , éreinté ces magniſiques monuments du

lalent architectural de divers àges

Lussi , pourquoi Frédéric Vs ' empara - t - il de la couronne de Bohèéme malgré son suzerain

l ' empereur Ferdinand , en 16192?

rle mariage de sonEt pourquoi , en 1687 , malgré Louis XIV , qui y avait des droits ]

ſrère Philippe d ' Orléans avec Elisabeth - Charlotte , fille de Charles - Louis , qui , en mou —

rant , laissait sa fille héritière d ' Heidelberg , en qui sa race ſinissait , le vieux Philippe —

Guillaume amena⸗t - il la guerre de la succession d ' Orléans , que Mélac , M. de Lorges et

0d ' autres menèrent à si rude fin

V ſici où Mélac le Mél ie si faroue ne lu encore aujouf Phui On dit d un mauvais dröle

5le pays le mot flétrissant : C' est un Mélac ! voici où Mélac a campeè Là étaient les ca

Ici se tenait le régiment de Pi -nons de son artillerie , commandée par M. de Chamilly

rdie , aux ordres de MM. de Coste et Despic . Rongée par sa base , la Tout de - Frẽdèric a

lu tomber , et dans le b pléme de ſeu Pren lre le nom de Tour Fendue .

Ou' elle fut terrible cette guerre de Mélac , Lhomme de Louis XIV , cette guerre de la

iccession d ' Ortéans ! Et conibien avait eu tort L' électeur palatin Philippe - Guillaume

er que le roi de France brisait , 9 lounert lout ce qui se dressait sut 1
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passage . Aussi ce bel Heidelberg fut - il pris , repris , démoli , rebäti , démoli encore , puis

si profondément battu en brèche , léEzardé , fendu , pourſendu , jeté au vent , que tout est

ouvert ici , les portes et les ſenétres , les toits et les ravenelles , la maison de Dieu et celle

de ' homme , et que la Tour - Jamais - Vide est vide !

Mais dans ces ombres qui se lont , là barmi ces ronces et ces broussailles , de ces sé

pulcres ouverts , de ces tombeaux proſanés , ne serait - ce pas les grands squelettes de

Louis le Barbu , de Frédéric le Victorieux , d ' Othon - Henri , de Louis V, qui se lèveraient

pour venir grelotter et gémir sur les ruines ? La pensée que trois empereurs , un pape , deux

rois , yont lancé leurs foudres sur leurs domaines doit leur étre si amère dans leurs tom —

beaux ! Louis de Bavière , Adolphe de Nassau , Léopold d ' Autriche n ' ont - ils pas assiégé ces

murs ? Pie IIn ' a - t - il pas poursuivi de son excommunication des esprits rebelles sous les

tours de ce géant ? Gustave - Adolphe et Louis XIVon ' ont - ils pas eu leurs armées campées

sur les rampes de ces montagnes ?

El de tous ces hommes passionnés , que reste - t - il ? Mais dans le vent de la nuit bien des

voix lugubres doivent pousser leurs sanglots sur ces enceintes tombées . . . . .

— Qu ' est - ce ? dis - je en frémissant .

Emporté par les mille pensées qui roulaient leurs flots dans ma poitrine , je crus en —

tendre le canon retentir dans la profondeur de la vallée . Je crus entendre le bruit de ſan —

tomes frölant leurs suaires funèbres sur les plantes sèches de la tour et contre les granits

des meurtrières . Je me levai , rapide et raide . ,

— Eufin , le voici ! dit une voix .

C' était M. Verbedur qui me cherchait , aprés avoir envoyé mes camarades dans toutes

— Malheureux ! me dit - il , votre méère se meurt ! Elle vous croit tombé dans quel —

qu' abime . Descendons bien vite pour la rassurer .

Je voulus regarder encore Lhorizon . II n' y avait plus d ' horizon . Je m' étais oublié daus

mes rèveries , et la nuit était venue , fraiche , chargée de douces seuteurs . Les étoiles bril —

laient aux cieux . QOue c' était beau !

— Chere ange de Dieu ! clamai - je en me jetant dans les bras de ma mère . . .

— Mon enfant ! fit - elle en me pressant sur son cœur .

Une demi cheure après , chers lecteurs , nous soupions au frais , abrités par des orangers

et des tilleuls , à l ' endroit mꝭme où jadis avaient 6té les petits fossés , comblés aujourd ' hui ,

en face de la Tour - Fendue . La , sur une pelouse verd yante , une vestauration s ' est établie

' usage des amateurs de ruines et de musique ; car , pendant que nous mangions , éclairés

ement par quelques bougies qui tremblottaient au souffle de la nuit , un orchestre al -

lemand assaisonnait de ses symphonies notre repas silencieux . Je dis silencieux , ct

Lon causait aux autres tables , nous , nous gardions le silence . Comment ne Das etre IIn

saus égale ? Non , bour moi , jamais soirèe ne kul blus
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delicieuse . Musique exquise , comme en savent faire les Allemands , vue des ruines ; el

avec cela , bientöt , une lune blanche , pure , douce , qui s ' éleva lentement dans les cieux

et vint blanchir le bel Heidelberg , ses tours , ses créneaux , les pignons ciselés de ses pa -

lais , les dentelles et les guipures des tourelles , de ses päles rayons d ' argent . C' était su -

blime ! On pouvait croire que dans cette nuit mystérieuse et calme la magicienne Jetta

allait reparaitre sur les décombres pour débiter en vers Etranges d ' incompréhensibles pré —

dictions , ou que les spectres des cinq races d ' électeurs palatins qui avaient possédé suc -

cessivement ce manoir , les Simmern , les Wittelsbach - Simmern , les Pfalz - Neubourg , les

Salzbach , les Zœhringen , allaient se montrer parmi ces murailles à jour , ces parois en -

ſumées et ces granits aux teintes chaudes .

Songez un peu combien dut étre charmant notre retour à l ' hötel , par ce beau ciel de

suphir de la belle vallée du Neckar , et le long de ses rives , lorsqu ' à son murmure se 0i -J

euaient , au loin , les cantilènes d ' ètudiants modulant en chœur quelque mélodie d ' Haydn !

Nous avions vu Heidelberg sous les chauds rayons du jour , nous Pavions vu au soleil

( ouchant , nous l ' avions considéré sous un délicieux elair de lune , il nous restait à le

ontempler au lever du soleil

ſ ' en formais le projet , pendant la nuit , lorsque , soudain , nous sommes réveillés pat

des eris sinistres qui partent de la chambre de M. verbedur . J ' accours en mèéme temps

que mes camarades , réveillés comme moi . Quant à Réné , c' est comme un sourd carillon

ui stechappe des flanes de sa caνhSM ! rele , tant il ronfle fort ! Je pensais trouver quelque

assassin , debout , le poignard à la main , prés qu chevet de notre cher maitre . II n ' en Etait

rien . Tout prosaiquement , le digne homme rèvait qu ' un affreux serpent le poursuivait

dans des ruines sans issue .

de S0 bauvreC' étaient les sorbets de la veille qui rendaient mauvaise la digestion

estomac

Le calme rétabli , je repris mon projet . Voici comment je L' exécutai

Pavais avisé , la veille , que sous les fenétres de notre hötel stationnatent une douzaine

je vis avec bonheur un

Je

de calèches . A peine fit - il jour que je mis le nez à la fenétre , el

cocher assis sur son tröne , et fumant déjà sa pipe pour chasser le brouillard du matin

lui jetai quelques kreutzers en disant :

—Allea boire le coup du matin , l ' ami , et gardez - moi votre voiture . Iy aura une honne —

aln solide .

Bonne - main veut dire pour - boire en ces contrèes

Sur ce je m' habille , je réveille mes camarades d ' abord , M. Verbedur ensuite , päle en

e de l ' effroi du dragon des ruines ; enſin je vais déposer sut le front de ma mère un long

Daiser qui lui fait m' ouvrir ses bras .

— Mais qu ' y a - t - il ? me demande tout le monde éEbahi

— IIya , m' écriai - je , que le ſeu est à la maison !

——2
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II fallait voir comme ma société se mit en mouvement . Célait à qui se dépécherait le

blus vite

—Sauvez mes malles ! criait ma méère

— Sauvonsmous d ' abord ! répondis - je

Bientöt tous , petits et grands , furent préts . On descendit en häte . . .

— Mais ilen ' y a de ſeu nulle part . . , ſit M. Verbedur , qui , ayant assez mal attaché le

votement nocessaire , regardait à deux fois à mettre le nea dehors .

—En voitureHen voiture ! disſje .

—Mais ne partons pas sans nos malles . , reprit ma mère

—Nous les retrouverons . . , dissj .

— Alors , où est donc le ſeu dont tu parles ? demanda - t - on .

— Sur le Kœenigsthul , que le soleil dorera de ses premiers rayons quand nous attein

drons son siége royal . . , répondiszje .

Et ſaĩsant caser mon monde dans la calèche , en le serrant un beu , je prends place près
du cocher .

— Ala Fontaine - au - Loup , au Wolfshbrunn ! lui dis - je .

Nos deux coursiers volèrent . Mais on fut bientôt aux rampes de la montagne , puis , les

rampes franchies , on aborda les hauteurs . Rien n ' égalait le soin du cocher bour ses che —

vaux . Cet homme , je regrette de ne Pas savoir son nom , était un cocher modèle . Je don —

nerais quelque chose pour que nos butors de France lui ressemblassent . II se serait volon -

liers attelé à leur place pour leur éviter la ſatigue .

Enſin ,

Mais pas encore au soleil eαpbhοͥe

nous abordons un charmant chalet , où des buveurs allemands sont attablés déja , fumant

leur odieux calumet , et chantant des romances . . , francaises .

Quelle vue , chers lecteurs , quelle vue !

Nous n' y trouvons plus , il est vrai , le tilleul centenaire qui vit jadis Jetta , ei qu ' une

cognée impie fit tomber sous le triste prétexte qu ' il nuisait aux truites du bassin de la fon —

laine , lesquelles truites sont en eflet des plus merveilleuses à voir ; mais , en échange ,

Heidelberg et ses admirables ruines sont à deux cents pieds au - dessous de nous . Nous les

dominons de telle sorte qu ' il est impossible que le moindre détail nous échappe . Ensuite

la ville , encore endormie à cinq cents pieds de notre Olympe ; et puis la vallée , blanche

le vapeurs ; et puis les plaines du Rhin miroitant aux premiers rayons de l ' aube ; et puis

Heilibengen et les ruines de ses temples , changès en palais , changés en moutiers , devenus

Taunus , et puis le mont Tonnerre , et puis le
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Kcenigsthul et sa tour dont la cròte brodée de pourpre rougit sous le soleil; et puis des om —

bres , et puis des chants d ' oiseaux , et puis le remous du fleuve , et puis la suave harmonie

du matin , et sur tout cela le soleil qui se lève , tout nous plonge dans une profonde

extase .

Avais - je eu raison d ' amener là ma société

Ah ! si j ' étais poète ! Ah ! si j ' étais peintre !

Une heure après nous étions sur la grande terrasse du chäteau d ' Heidelberg , que nou

navions pas vue la veille . Nous errions dans les fossés ; nous mesurions la Tour - Fendue ,

en détachant à grand ' peine quelqu ' une de ses pièrres , Déjà quelques ombres d ' étudiant

erraient sous les hauts arbres du Friesemberg , et une vieille Anglaise , bas - bleu incompris ,

ſaisait des vers sous leur kiosque . Pendant ce temps , on nous préparait le déjeuner du

matin à la Restauration où nous avions soupé au clair de lune ; si bien que , saturés de

beautés , rafraichis par l ' ail bur , Pestomac aiguisé par cette première fatigue de la journée ,

nous allons faire honneur aux cufs frais , au jambon de Mayence et au vin du Rhin qui

nous attendent . Camarades de voyage , vous aurez comme moi , je l ' espère , une place dan

vos souvenirs pour ce déjeuner d ' Heidelberg ?

ILest du devoir de ma reconnaissance de dire ici qu ' un très - gentil jeune homme , sachant

lrès - bien le francais , vint nous trouver à bheure de ce far - niente , et après nous avoir fait

acheter de charmantes gravures des ruines , dont , avec beaucoup d ' autres , je dois com

Poser pour ma mère , selon ma coutume , un album de notre voyage , apprenant que L' on

nous avait laissé ignorer l ' existence d ' un musée dans le chäteau , s ' offrit de nous le faire

voir . Vous comprenez que , nos forces renouvelées , nous acceptons de grand cœur .

Je ne vous redirai pas les mille curiosités que nous passons en revue dans ce musée .

Armures , vétements , meubles , tapisseries , peintures , statues , monnaies , toutes choses

ayant appartenu au chäteau , viennent tour à tour exciter notre admiration . Ici , c' est une

charte que l ' on prétend remonter à Charlemagne , dont on nous montre la signature ; là ,

une bulle du pape Alexandre IV , à la date de 1225 ; Pplus loin , l ' anneau de Luther ; partout

de ces objets dont les singularités jadis ont un nom danus I ' histoire , mais dont je n ' entre -

Prendrai Das le catalogue .

Eufin , saturés de voir , et guidés par notre intéressant cicerone , qui nous ſait passer sous

la Grande - Halle , nous allons prendre le CMemin des Phliilosophies , au - dessous du jardin de

Clara de Detten

— Mais quelle est donc cette Claire de Detten dont le nom a souvent frappé mes oreilles

depuis que nous parcourons ces ruines ? demande ma mère au complaisant jeune homme .

— Madame , répondit - il , Frédéric le Victorieux avait pris pour femme une jeune ſille de

cour , née à Augsbourg , de parents obscurs , mais qui méritait qu ' un héros descendit RREEREE˖·Ä·˖·ů·ů··Ä··
—

—
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jusqu à elle . Clara Detten bossédait de grandes qualitè il paratt toutefois que les charmes

de sa voix surtout lui gagnèrent le prince . On sait que dans Pintimité Frédéric l ' appelait

sa belle chanteuse . Au reste , elle ne fut pas allectionnée de lui seul . Tout son siècle

Vaima . Les poòtes l ' ont célébrée à FTenvi . Entre les historiens , ce fut à qui parlerait des

agréments de sa personne et des charmes de son esprit . La prospérité la laissa toujours

bonne , douce , affable , sensible , heureuse d ' obliger . Loin d ' oublier les jours de son humi —

lité , elle se plaisait à les rappeler . Le vallon du hameau de la montagne , qui était devenu

Son jardin , est le lieu qu' elle avait consacrè à ces humbles souvenirs . C' est là qu' elle al

lait , nouvelle Esther , fuyant le faste de la cour , chercher dans la retraite et le silence une

image de sa simplicité première . Sa postérité subsiste encore dans la noble famille des

Lowenstein .

— Ceest ainsi , fit madame Daurey , que la vertu laisse toujours un parfum derrière

101 .

Mes amis , pardonnez - moi , ou peut - ètre remerciez - moi d ' arrèter enfin ma plume . Je ter -

mine . En arrivant dans la vieille cité d ' Heidelberg , nous visitons son église , coupée en

deux par un mur , et catholique d ' un còté , protestante de Fautre ; la fameuse Université ,

qui possède la belle bibliothèque du chàteau ; la Maison Jes Cheralters , qui , à elle seule ,

mériterait dix pages ; le pont du Neckar , et enfin , harrassés , nous allons à l ' hätel

Schreider , jouir d ' un repos bien mérité .



Shure. — Souvenirs des temps passés . — Maniein et ses beautés . — Voyage à pied. — Un Etudiant

allemand . — Norms et ses splendeurs . — Les Juifs de Worms . Impressions eétPahgsages 16

Baudet récalcitrant . — Le Fief de Laàne. — Une Aventure et ses suites . — Dayu¹s⁸tu,, ' Frédél

Grand . — Aspects des Montagnes . — Bergstrasse et Odenwald .

— Cuand nous serons à Spire , tout - à - l ' heure , et que pour y arriver nous franchirons

le Rhin , ce beau fleuve aura déjà rempli cent soixante - six lieues de son cours . « , dit

Emile .

—Et ce ſut à Spire qu ' au me siècle , d' après Tacite , les Romains placèrent Pune de

leurs plus importantes forteresses . . . ajouta Fernand ; Drusus en fut le ſondateur , et Césat

ycCampa .

—Ajoute alors que les Huns l ' ont indignement brulée ; mais que , rebätie par Constantin ,

elle fut agrandie par Julien l ' Apostat , mon misérable homonyme . , fit Julien d Harcourt

— Et quelle est l ' étymologie de ce nom Spire ? demanda Gustave .

— Les Gaulois la nommaient Veomaqus , et alors elle était la capitale des Némélis , ré —

pondit le docte Emile ; après que Drusus y eut mis une ſorteresse , elle devint Augνενάν - RNe—

metum ; puis , à raison de la petite rivière Spira , qui coulait dans son voisinage , les

Romains Lappelèrent Spira ; maintenant les Allemands en ont fait Spe , et les Français ,

Spire

— Amis , comme moi , n ' aimez - vous pas , continua mons Emile , à vous rappeler les faits

qui se sont passés dans les lieux que vous visitez ? Ilme semble qu' alors je vis à deux fois ,

dans les temps passés et dans les temps présents .
—Alors , puisque lu es si fort sur P' antiquité , savant Emile , ne te mettraiqe pas , sans

bonheur pour toi , au défi de me dire ce que fut jadis cette ville antique de Spire , vers la -

1elle nous cheminons , dit Fernand

————ͤ—
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— Oh ! très - volontiers ! reprit Emile Daurey , Tu saura done , mon très - cher , que Dago —

bert , notre roi à nous , celui qui mettait sa culotie à l ' envers , ayant fait là d ' un temple de

Mercure un couvent de Saint - Germain , yrappela les Carlovingiens qui Thabitèrent , et ,

après eux , les empereurs saxons

Othon Ièr y donna ensuite le premier tournoi .

Ppuis Conrad le Salique y bätit le doͤme ; vous savez qu ' en Allemagne le dõme , domus ,

c ' est la maison de Dieu , P' église , le munster , la cathédrale enſin , et qu ' il en fit la capital

le L' empire .

- De la cathédrale ? dit Julien , le clown

—Mauvais plaisant ! de Spire , dit Emile

Ensuite Conrad II en a fait la sépulture des empereurs , si bien que tour à tour Conradul ,

Henri III , Henri IV , Henri V, Conrad III , Philippe de Souabe , Rodolphe de Habsbourg ; ,

Kdolphe de Nassau , Eubert d ' Xutriche , vinrent y prendre place dans le caveau de L' a.

rière - chœur .

Pajouterai que Spire a subi onze siéges des Vandales , des Huns , des Allemands , des

Francais ; qu' elle a eu la Ch unbre impériale , qu ' elle a p Ssédé les Diètes dont maintenat

Francfort a lL ' image , et uè de grande cité la voici tombée à l ' état de bourgade .

—pauvre Spire , quel soupir ton souvenir m' inspire ! dit Julien . Oui , tu ſus jadis la

ville des Diètes , comme , làchaut , Baäle fut lacité des Conciles ; Francfort , lä bas , la ville

des Elections , et Aix - la - Chapelle , plus loin , la ville des Sacres

— Ouelle érudition vous dépensez lä , mes amis ! dit Gustave . Je regrette vraiment que

nous n ' ayons pas notre suite quelque sténographe qui recue ille les bribes de vos docte

discours

— res vœux sont exaucés , mon bon ; voici Réné , gravement assis sur son, baudet , qut

tiré ses Cravons et sonl e Upin , Et il Prend note de ce jue vous dites , le Parie !

—Faisons - lui lire ce qu ' il écrit . . , dit Emile .

— C' ẽest cela . . . Ici , Réné , et Das de facons , ou nous le déposséd ' ns de ta béle dirent

les quatre Ccoliers .

—Contre la ſorce il n ' ya pas de résistance , articula gravxement Réné , tout en donnant

un coup de talon au baudet qui le portait . Messieurs , silence , écoutez !

Moi , Réné Maugras , je suis chargé de la rédaction du VIe chapitre d ' un ouvrage intt

tulée: Excunstoxs sun UEs Bsonbs pbo RuIS . La plume n' est pas plus mon fait que la

langue , j ' en ſais ma coulpe . Je rumine , et voilä tout ! On le dit du moins . Néanmoins ,

je dois me soumettre . Donc j ' écris mon chapitre , et pour ce , je n' ai qu' à transcrire l.

bavardages sans ſin de mes compagnons de voyage ; de cette facon , je me tirerai ' affaire

ins beaucoup de frais

Mais il faut un petit Préaml ule ; le voici

Madame Daurev s ' est trouveée fort uffrante ſe lendemain de nos longues exeursiot
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dans les ruines d ' Heidelberg . Je ne sais pas ce qu ' ils avaient trouvé tous de si charmant à

étudier tous ces granits , tous ces grès , et ces antiques maçonneries . Mais enfin , à chacun

son goüt . Donc madame Daurey , malade , a pris le parti d' aller directement à Frane —

ſort , où elle nous attendra à l ' Hötel du Cygne , Schιοαοανν en allemand . Nous avons tous

voulu la suivre : mais , dans sa bonté , elle à exigé que nous ne perdissions rien de notre

voyage . Alors le tyran Verbedur a transigé aveéc nous . Il a tenu à suivre la mal de , el , pou :

5us éprouver , j ' en suis certain , pour nous former , pour étudier notre lempérament , n'a

l-il pas eu la bonne idée da nous dire

—Mes amis , voici cinq cents francs . Vous allez vous mettre au dos le sac de vovage

prendre le bàton à la main , couvrir votre tète de vos larges ch Meaux de paille , revétir v.

hlouses de coutil , et tous ensemble partir pour Schwetzingen , à bied , comme de vrai

llommes , el de lä vous rendre , à pied toujours , à Spire . Vous visiterez la ville . De lä vous

ireꝝ à Manheim , de Manheim à Worms , puis à Darmstadt , et enfin à Darmstad vous pren —
lrez le chemin de ſer pour vous reposer et nous rejoindre à Francfort .

Tous mes camarades riaient sous cape en entendant ce discours , plus charmant pour eux

que les brises du soir . Pour moi , fort mauvais marcheur , car ai Linfirmité de porter un

ros corps , je rageais en dedans . Mais il fallait ne dire mot . .

On me fit le trésorier de la bande , comme le blus sage de tous , et nous partimes .0
Franchement , en arrivant à Schwetzingen , qui n' est qu ' à deux lieues d ' Heidelberg ,

Elais Ereinté , tandis que mes dröles voletaient comme des papillons Je ſis alors un coup1e
dElat . Laissant mes compagnons prendre L' avance , j ' allai droit à un paysan qui travaillait
dans la plaine à recueillir Sses pommes de terre

— Combien votre äne ? lui dis je .1
Lhomme ne me comprit pas ; mais sa ſemme , qui ſà eu pour premier mari un soldat

fancais resté dans le Days , dit

˖
—Le monsieur veut acheter ton àne , mon vieux . Voilà une belle oee asion de t ' en déſaire

Quinze thalers . . , dit le paysan dont la mine devint narquoise
—Je vous en offre dix . . . répondis je .11

— Donneè - le , Fritz . . , ſit la ſemme .

Bref , j ' obtins mon ane , qui pour selle mavait qu ' un lambeau de vieille tapisserie , et me

ila à califourchon , rejoignant les amis au grand trot , Sans doute aſin de les saluer el de1
ime faire honneur ,

lille . Je ;

la béte se mit à braire en les voyant , comme si elle èüt retruvé sa ſa—

us laisse à penser quels furent les rires et les sarcasmes qui in ' accueillirent

Mais je m' in Iuiétais bien des calembourgs ; j ' étais à l ' aise , je laissai dire

Au moins , comme un docteur dans sa chaire , je n' ai plus qu ' à m' ocαοαſer de ma réduc —

lon . Aussi ecris toutes les billevesées de ces tétes ſolles

AQuand nous serons à Spire , tout à l ' heure . . . .

est ce que vous avez déjà lu au début de hapitre , lecteurs , etje vous en fais
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— Farceur de zéné ! cria Emile , son hypostase est - elle à l ' aise là dessus

— Laisse - le donc sur son àne . . dit Julien , qui se ressemble s assemble . Pour nous ,

parlons de Spire . Tenez , voici sa cathédrale qui nous apparait dans toute sa magniſficence .

Vous voyez que le Soleil traite la vieille cité avec autant de magniſicence que si elle éla

encore la reine de ! empire

Bientöt , après avoir passé le Rhin dans un bac , nous entrons dans Spire . Je mets mon

baudet à Thötellerie , je commande un déjeuner confortable par la bouche d ' Emile , fort

expert sur ce terrain , et nous voicti prenant un guide qui nous dirige sans transition vel

la basilique de Conra II

— Ce beau morceau , nous dit -ill , est Louvrage de Conrad le Galien , et ce fut à P' oc-

casion de la chute de son fils Conrad , qui perit en tombant de la plate - ſorme du chãteau de

Limbourg , que l ' empereur , pout céder aux instancee de sa pieuse ſemme Giselle , Edifia c-

dome en l ' honneur de la Vierge Marie , et pour apaiser le ciel . Toutefois , ils ne survécurent

pas à son achèvement ; Conrad II , Henri III et Henri IVy mirent la dernière main , et )

flrent enterrer le ſondateur , Sa femme , et s ' y réservéèrent des places ainsi qu ' à leurs suc -

cesseurs

Cest Fun des plus beaux édiſices du xi- siècle .

—FEt elle est encore aujourd ' hui d ' une beauté sublime ! dit Emile .

— Ih ! monsieur , reprend le cicerone qui se pose en artiste et s ' exprime en très - bon

francais , elle a bien été restaurèe au x . siècle , mais vos compatriotes l ' ont affreusemen

dévastée en 1689 , lorsque Louis XIV enleva de notre ville le siége de la Chambre impé⸗

Elle fut encore remise en état vers 1772 , mais vo
riale et la fit transfèrer a Wetzlaat

lre

révolution ramena les Français en 1794 , et quels dégäts n' y ſirent - ils pas ! Ils étaient 8

beuee hrétiens alors .

— Dites qu' ils ètaient fous . . . fit Julien , et ne vous génez pas .

— Enfin , en 1816 , le roi de Bavière l ' a relevée de ses désastres , et on àa orné l ' intérieut

de ces fresques magnifiques .

— Magnifiques est le mot . . , dit Emile , qui lorgne les peintures en connaisseur et n' est

pas trés - sür de son affaire .

— Ce munster a entendu la grande et éEloquente voix de saint Bernard , qui y précha un-

croisade en présence de onrad III de Hohenstaufen , reprend ce guide . Aussi , tout ému ,

le prince 8e couvrit de la croix , et comme le beuple enthousiasmé , voulant Dortet

le fameux prédicateur , faillit ' étouffer , l ' empereur le mit à cheval sur son dos el

( ueusement à la foule .7

— Mais à propos , c' est dans cette mème 6glise , je crois , dit Gustave , que saint Bernal

Unti jue Satre Reqind ces mots Jetemens 6 D¹j 6 duleis FNNr9²oο Maria !

0
(S doivent é&tre gravés lä sur une plaque le métal sce
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lan le Pave , de manière què le Mmot Můarid est Uske dey int la

nand ; j ' ai lu cela quelque part

Ulnlke Vie 0 dit Fer —

—Meinhers , cela n' est plus ; Pinscription a disparu . J ' ignorais ce fait , cat je suis pro —

lestant . . . . . Mais je n ' en aime pas moins les catholiques , et je vous woue que , pour ma

part , je croĩis plus au salut de l ' àme des catholiques qui n ' ont qu ' une mome ſoi , qu

les protestants qui eroient ce qu ' il leur plait de croire

—L ' aveu a son prix !

Sur ce , notre homme nous conduit au tombeau des empereurs . Au - d

A Ceitt

essus s ' éléèvent des

sarcophages en mn Ibre roUge . Des Epitaphes Sont ſixéEes SUr Ces de rnleéres demeures des

uverains . Lues horizontalement

ent Ces vers

Tai dit les noms des empereurs enterrés en ce lieu

par le vent qui souſtle , et sont tombés comme la paille de Laire , Lothaire II , Frédéric - Rar —

berousse , Henri VI , Othon IV ,

nouailles , Alphonse de Castille ,

autre encore en Espagne

—A cette heure ,

— Eh mon Dieu !

ge en 8 rcopha Je

montrez - nous laville .

répondit PAllemand , la cathédrale exceptée ,

ces &pitaphes produi

Guillaume ,

les uns ici , les autres là ; cet autre en Angleterre ,

les autres princes ont été emportés

lichard de Cos

dit Emile au guide en sortant de la cathédrale

Spire n' a jamais pu se

relever de ses ruines . Vous en aviez fait , en 1794 , le cheſ - lieu du département du Mont

Tonnerre ; 1815 l ' a rendue à la Baviere maintenant elle est la pauvre téte du Palatinat

bavarois , et le siége d ' un éEvéché catholique . Hy a cependant des antiquités
— Des antiquités !

Ux antiquitéès

Alors nous allons voir IA4 / POY , vieille tour asses haute quĩ ne manque pas de phy -

onomie aux yeux de ' archéologue ;

interrompit Emile

puis la Touν˖ des Patens

Barhare , vous ne nous en disiez rien . Vite, vite

le Ritscher , où se tenaient

les Diètes de ! empire , et la Monnaie . Nous visitons aussi les ruines du PAαis dee Ten

pliers , qui fut démoli en 1823 . puis nous rètournons à Thötel , où nous attend un re

bien mérité

— 6

Puis i ajoute tout aussitöt , en prenant une pose doctorale devant le

Itints de ces contrées

il pour nous mettre à la dièéte

En Examinant cette Tour des Patens

Pr &

I , comme le dit Emile , si nous sommes dans la ville des Diètes , ce n' est Das un

arCon qut hon

„ je me rappelais que bien des

Heidelhe

( Et

1

1
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Geitsberg , j'ai vu le Trou des Vatens ; à Winbel , je sais que nous véerrons la Nue des

Patens ; enfin , à Wiesba len , on ma annonce que j3e trouverais le Mur des Paiens .

—Mais à Caub , où nous passerons aussi , il ya bien le Pont des Paiens . . , dit Fernand .

— Tout cela prouve que les paiens , Gaulois , Germains , Francks et Romains , onk passé

par là avec leurs stu ides idoles , et que , dépossédés des lieux qu' ils ont occupés , notre

religion chrétienne n ' a laissé subsister d ' eux que des monuments ruinés comme leut

Ouelle profondeur didées ! claméèrent en « hœur mes camarades .

Le lendemain , au point du jour , sages comme des philosophes , usant de notre liberté

sans en abuser , ne nous perme tant rien que ce que nous nous serions permis sous les

veux de notre cher maitre , nous cheminions vers Manheim , mes amis à pied , comme de

Kais touristes , moi sur mon äne , comme un marchand de légumes du grand - duché de

Bad .

Nous déjeunons à Schifferstadt , où Emile , en guise de trouvère , nous raconte qu ' o -

thon IV . surnommé Othon le Grand , qui ſaisait le siége d ' Eberstein , au dessus de Baden -

zaden , dont on voit les ruines , suspendit subitement ses mancuvres el ſit annoncer un

grand tournoi qui devait avoir lieu à Spire .

Les comtes d ' Eberstein , proſitant de la tréve , vinrent , eux aussi , à ce tournoi , qui

réunit une foule de chevaliers de toute ! “ Europe .

En bal suivit la féte militaire .

Au moment le plus animé des danses , on prévint en secret les trois Eberstein que , la

zme , Othon devait reprendre les hostilités et attaquer leur chäteau .

Le lendemain , au tournoi , Othon IV ouvre les barrières de la lice et somme les trois

Eberstein de combattre , comme ils L' ont promis . On ne les trouve plus .

L' empereur , dans sa colère , fait aussitöt donner le signal d ' un furieux assaut contre l.

chäteau . Mais les trois frères , rentrés à temps , battent les troupes d ' Othon .

plein d ' admiration , Lempereur négocie la paix et donne méme sa fille pour ſemme à

' un des comtes .

ferte ! terre ! criai - je quatre heures après à nos amis , en leur montrant , du haut de

ma monture , Manheim qui nous apparaissait à Phorizon .

Voici le théätre de la gloire de Schiller , L' a Imirable poëte allemand . dit Julien . C' est

des Brigands de cet auteèur fut ere brésentée en 1782 . Là aussi , l

ici que la fameuse piece

Poete epousà Laure Schwan , qui lui apporta le bonheur .

Ce qui valait tout Uitant ue la gloire , ajouta Gustave .

IUlustre antiquaire , incompat ble tourbillon , deux titres bien diffèrents , très - chel

Emile enſin , dit Fernand , faites nous P' historique de Manheim , vous , le flambeau de

nate dans le tohu- bohu des chronique



69

— Mannus , le roi labuleux des Teutons ,est peut - étre bien le ſondateur de cette vieille

cilé. . . répondit Emile .

—Vieille 1. . . interrompit Julien . . Mais Manheim me semble tout neuf : ce beau badi -

geon blanc indique une cité moderne

—Mumium ne erede colori . , reprit Emile . Manheim est vieux , si vieux , qu ' il y a des

gens qui le confondent avec le Mannheim de la mythologie du nord , et qui veut dire Aaαi -

ſation des ñomm - 6.

On trouve le nomede Manheim dans les chartes de 765 ; mais alors ce n' était qu ' un

hameau . L' électeur - palatin Frédéric IV , dont nous avons déjà entendu Lhistoire à propos

d' Heidelberg , fut le premier prince qui lui donna la vie . En 1606 ,il y construisit un chä -

leau et yaccueillit les protestants persécutés .
Celtte nouvelle cité fut assiégée et saccagée Dal Tilly , en 1622 . En 1652 , elle ſut re —

ustruite par Charles Louis , fils de l ' infortuné prince d ' Heidelberg , Frédéric y

Mais la guerre de la succession d' Orléans lui amena les Francais „ qui la rasèrent tota —

lement en 1688 .

—Nos compatriotes n ' aimaient pas la barbe à cette époque , dit Julien avec un grand

ieux

son successeur , Charles —— KReconstruite en 1698 , par l ' électeur Frédéric - Guillaume

Philippe , en 1720 , d ' Heidelberg vint demeurer à Manheim . Alors Manheim eut une cer —
laine

splendeur : mais Charles - Théodore , électeur de Bavière en 1777 , Layant quitté pout
sider à Munich , Manheim tomba en décadence . Enſin , assiégée , bombardée , prise et

rehrise tour à tour par les Français et les Autrichiens , en 1794 et années suivantes , Man —

heim eut beaucoup à souffrir .

Décidément , nous n ' aurons que des de hννοονulis à ychanter - , fit encore Julien
— Maintenant ju ' elle appartient au grand - duché de Bade ,continuaà Emile , elle se livre

ut au commerce

—Ca lui est facile , assise qu ' elle est sur le Rhin et le Neckar . . dit Fernand . C'est la

Iuon y fabrique le tabac du Palatinat

Alors nous yfumerons de bons cigares ! dit encore le bavardJulien

—Moi , je trouve „ dit Gustave , que tout en communiquant par un pont de bateaux avec

arVe gauche duRhin , et par un pont suspendu avec le Neckar ; nonobstant ses bateaux

beur et ses chemins de fer , Manheim est loin d' avoit l ' aspect pittoresque des autres

villes du Rhin

— Elle ressemble à un Suf , continua Fernand . Voici ses deux larges rues qui se croi —

et la divisent en quatre quartiers Oh ! c ' est singulier ! voyez donc sur ces murs ,

IuUartier P, quartier 0 , quartier 6 , X.

— 0 est une manière d Pprendre à lire aux habitants . . , dit Julien : s ' ils ne sont pa
Ures, ce ne sera bas la faute des magistrats . Je trouve cette idée délicieus -

⸗



Diavolto! mille cing .U le chäteau , mes amis reprit Gustave . Cuelle laçade

ents lenètres ;un , deux , trois.. douze pavillons . « ,

— Et cinꝗ cents chambres . ajouta un homme qui passatt

Rien que ca ? ſit Julien . On devrait bien nous en préter cing seulement : nous ferious

Cconomie d ' un hötel

— Meinherr ! . . , dit un gu

— Meinh lirent vingt guides

—Nous sommes Francais , et ne connaissons pas votre troquois dil Julien

moi la préſérence , alors , dit un autre guide plus limide ; je sais le francais , moi; ,

Messieurs , et je vous montrerai les curiosités de la ville . . ,

— Qui sont ? demanda Julien

— Le cimetière

— Bon ! voilà cet homme , un vampire sans doute , qui nous propose le cimetiere comme

ne curiosité . . . s ' écria Julien

— Oui , Monsieur , tous les étrangers le visitent .

—Et pour voir? fit Julien .

Le tombeau du poète dramatique Kotzebue , celui de son assassin , l ' étudiant

IUons , allons tout de suite , fit Emile , toujours curieux de ce qui offrait une lrage

die. vous nous conterez lä - bas votre assassinat , sur les lieux mémes .

— Attendez donc au moins que jq aie mis mon ane que ö IUe Part . . mecrial je , out con

atouré d' une foule de gamius qui devisaient sur la longueur de mes

—Mets - le dans ta poche et porte - le à ton tour ! . . . me cria Julien .

ici de mon embarras , mes cruels amis me laissèrent en plan sur la place de
Et , sans 80

Manheèimn . Heureusement un hötel me montre sa légende bienſaisante : je conſie mon b nudet

à un garcon , je demande l ' heure du diner de la table d ' hòôte , et me voila galoppant abres

mes infidèeles

Je les reioignis au cimetière , juste au moment où le guide , enlouré de mes compa

gnons , assis sur la tombe du poèle , disait

ut pres liu théaàtre , à juelques pas de L' église El de l ' ancien collége des Jésulle

trouve une maison oü, le 23 mars 1819 , à cing heures du soir , un étudiant d ' lena ,

Louis Sand , frappa le poète Kotzebue de quatre coups de couteau . La victime mourut sut

l0 np , et on P' enterra le lendemain . Quant à Sand , il fut décapitè sur celte place !

bas. Mais le peuple fit de ses funérailles une manifestation toute à sa gloire .

— la gloire d' un assassin ? dit Emile

soh talent d' éècrivain pour jeter sul
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les hommes et les choses le venin de la haine , de la passion , du fiel kle plus amer et de

Pinjustice la plus révoltante .

— Alors il a éèté puni par où il a péché

Nous laissons là Kotzebue et Sand pour aller voir la ville . Manheim n' a pas de monu —

ments , et pour bien dire il n' y a qu ' une rue : qui en a vu une , les a vues toutes Rien

n' est plus uniforme , plus régulier , plus gracieux à l ' œil : mais par là mme rien n' est plus

monotone

Alors nous dinons à l ' Hòtel du Palatinat , dont je vous recommande , lecteurs , vimelt

les carpes du Khin ; après quoi , nous allons entendre la musique qu ' une société de vir -

tuoses fait entendre aux belles dames de Manheim , sous les admirables arbres du pare , et

enfin nous nous couchons .

Pour punir mes camarades de leur gourmandise de la veille , car ils ont trop bien diné à

Hoötel du Palatinat , comme c ' est un vendredi qu' ils cheminent et que je chevauche de

Manheim à Worms , où nous nous rendons , je leur commande un déjeuner de Trapistes à

Franſtenthal , petite ville industrieuse d' à peu prés cinq mille habitants , jointe au Rhin

bar un canal . Et puis , comme je vois qu ' Emile tire la jambe assez fort , et qu' il reste sou —

vent à l ' arrière de notre troupe , que souvent je précède , ainsi qu ' un trompette envoyé à la

dèecouverte , je le fais monter - sur ma bète , et m' impose à moi mème la pènitence de deux

lrois lieues faites à pied .

Nous approchons de la ville , lorsque nous rejoignons un étudiant d ' Heidelberg qui se

rend à Worms , et qui , sachant le francais , se met à nous dire que , comme nous , ila

jusqu ' aà notre arrivée

Dlaisir à courir kles champs , et nous demande la permission de se joindre à notre troupe

— Je serai de grand cœur votre cicerone , nous dit - il , et j ' aurai gloire à faire à des

Français les honneurs de ma patrie .

El la - dessus le voilà qui nous raconte que , la veille , ila voyagé avec un autre Francais ,

lort bon de caractère , assez instruit , et qui vient à distance , le jour mème , de Manheim à

V

mest autre que M. Verbedur .

ms . Le portrait qu ' il nous fait de ce voyageur nous donne à penser que ce Francais

Cela n ' est pas Dossible . - dit Emile : M. Verbedur est avec ma mère ; et d ' ailleurs , à

Iuel propos marcherait - il à notre suite en tapinois , et comme un espion
— Pane 4Pour s ' assurer si nous nous conduisons en Preux et chevaliers . . , dit Julien .

Mais ! nentòôt nous cessons nos conjectures , et nous laissons M. Verbedur à lui - méme .

eelle z maJuelle idée je me fais de Worms , et comme je L' attends avec impatience , tout en al -

mouver plus en contact avec l ' étudiant . J ' ai tant de fois lu son nom dans IL ' histoire ,

e me ſais d' elle la plus belle idée

int à elle et en Lappelant de tous mes vœux . , dit Emile , qui a quitté ma monture pour

Ue



vVousvous re sentez MN K, comme Manheime , tiréee au cordeau , ses maisons

mises en bataille comme les soldats d ' un régiment ? demanda notre nouveau camarade .

— pas le moins du monde , reprit Emile : c' est une ville qui a vu les Gaulois , les Ro —

mains , les Barbares , les Franes , quma subi le joug de bien des souerains ; je me la re -

présente toute couverte de rides , vieille , cassée pa - Page , mais belle dans sa vétusté .

— Eh ͤbien ! vous ne vous écartez pas de la vérité , et vos paroles prouvent en faveur de

votre judiciaire , reprit L' étudiant

Figurez - vous de vieux remparts effondrés , soutenus par quelques tours éventrées , dix -

huit , pas moins : ici la tour Nideclk , ici la tour Carrée , Fratenthurm ; j ' en passe , et des

plus belles . Représentez - vous dans cette enceinte de vieux murs , jusqu ' à quatorze ruines

d ' églises , dont ceux qui en habitent les cryptes , ou tout au moins les łchoppes laissées de -

bout , ignorent les noms ; entassez autour du munster de l ' élégante Sancta - Cœαιui¹ ] id disparue ,

de Saint - Mang eflacé , de SaintJohann détruit , des groupes d ' antiques maisons à pignons ,

de vieux palais lézardés ; faites les rues étroites , tortueuses , comme votre antique Lulꝭce

jadis ; appelez vos jeunes idées d ' artiste pout reproduire une citè comme en créait le moyen -

age , et vous aurez la vieille ville de Worms , que j ' aime parce qu' elle a vu bien des äges ,

parce qu ' elle ne ressemble en rien à tout ce qui est nivelé , tendu , raide , allecté , préten -

tieux , mais que tont , chez elle , est crénelé , dentelé , brodé , ſestonné , ouvré , ſouillé ,

ruiné par la main du temps .

—Vous l ' aimez , enſin , parce que c' est là que git le ſoyer de papa et de maman ? dit

eLaime parce qu ' elle est ma patrie , et que je suis ſier de sa gloire passée . .

Car, sachez - le , Messieurs ,

Worms a vu vaincre Cés

Ittila passa un jour à la portée des flèches de ses murs ;

Elle füt la FVormatia des Vangions ;

Drusus changea son nom en celui de Barmitomaꝙus ;

Brunehaut résida dans son enceinte ;

Charlemagne y épousa Fastrade ;

Oans son jardin des Roses , Sigefroi vainquit un dragon

En face de son munster , Chriemhil osa dire à Branehil

Arrière , vassale ! la vassale ne passe pas avant la reine ! »

rune de ses diétes , Luther discuta devant Charles - Ouint ; et avant de 8“) rendre ,

Osaà dire

veüt - ihà Worms autant de diables que de tuiles sur les loits , j ' irais de mème . v

Worms ſut lacapitale des rois francs ;

Elle eut la cour judiciaire des empereurs

Worms posséde des fresques bysantines , des peintures flamandes , des bas - reliefs de



livers Stecte ecul des hapelles iu gothique leuri , des k( ombeaux neo balens , des Da-

lais aux armairies colorièes ; des entre - colonnements peuplés de statuettes ;

Elle avait la Veto - Thurm , avec llèche aigué et huit tourelles qui terminaient la pointe

orientale de ses fortifications ;

Worms a sa voie romaine qui cõtoie le Rhin ;

Worms a pour horizon les Vosges de France et le Taunus d ' Allemagne

Elle n' a plus , il est vrai , sa magniſique porte de Mayence , ni l ' église octogonale de

Jean , ni le superbe cloitre du munster ; mais , dans les champs qui Fentourent , elle
Saint -

5 montre encore sa nef de Notre - Dame

Et puis elle a Saint Ruprecht , elle a son dome !

—Vous ͤtes parfaitement plein de votre sujet , mon cher , et il est digne d ' inspirer . . . fit

Julien .

Mais vous oubliez une chose , Meinherr , ajouta Emile : c' est que Worms est le ber - —

ceau de la céëlèbre épopée des Niebelungen !

5 —Les Viebelungen qu ' est - ce que cela ? m' écriai - je involontairement du haut de mon

ine , qui trottait cöte à cöte avec ses amarades . . . Oh ! pardon . . . avec mes camarades

—Monsieur , les Viehbelungen sont un ancien poëme héroique alle mand , répondit L' eétu —

diant , ainsi nommé de l ' ancienne et puissante ſamille de l ' antique Bourgogne . La funeste

lestinée de cette famille , victime de grandes et fortes passions , forme le su et de l ' é&popèe .

Les héros sont Siegfried , fils du roi Sieeglin de Sunten , sur les bords du Rhin , et de

Chriemhild , sœur de Gunther , r01 des Bourguignons , et Gunther et Brunhild , dont Lori -

gine septentrionale est fabuleuse . Sieg ried est tuè par Hugen , pousseè par Son beau-Hrère,

jaloux d ' un cöté de satisfaire la haine de Brunhild , dont l ' orgueil a été blessé par les pa -

roles de Chriemhild que je vous àl dites , mais que vous n ' avez pàs ree ueillies , et excité de

ue de ces Eveneme uts remonte
L' autre par l ' envie de posséder ses immenses trésors . L' é&pe

vraisemblablement au ve siéee le de l ' èree hrétiepne , el la sceène e sbà Worms , ou “ hriemhild

toute la ſamille
médite une vengeance qui amene la destruction de

reste - Eil ? dit Emile , toujout
— En résumé , de toutes les grandeurs de Worms , que

urieux de savoir à quoi s ' en tenir .

— Monsieur , Worms , colonie romaine , pit Ue des Gaulois - Vangions , détruite Dal les

ſrère du palais de Dagobert ,
par Brunhilde ,Uuns , rétablie par Clovis , dotée d ' un évè

devenu ville libre de l ' empire germanique , temoi de la paix conclue entre le pontife de

Rome et Henri V. à Poccasion du diffèrend de l ' investiture ; Spe latrice de tournois , de

diètes et de conciles ; comprise dans la ligu - des villes du Rhin , incendiéèe par les Suédois

en 1602 , mise à sac par la guerre de Trente Ans , brülée par celle de la Succession d ' Or -

léans , témoin encore , en 1723 , de l ' alliance signèe par bAngleterre , la Savoie et la Hon

ie , montre encore ses murailles łcroulées pleines des monuments de Lantiquité et des
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— Et nous allons AVvOI1T le plalisir de les contempler . . dit Fernand

Pas aujourd ' hui , mon cher Francais , car voici la nuit qui tombe , et nous avons en —
core une lieue à faire . L' obscurité sera complète quand nous arriverons . Vous n ' aurez ,

Pour ce soir , d ' autre jouissance ſue de vous bien reposer à I ' Hötel du Rhin , et demain , de
bonne heure , j' irai vous prendre . E, isemble nous visiterons mon beau vieux Worms Et5
Apres , vous accepterez d ' un ami fraĩchement éclos le déjeuner d ' un frère

Chers lecteurs , je ne Puls vous retenir à Worms trop long - temps : je vous dirai seule
ment qu ' apreés une bonne nuit passée à P' Hötel du Rhin „ notre jeune Karl Rudiger vint
nous prendre , selon le programme , et nous montra sa ville natale ; puis , après une visite
détaillée à toutes les curiosités de Worms , il nous fit asseoir , malgré les diſlicultés que
nous iuspira sa courtoisie , à un ſestin paternel offert de la meilleure gräce .

En retour , nous le priàmes d' accepter , comme souvenir de ses amis d ' un jour , une su
berbe pipe de Kummer . Car il faut vous avouer que le bon Rudiger fume comme . . , un Al -
lemand .

— Franchement , cette ville de Worms était à étudier . surtout au point de vue de son an —
cienne architecture . . disait Emile , lorsque nous prenions le chemin de Darmstadt Dar
Bensheim , où nous passämes le Rhin . J ' ai surtout admiré la beauté des murs de la ville
du còté du Rhin , aussi bien que des tours .

— Et la cathéd - ue don-. gui est un vénérable monument du vime siècle . . . inteèrrompit
Julien . Ces vieilleries de v. Ems devaient te plaire en eflet . Pour mon compte , je me suis

irpris à admirer les deux chœurs , coiffés de leurs coupoles et couronnés de leurs tours .
Nous avons retrouvé là le style teut nique . Les voũtes ogivales sont du meilleur effet : et

cependant les mu les nues ins ] rent la meélancolie

se du chœur t ' a é6gayé davantage : ses mille couleurs Plaisent
lant à l ' œil . . , dit Gustave . Moi , j ' ai eu Plaisir à voir la colonnade extérieure , et , au sud .
le riche portail du xive siècle .

El quèe dites - vous de P' église de Saint - Martin du xle ? demanda Fernand . Sa grande

Porte est richement décorée , ' espère

— Enſin tout est beau là , comme à Sainl - Paul , comme à Notre - Dame , avec ses beln -
le la mort de la Sainte Vierge . nme tout ce que renſerme Worms : c' était à )

Ce que vous ne saves bas de Worms , ſit Julien , care est à moi seul que Karl l ' a ra

nté , c ' est que cette ville est la patrie des Halberg , la plus noble et la Plus ancienne ſa —

Les services de ces Dalberg furent si éclatants , quſa

1e nouvel eEmpeèréur , lorsqu ' il créait des chevaliers , demandait

evalt le pre -



mier Paccolade . Suivant la tradition , le premier des Dalberg serait veuu à Worms avec la

220 légion romaine .

—Celle qui était à la prise de Jérusalem par Titus ? dit Gustave

—précisément , répondit Julien . Et , suivant une autre tradition que m' a racontée Ru —

diger , une colonie juive se serait établie à Worms 588 ans avant J . - C

— Avxant J. -C. 2 dit Emile

— Oui , mon très cher . . continua Julien . Ce qu ' il y a de positif , c ' est qu ' au moyen —

age , aucune ville d ' Allemagne n' avait de communauté juive plus nombreuse , de synagogue

plus ancienne

—Je sais , par exemple , reprit Emile , que d' après la vieille chronique des Juifs de

Worms, leurs ancëtres se seraient tellement plus dans cetlte ville , qu' ils ne pouvaient se dé -

ider au retour dans leur terre natale . Mais les prètres de la terre promise les menacèrent

de la punition divine , parce que Dieu avait commandé aux Juifs de célèébrer leurs trois

grandes fétes à Jérusalem . A quoi les Juifs de Worms répondirent :

Nous habitons déjà sur la terre promise , celle de Worms , qui est une petite Jérusa —

lem , et notre synagogue un petit Temple .

— Amoi , Gustave Famido , ce matin , un homme de Worms me disait que la terre du

eimetière des Juifs , dans la ville , a été apportée de Jérusalem . « .

— Eh bien ! tant mieux pour les Juifs , et silence sur Worms , en voilà assez comme

ela ! dit Fernand . Occupons - nous du Rhin , des champs , des montagnes et des bois , el

laissons les vieilles cités à leurs légendes et aux pariétaires qui rongent leurs murailles . .

— A propos , Réné , dit Emile , que feras - tu de ton äàne quand nous allons arriver à

Darmstadt , où le chemin de fer nous attend pour nous rèunir à ma mère , à Francfort ?

— Mais tout bonnement je le revendrai , comme je l ' ai acheté : ce sera pour le premiet

paysan venu une bonne fortune que maitre Aliboron mis en vente répondissje .

— Oui , avec cela qu' il va si agréablement au galop , répondit mon interlocuteur , j ' at

gagné un lombago à me servir de ta maudite bète .

— Allons donc ! Depuis cinq ou six jours que je Lenfourche perl étuellement , je men

trouve fort bien , moi ! dis - je , et depuis que Férulus , c ' est le nom que j àvais donnè à mon

ne , est à mon école , il a considéèrablement gagné : je puis dire que je Lai formè , et qu il

une valeur double de son estimation primitive

—Alors , prouvele , mon gros Silène , en lui ſaisant passer ce ruisseau , c11 Julien en

ſorce est à ton talent d ' écuyer de passet celte penant ; comme ilen ' y a pas de bac ici ,

le rivière sur ta béte , ou toi de la porter dans tes bras , car je sais qu ' en général les

ussins d ' Arcadie n ' aiment pas les gués . Pour nous , volcl de magniſiques pierres qui nous

rent un pont naturel

Nous étions au pied du Mélibocus , dont kle sommetema pas moms de cinq cent trente

nous longionus les deruières kampes de
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LOdenwaldeà gauche , et déjaà nous apercevions les ruines des chäteaux d ' Alsbach et de

Frunkenstein , lorsque nous arrivions à ce malencontreux ruisseau qui traverse le derniet

village . Mes camarades franchissaient déjà la rivière à aide des pierres en question , quand

ma farouche monture , se voyant ſace à face avec l ' eau et peu sensible à l ' harmonie de son

courant , se prit à dresser les oreilles , à allonger l ' arrière - train , à frapper du pied , et à

pousser un si terrible cri de détresse , que les é6chos des montagnes en frémirent .

Mes amis , de Lautre rive où ils étajent arrivés , regardaient avec un rire qui n ' avait rien

de reconſortant , et je songeais à leur demander le secours de leurs bras pour ſaire avancer

mon animal récalcitrant , lorsque soudain le terrible baudet , se laissant tomber sur le

flanc dans L' endroit le plus marécageux , me jeta au milieu du plus affreux bourbier , dont

la vase n ' epargna méme pas mon visage . Je fus un quart - d ' heure à me débrouiller de ma

chute et à me remettre sur pied . Et , lorsqu ' enſin je repris la parfaite connaissance de ma

position , je dois à mes amis de leur rendre cette justice qu' ils étaient fort empressés au —

tour de moi .

Quant à l ' ane , il galoppait dans la plaine , faisant mille cabrioles , prodiguant les péta

rades , et semblant fort heureux de jouir d ' une liberté tout - à - fait illimitée .

Julien se chargea de le reprendre , et bientöt , en eſfet , ii me l ' amena soumis et dompté .
Puis , une ſois lavé , épongé , puriſié , mais non séché , on me remit sur le bät , et , Lun

tirant , Lautre poussant , on parvint à contraindre la béte de Dasser l ' eau qui Leffrayait si

fort .

fMais voilà qu ' à peine de l ' autre còté de la rivière , le vilain àne , au lieu de reculer comme

naguére , se prend à fournir une course si précipitée , si rapide , qu ' il me sembla que je

lais emportè sur le cheval Pégase , et qu ' il m' enlevait vers L' Olympe à travers les airs

Ilne s ' arréta plus , mes camarades courant à ma suite , de crainte d' accident , qu ' au beau

milieu du village de Frankenstein , à la porte d ' une étable . Mais ce ne fut bas sans attixel

loule la population , qu ' il appela au dehors , sur les portes des maisons . Aussitöt un hurraht

ſormidable fut poussé par la marmaille qui jouait , les femmes qui filaient , les hommes

qui cheminaient :

— Le ſief de l ' äàne ! le ſief de l ' àne !

Ceétait en allemand qu' ils criaient de la sorte ; mais j ' eus , beu aprés , L' explicalion du

Cri , et je vous en donne la traduction

lors ce ſurent des rires , des clameurs , des Dbamoisons sans fin . Une foule de paysans

empressa autour de moi : Lun me tirait par la blouse , Pautre par les jambes

— C' est un homme poisson ! disaient - ils en allemand ; il est tout mouillé . . . II sort de

Bref , mes amis arrivant , tout s ' expliqua . On leur dit , et ils me l ' ont raconté ensuite ,

qu ' autrefois la ville de Darmstadt avait donné aux seigneurs de Frankenstein douze madlers

la condition que ceux-ci ſourniraient un ane



Ul lequel tout mart qui aurait été baltu Dbar sa lemme traverserait le village . Or , cetus

S' était perpétué , et en ce moment , moi , pauvre Réné , j ' étais pris pour P' un de ces infot

tunés épòoux .

Jugez du rire de mes compagnons de voyage !

fUne plus étrange circonstance vint mettre fin à cette étrange aventure . Jai dit que mon

ane s ' était arrèeté de lui - méme à la porte d ' une étable . C' était précisément Létable qu ' il avait

occupée jadis , et dont la propriétaire , une brave ſemme , toute stupéfaite de revoir sa béte ,

se prit à pleurer , et saisissant la téte du baudet , l ' embrassa de tout son cœur , au grand

Cbahissement de la foule

Je ne reculai pas devant l ' occasion de faire deux heureux . Avisant un Paysan qui sa -

vait quelques mots de francais , p lisque c' était lui qui avait raconté L' histoire du flef d-

ine

—Dites à cette femme , articulai - je le plus nettement possible , que , voyant sa grande

ffection pour un animal que la pauvreté l ' avait forcée à vendre , sans doute , je lui en fa

cadeau , et de grand cœut

Parole d' honneur ! jamais ilne me sera donné de rendre quelqu ' un plus heureux que ne

le fut cette femme .

Après une collation , et quelques bouteilles de vin prises avec les paysans de Frankens

tein , nous leur serrämes les mains , et , reprenant notre route , deux heures aprèés nous

entrions dans la ville de Darmstadt , la capitale du grand - duché de Hesse - Darmstadt .

Lutrefois castel romain , élevé à L' intention des Kats , peuplade fort remuante , Darmstadt

wait été , jusqu ' au xie siècle , un simple village , et n ' obtint qu ' en 1530 les droits de cite

Sous le landgrave Georges ler , en 1567 , elle devint sa résidence et acquit quelque splen —

deur . Mais , en 1647 , les terribles Francais la Prirent . II faut dire que , depuis 1814 ,

Darmstadt est en grande Prospérité .

Notre Première station se fait à PHötel de la Vigne j ' ai grand besoin de changer de

véelements , vous le concevez , lecteurs , et comme on en trouve diflicitement à ma

Convenance , je suis obligé de prendre le paletot germanique d ' un des garçcons qui nou

Servent .

En second lieu nous Parcourons la ville , et c' est bientöt fait

Situéèe à l ' entrée de la montagne de Be getrasse , Darmstadt se divise en ancienne el

nouvelle cité . Les rues de la première , peu nombreuses , sont étroites et sombres ; les rues

de la seconde , moins nombreuses encore , sont larges et spacieuses . Je signale surtout

celle qui s ' ouvre en face de l ' embare adère , Luidgstrasse , belle et fort longue , qui aboutit

mune Pla e décorée d ' une colonne de bronze , Dle lestal de la statue du grand due Louis 2

Cest l ' ouvrage de Schwanthaler . C' està ce prince que la ville loit surtout ses embellisse -

ments . Un escalier en spirale nous permet d ' arriver à la plate - forme du monument , et

Iroite du Rhin , sur les chaines duUlissance , car de la notre notre vue s ' étend , à la d
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Taunus , au nord , du Mélibocus à l ' est , sur le mont Tonnerre Plu bas ; Duis en ſace su la

Bergstrasse et l ' Odenwald , à l ' ouest .

Nous nous rendons aussi au chàteau du grand - duc , et nous yadmirons de magniſiques

ollections d ' histoire naturelle , des antiquités précieuses , une bibliothèque de cent

soixante mille volumes , vingt - quatre mille manuscrits , et enfin une fort belle galerie de

tableaux

Je vous recommande aussi le nouveau palais , le théätre , L' arsenal , L' église catholique

et le palais des chambres

Le soir venu , nous allons entendre la musique allemande sur les pelouses du pare , et

non loin de P' orchestre , nous nous trouvons face à face avec un tombeau . C' est celui

la landgravine de Hesse , mère du grand - due Louis !

Telle est la courte épitaphe qui le décore . En voulez - vous connaftre hauteur ? Frédéri

le Grand !

Nous sommes au commencement de septembre , et déjà la rouille s ' attache aux arbres el

se confond avec la verdure . Pour aller à Francfort , dont nous prenons le chemin de ſer ,

Selon les instructions recues , nous longeons la Bergstrasse , versant ouest de l ' Odenwald

d ' un cöté ; de l ' autre , les premières ondulations du Taunus , et les dernières du Mélibo —

cus . Iei , s ' allongent leurs croupes avec leurs formes variées ; là , s ' ouvrent des vallées

charmantes ; plus loin , surgissent des villes et des villages riants au milieu de la verdure

au - dessus , sur les hauteurs ,au milieu de magnifiques vignobles , s ' élèvent des chäteaux

iu loin , le Rhin murmure et sillonne la plaine de son ruban d ' or qui brille à travers les

découpures des montagnes . Enfin , L' air et le climat sont des plus doux . IIy aà certes , tres

peu de chemins de ſer , d ' où le voyageur , commodément assis dans de délicieux wagons ,

puisse contempler une telle variété de paysages pittoresques

Voici bientöôt les clochers de Francfort qui nous apparaissent à T' horizon . Le visage

d ' Emile se colore ; c ' est la preuve que son cœur bat à la pensée de sa mère qu ' il va

reEvVOII

Enfin le convoi s ' arréte . . Nous débarquons pour sauter aussitöt dans l ' un des omnibus

qui porte l ' annonce de L' Hötel du Cygne. . . Jugez de notre étonnement , lorsque nous nous

„ trouvons face à face avec M. Verbedur , arrivant avec nous , et par le méme train .

Le digne homme , pour s ' assurer de Lusage que nous ſerions de notre liberté et veillet

ur nous , nous suivant à distance et demeurant invisihle , ne nous avait pas quittés d ' un

minute

C' est là remplir son devoir de précepteur



Fruncſort - sur - Mein . — L' Hôtel du Cyvgne Le Suisse polyglotte . — Merveilleux - effet d' une Calott
Ce que c' est qu ' une ville libre Le Quartier des Juifs Monuments et Légendes . — Le Rœmel

et les Empereurs La Bulle d' or . — Nuit orageuse llombourg et ses Hòros Le Taunus
Un Pätre . — MνEeꝑ Un ci - devant jeune homme Erudition du Rédacteut Les Beat
de la ville. — Autrichiens et prussiens . — YοSH¹uν — La Chapelle et ses Popes

Want de parler de la ville , laissez - moi parler d ' un point imperceptible dans la ville , à
Savoir du Schwan - Hoff , I ' Hôtel du ( ygne . C' est un vrai coupe - gorge . On yassassine les

voyageurs . Et , ce qu ' il y „ a de plus horrible , c ' est qutil n' J anul recours à la police
contre ce guet - à - pens . On vous tue , et vous n ' aver bas mot à dire . Vous crieries comme
un écorché , qu ' on ne vous entendrait Das

Croyez - moi sur parole , moi , Fernand Solmiré „ et d ' ailleurs lisez !

Nous arrivons à Francfort „ n ' est - ce pas ? Notre Premier soin n' est pas d ' examiner les
boulevards que nous traversons près du chemin de fer . ni le quai du Mein que nous sui —
vons ni les magniſiques hötels qui le bordent à perle de vue , ni les clochers , ni les tours
qui décorent la rive opposée , ni la belle rue de la Zeil où nous Prenons gite , ni le corps —
de garde orné de Prussiens au casque en cuir bouilli orné d ' une Dointe de cuivre , ni les
Lutrichiens blanes au chapeau retroussé , fièrement porteur de plumes de coq à la
Freychutz , ni ! hotel méme du Cygne , et son gracieux cortége de garçons venant à notre
rencontre pour nous faire honneur , mais bien de nous enquérir aussitöt de madame Dau —
rey , Emile pour 8e jeter dans ses bras , nous tous , Dour lui serrer la main , et lui demander
des nouvelles de sa santé

Montame roré ? nous dit le Suisse , Car Phötel du Cygne a un Suisse , non pas un
duisse équipé comme un suisse d' église , mais un Suisse en redingotte de couleur douteuse
un Suisse zux cheveux hérissés , aux m hustaches formidables , à l ' œil gl iuque , qui se
Hent là sous le portique ; n leꝝ pa ire que ce soit pour lirer le cardon, ſi don

—
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tout au plus bon pour le faubourg Saint - GCermain , un pareil usage , mais pour répondre

en toutes langues aux personnes qui se présentent , et combien il s ' en présente , Henedetto

Dio “ par jour , pat heure , par minute , dans cet hötel du Cygne , sans rien dire des nuits

Montame Toré , nous dit le Suisse , il n ' etre bas izi

Cet homme parle aussi le francais , vous voyez .

On S' expli jue : m dame Daurey est à la pr menade , peut etre ?

— la . No. Oh ! montame Torè , pien , pien , uneé Frencheman ? la , il etre à !

gambagne

— dJu ' est - ce que c' est que la gambagne ? dit Emile

ie la maitresse de l ' hôtel a un très - joli pavillon hors de
Brel : nous apprenons bientöt g

la ville , sur les bords du Mein , et que madame Daurey , prise en amitie par cette dame ,

est allée passer la ] j zurnée de la veille au - dehors , et se trouve encore àa la campagne .

u . verbedur ordonne de nous préparer des chambres , demande une calèche , et nou

voici courant vers les boulevards qui ceignent Francfort , à la recherche de notre Scœur de

Charité .

Savez - vous bien qu ' ils ne sont nullement à dédaigner , ces boulevards ? Mais c' est une

magnifique allée circulaire , plantée de beaux arbres , décorée du cöté de la ville de bos —

quets du plus beau vert , qui se perpétuent dans tout le pourtour , et ornèe de bautre de

délicieux hötels , de charmantes villas , et au loin des bordures des collines et de frais

rameaux .

Nous trouvons madame Daurey dans un exquis retiro , déja tout occupée à donner de

pbons soins à une pauvre femme malade , qui la voit partir avec bien du regret . C' est un

lableau touchant que le chagrin de cettre brave mendiante , et le bonheur que le ſils trouve

à revoir sa mère , et la mère à serrer son fils dans ses bras

Remontés en voiture , notre automédon , qui a recu des ordres , nous conduit au p int

le plus éclairé de la promenade , près de la Port — de Bochenheim , où la musique autri

chienne fait entendre ses plus beaux airs . IIy a foule . Grandes dames et beaux messicurs ,

Ofliciers de tous grades , Prussiens et Autrichiens , soldats de toutes armes surtout , el

quelques équipages , vont , viennent ou stationnent Une chose me frappe , c ' est que tous

les yeux se portent sur nous . Qu' avons - mous d ' extraordinaire ? Ah ! ysuis ! Emile a eu ſa

fantaisie de mettre aujourd ' hui sa calotte d ' éètudiant d ' Heidelberg Elle est galonnéèe d' ot

Comme avec cela , pour revoir sa mère , il a revétu son plus joli costume de ſambaꝙne ,

el qu is ' est pla E bassableme ut en éEvidence , nous avons ! ientöt la certitude què c' est en

n honneur que la ville de Francfort reste éEbahie , dans la personne de ses m mants . Pat

14
manants , je veux dire ceux qui rés ! lent , manens , manentis , qut demeure Xerveilleux

14 eſfet d' une calotte !

Vous n' oubliez pas que Francfort - sut Mein est une ville ibyre , lecteurs , avec Lubeck ,

Hambourg et Breme , plus connues sous le nom ede villes Hanséatiques , à cause le leut 1

14
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Priviléges . Or , voisine du grand duché de Bade , des duchés de Hesse et de Nassau , libre
enfin , et ne relevant que d ' elle - méme . Francfort est occupéèe par une nombreuse garnison
de la Prusse , et une toute aussi nombreuse de I ' Autriche . Au lieu d ' un mattre elle en a
deux : voilà ce que c ' est qu ' une ville libre ! Il faut dire , Par exemple , que c' est tout Plaisir
bour la ville à se voir sillonnée en tous sens bar les pittoresques uniformes de ! iulanterie
blanche des Autrichiens , et des chasseurs dOpéra - Comique prussien

C' est ainsi qu ' à notre détour de rue „ nous entendions une musique bruyante qui venait
à nous . Aussitöt nous apparait tout un bataillon „ dont les armes ne brillaient blus qu ' alrayers une Epaisse verdure . C' étaient les carabiniers qumrèvenaient du tir , et , comme les
anciens Romains , les vainqueurs étaient couronnés de ſeuillages , tandis que leurs cama
rades lenaient des palmes à la main pour leur faire honueur .

Nous étions à un samedi ce jour - la , et nous nous trouvions à ce moment mème , dans
une rue étroite , sombre , humide , dont loules les portes montraient des ligures hàves et
des toilettes plus que suspectes , tandis que les fenétres étalaient des loques et des hail —
lons de toutes sortes . Voici que nous passons près d ' une maison dont quelques matrones
jaunes el édentées laisaient les cariatides .

— Levez les yeux , nous dit notre cocher : la est né Rostchild .
—Le roi des banquiers et le banquier des rois ? dit Emile
— Nous sommes donc dans le quartier des Juifs ? demandais - je .
—Enͤ plein ! me dit L ' automédon .

Nous aurions bien tous désiré pénétrer dans une de leurs syn gogues ; mais ce n' était
bas l ' heure , nous dit - on , et il fallut yrenoncer . Toutes fois , je n ' oublierai jamais cette
bopulation frétillant dans les rues ou nous étions , toute d ' un luxe de mauvais goùt ou
d ' une miseère profonde , frappée d ' un anathème visihle qui rend son allure suspecte , son
bil hypocrite , et sa laille voutée

Et c' est là , parmi cette tourbe , dans cette rue immonde , au sein de celte pauvre mai —
u, qu est né le moderne Crésus

Mais qu ' importe

Ni For ni la gi indeur ne nous rendent heureux

Nous Volci sur ! emquai du Mein , dont la rue des Juifs est fort voisine image de la vie , le
honheur m che à côté de la calamité , et la richesse coudoie L' in ligence . Cette Dartie de la
ille se nomme zelle - Vue : les h ibilants , en effet , beuvent voir de leurs ſenétres les mon

igues de Odenwald et la vallée supérieure du Mein

L0 bont qui couvre cette Vere et relie Francſort à son faubodrg de Suec hsenhausen , se
montre 4 nous de profit d ' abord , puis de face , quand nous atteignons la tate de ſa

.....
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Fahrgasse , qui 5 aboutit . IIest tout en greés . S8a date est de 1340 . Sur un Soc le éènorme ,

dresse , au milieu , la statue colossale de Charlemagne , en granit , Elevée en 1846 .

— ladis , me dit le cocher près duquel je suis assis pour prendre des notes , car c' est

moit , Fernand Solmiré , qui suis chargé de la rédaction de ce chapitre , jadis il )

avait sur le parapet du pont , lä , un bras de pierre armé d ' une hache , avec cette

inscription

Celui 7 ompra a Fran - AMtse de ce D0nν Ae sd main Sacrile 7e COUP “ e

Or , la franchise de ce pont consistait en ce que personnè ny devait ètre frappè .

—Et cette barre de fer que surmonte un coꝗ doré , que veut - elle dire ? demandai - je

— In ! ah ! Ecoutez notre histoire . . . dit en riant le phaẽton en livrée

L' architecte , qui avait Lentreprise de ce pont , devait le livrer à une époque convenue .

Iu n ' avait plus que deux jours avant J ' atteindre le terme fatal , quand assuré de l ' impossi —

bilite de mettre son œuvre à fin , notre artiste , au désespoir , invoqua le diable . Le diable ne

Se fit pas attendre .

— Ton travail sera terminé , lui dit mattre Satan , si tu me livres le premier otre qui

passera le pont .

— C' est dit ! fait Larchitecte .

Le diable acheva le pont pendant la nuit , et au point du jour , sous le travestissement

d ' un faquin , maſtre Satan attendit le passage de Pindividu promis . Déjaà de sa langue il se

léchait les lèvres , lorsque parait notre artiste , poussant devant lui fort précautionneuse

ment un coq qui suivit le pont et le franchit le premier

—le suis volé ! fit le diable .

Et , au lieu d ' une àme que voulait Satanas , il prit le pauvre coq et , dans sa fureur , le

e qui fit un trou . Ce trou subsista toujours , car tout

jeta au travers du tablier du pont ,

maconnerie est immédiatement détruite par le diable . Aussi le couvrit - on de planches . «

— dOü est ce trou ? demandai - je fort curieusement .

Le cocher ne put le retrouver et S' en tint la dans son dire . Mais : ' ai appris qu' autreſois ,

en ellet , on ne couvrait le centre du pont que de planches aſin de pouvoir les enlever au

besoin , et interrompre de la sorte , très - facilement , les communications entre les deux

rivages , en temps de guerre .

— Oue veulent dire ces barraques dont on couvre le quai , et que L' on dresse dans

toutes ces rues tortueuses qui Favoisinent et qui entourent ! nötel - de - ville , Rœmer “ dis -

au cocher

„ la ville Iibre de Fran - fort , située sur la rive droite

central ,
— Vonsieur , ſit - il avec importance

du Mein , est une des plus considérables de l ' Allemagne . Par sa situation au poin

ele fait un mmel considérable La richesse el le bien - étre règnent dans ses murs
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— Excepté dans le quartier des Juifs ? disg .

— Oh ! c' est la nation maudite de Dieu , celledlà ! n ' en parlons pas , re brit mon homme

Or, à Paques , et au mois de septembre , nous avons une des plus belles foires de PEur pe .
Elle ouvre dans quelques jours „ oOn la Prepare , et dest Pouf cela qu ' on Jre sse ces bouti —

ques , et que marchands , bateleurs , mimes , 5 Utimbanques et autres élèvent leure cabines

et leurs barraques

Sur ce , nous arrivons au Rœmer .

Avant d' y entrer , M. Verbedur nous raconte magistralement , sur le Derron qui domine

VLantique place qui l ' entoure , la généalogie de Francfort

Le nom de cette ville se montre pour la première fois duns les chroni Iues du lemſ
de Charlemagne , nous dit - il . Ce prince opéra son passage sur le Mein , pout COUrit

us aux Saxons , et c ' est pour cela que nous avons vu la statue tout - ä - I ' heure

L' empereur Louis le Dévot donna à cette ville le droit de cité en 833

Louis le Germanique , fils de notre Louis le Débonnaire , en fit lae apitale de L' Autriche

et le Sualoſſ , que nous visiterons , et où nous ne trouverons qu ' une antique chapelle et
une vieille lour , datant de Louis le Germanique , est construit sur ! emplacement du palais
Iu ' y occupèrent nos rois Carlovingiens .

Lempereur Frédéric IIy Etablit , en 1249 , la grande ſoire qui ouvre ces jours - ci .

Charles IV, dans la ſameuse Y % e dονν , déclara Francfort ville électorale perpétuelle
le l ' empire

4 Des sacres impériaux et de nombreux congrés Drinciers y„ eurent lien au xvie et
XVyIleSiècles

Custine , à la tète d ' une armée francaise , la prit en 1792

En 1806 , elle ful faite la capitale de la Confédération du Rhin

En 1810 , elle devint la capilale du nouveau grand - duché de Francfort

Enfin , par le traité de Vienne , en 1815 , elle fut nom le libre et de !nee VIIIe

rmanique
— Mais Francfort a - t - elle appartenu aux Romains , chei maitre ? demande Emile .

Sans doule , comme le monde entiet répondit notre illustre pẽèdagogue . Les Romai

Ravatent fondé une colonie . Le site était trop beau pour qu ' ils ne le remaquassent p
Après Cux , et autour de la forteresse ululs avatent construite sur Mein , les Frat

Gablirent et lui donnèrent leur nom de

— Fran - lort ! ah ! je compren IS , s ' éeria notre impeéltueux ! urbillot

zemetMaintenant . benétrons lans le J Cest un monument moins rem rquahble 14l
marchite lure que par les souvenirs histe iques qui s ' y rattachent . C' est là que les 6l.

fbereurs eurent lieu bendant plusieurs siècles , et c' est à Aixla - Ch pelle qu ' on
es imtronisait sur le tröne èet avec les insignes de harlemagne , qui ſut le plus grandhe

Lur d ' Allemagne comme ſe plus grang France , Vous alles K

EREEEEU
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„ici les fenètres au premier , peints à freèsque , les portraits de tous les preux

rial depuis Conrad jusqu ' à François IIL, le père de notre

Antoinette d ' Autriche , ſemme de Louis XVI . C' est sur cette
Imirable et sainte Marie

Rœmberg , qu ' avaient lieu les réjouissances publiques données au peuple à

Casion des élections , et cest le ce perron qu onen faisait connaftre les résultats .

Nous pouvons enfin s Uiskaire notre curiosité . Mais nous nous assurons bientöt que cette

Salle , où les nouveaux empereurs ceignaient la couronne du saint - empire romain , à part

rdininaire . Elle n' est pas méme régulière .

La salle des élections est plus curieuse , dans ce sens que le mobilier et les tentures

Cté changées depuis des siècles , et ont Eté le témoin de grandes scënes

L. i8k Tiques

On nous vmontre la bulle d' or de Charles IV . C' est elle qui ſorme la grande charte , ou

Ioi fondamentale de L' empire germanique , et qui sert encore aujourd ' hui de règle dans les

décisions de la diète . Cette bulle est écrite en latin sur vélin , avec un sceau d' or , de la

indeur d ' une pièce de deux franes , attaché par un ſil d' or .

— Ce nom de bulle dérive du latin Huula „ uous dit le Ciceroneèe obligé „Eel signifie Sceau .

Pendant le régne de Napoléon , cette bulle d ' or ſut transférée de Francfort à Paris . Mai

1815 nous l ' a rendue

bu Rœmer , nous nous rendons , en passant prés d ' une petite maison faisant angle, !

tourelles , et ornée du portrait de Luther , que ce rétormateur a longstemps habitée , au

palais de la diète germanique . IIn ' y a rien à dire sur cette construction fort vulgaire .

Nous voyons aussi la bourse , dont les colonnes de la salle , ayant des chapiteaux à en

ſresque , produisent un eflet asse⸗ Original

puis , nous nous rendons à la tour d ' Eschenheim

— Oubest - ce que la tour d ' Eschenheim ? allez - vous me lire .

daus la rue d ' Eschenheim , s ' élève une tour surmontée de cinq flèches , dont
Le voict

les quatre petites se groupent autour de la principale . Celte prin ipale flèche est couronne

d ' une girouette de fer blanc daus laquelle on remarque le chiffre 9 percé à jour .

Vous ne voyez rien d ' extraordinaire jusque la dans ce chiffre 9 , que vous suppose

percé sans doute pat le ferblantier ? In ' en est rien .

—jean Winkelsée , un braconnnier fameux , me dit le gardien de la tour qui racont

légende bout la dix - neuf mille cinq cent Soixante dix - septiéme fois , fut enkerme dans

lélit de chasse assez grave ; il avait tué trente - deux chevrettes et che —

et le

tour pour un

dans un pare réservé ! Or , il Etait déjd depuis neuf jours dans cette prison

somn it constamment paupières , rchaque ſois qu iallait s ' endormir , !

jue incait à faire frémir au - dessus de sa téte . L' infortune 8 à“

dressa aux ju ILle Ccrivit ſue s' il devenait libre ,la ville serait tèmoin d ' une preus .

Faqre U1 Srgit R ire, et qu' en souvenit de ses 9 mnmnits passées dans une erueln



mmsomute , upercèerait , nonobstant la hauteur énorme le la lour ,avee 9 balles , unen Zni
lique 9 dans la terrihle girouette .

Les juges repon lirent ou qu il Dercerait les 9 trous ou u Isergit bendu
Pauvre Winkelsée ! ihn ' y avait Pàs pour lui d' alternative . , On lui apparte San

il la charge , choisit ses balles , et le voi„ au grand ébahissement des «

deuple , qui ajuste , vise , et tire si bien , que ; Us, le voyeéz , les 9 balles o1beul

jolis 9 trous qu ' il soit possible à un chasseur d ' en faire , füt - il le plus habile mathémat

du monde

Aussi vainement on lui p oposa d ' ètre capitaine des arquebusiers de la ville ; ihrefus
le droͤle , et , préférant au cri des girouettes le murmure du vent dans les bois ,

dans la Forét Noire

is ' en ſut

Je remercie mon homme de son histoire , et M. Verbedure le paie. Car ici , comme par
ö us les pays que nous visitons , Daper , Payver toujours , c' est le dénouement éternel de la

médie . Encore sommes - nous assez heureux bour trouver à Francfort des Lells

lent le ſrancais , car alors , comme en millee droits , nous serions obligés de paver un

Nous remettons à demain , dimanche , à visiter les églises catholi jues et les temples .

L' heure du Unei 1DPPr he , elle a mèéme sonné depuis ! 12 temps à nos estomacs

Ah ! mes amis , quelle nuit nous avons passée dans höôtel du Cygne , du cygne blat

Ore ! On devrait ! af pelet le Se pent sont elle !

Il ẽtait minuit , et à dix heures nous nous étions dit: Bonssit

— Ponzoir ! avait sans doute répondu le ſameux Suisse du vestibule , il n' v avre has de

Ponzoir bour vous , mes mignons !

Done il était minuit , et , couchés depuis deux heures , il ne nous avait p

encore de ſermer l ' œil. Ce n' 6était bas une girouette grincant sur sa flèche qui nous

Urmentait nous , et nous livrait à l ' insomnie , apres une journée le fatigue 1¹

Vous quſune sonnette retentissait à droite , et notre Suisse de beugler Uινιιιεν˙αο⁰οαν

uis une sonnette de gauche de s ' irriter , et le Suisse de hurlet ⏑ννẽνο 8Ss! puis
ne cloche de tinter , et le Suisse de mugir : Cer les Anelats d. hremier ! Et quand f ' un

Avait cessé , l ' autre reprenait ; et quand cloches et sonnettes se taisaient , le Suisse cla —

Il L4 5˙ue 90ber — 18 507

— Dors - tu ? nous demandions - nous mutuellement

Et personne ne dormait

Mais voilà bien un autre aflaire . Une heure du matin venait de sonner à tous les cari

de la ville quand un bruit de tambours se fait entendre : puis au bruit de tambours

tout aussitöt le son strident de trompetles et de clairons

Est - ce que la ville libre leviendrait esclave et serait prise PDul Tprise

—
—.—
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ſde , amis . Un incendie venait de se déclarer dans un
leen Ux pas allonger el Epis

faubourg , et la garnison ] üt l ' éveil pour aller au secours des infortunées victimes du

sinistre . Mais Lin li It 1 fl jant les eingjours que nous passons à

Francfort , les sonnettes et les cloches
de I ' hötel n ' ont pas tari . Oh ! que j ' ai dit de fois

U 2 1l

Quis us miséricord

Que wavez us au eou la

Le lendemain , päles comme des spectres , peu solides sur nos jambes , nous avons

cependant visité les églises catholiques , où nous avons rempli nos devoirs de chrétiens , et

les temples protestants qui avaient quelque beauté digne de fixor les regards .

Je signale tout d ' abord la cathédrale , fondée par l ' empereur Louis le Germaniqu

Jadis elle s ' appelait Sainte Matie : aujourd ' hui c ' est Saint - Sauveur . Voici pourquoi ,

dit - on

Louis le Germanique ſétait Noéha Franckort ivattendait ' ouverture de la liète qu' il

avait convoquée . Alors le démon , s us les dehors d' un ange , vint trouver son fils Charles ,

el lui re wqu ' il devait etre exelu du tröne par la volonté secrète de son père , qui serait

del édé pour cette injust Charles , effrayé , vient à l ' église pour prier Le démon l.

litets zuſlle ces mots à P' oreille du Prince

— Tu as peur , et pourquoi ? Je suis pençové de Dieu , ne crains pas , et pre nds cette

hostie que je t ' offre en communion

Hélas ! Charles , à peine en possession de Phostie , devient ſou, Icrie , saute , rel und la

terreur parmi les assistants . . . Enfin on bemmeéène hors de l ' église , et les prières des fidèles

obtiennent bient 5t 84 guérison

Ce Charles fſut plus tardee harles le Gros . Vous savez de quelle coua. lise il se rendit

FNormands ; aussi fut - il déposé plus ta d„ et

rän t in 10

Le Suisse nous guide daus les travaux et les échakaudages de celte église que

et nous apprend weété reconstruite dans les annees 1315 et 1338 ö

privée de Sa léche , est du xv' Sie le. I nous fait volt de fort beaux tombeaux , entfe

§S ce empereur Gunther de Schwartzbourg lU nous signale les ma miliquèes

itraux du chœur qui représentent des scènes de la vie du patron , Saint Barthélem ;

Iinn § 10 lons à voir les 1 bleaux de ! Innonciation , et un Voſi me tan9e
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dont on fait grand éloge . Le brave homme , qui ne nous à compris que trés - diflicilement ,

reste comme un Dieu Terme , en face de nous , et ne nous répond plus .

Nous prions encore , mes amis avec ferveur , et moi , je l ' avoue , avec peu d' attention . Je

suis dominé par cette idée : que d ' empereurs ont été sacrés dans cette enceinte ! oͤ sont -

ils à cette heure ? Les derniers pàtres de leur empire n ' ont - ils pas eu du Seigneur un compte

moins terrible à rendre et un accueil plus favorable ?

N..
Vanitas vanttatum , et omnia vanttas !

Chers lecteurs , je vous recommande l ' ascension de la tour de L' église paroissiale . La vue

en est ravissante . Non - seulement la ville et ses environs vous apparaissent dans toute leur

splendeur , mais aussi le Mein , la vallée et le Taunus , l ' éternel Taunus qui l ' encadre de

Ja facon la plus pittoresque . Et puis au sud , les sommets de ' Odenwald ; à Lest , le

mont Vogelsgebise , au sud - ouest , le mont Tonnerre , et partout la verdure , Lopulence ,

la prospérité .

NJous avons aussi visité le temple protestant de Saint - Paul , qui fut le siége du

parlement allemand en 1848 et 1849 .

Seul j ' ai jcté un regard curieux dans l ' église łvangélique de Saint - Nicolas , qui date du

Vne siècle et qui était la chapelle de Conrad III . Une multitude de tableaux en relief en

décore les murailles .

Je me suis permis également de voir la chapelle luthérienne de Sainte - Catherine . Elle

est du xviie , et contient des monuments dignes de remarque .

Iest de mon devoir de dire que nous avons été prendre des glaces sur la place que

décore la statue de Gœthe , né dans cette ville . II n' est pas le seul grand homme dont se

glorilie Francfort . Je suis obligé de signaler aussi Schlosser , historien ; Klinger , Brentano

Beltina d ' Arnim , Borne , poòtes ; et , si j ' en passe , ce ne sont plus des meilleurs

Hombourg ! Que nous avions eavie de voir Hombourg ! Les journaux portent en si gros

caractères , presque chaque jour , ce beau nom de Housobne , qu ' enfin nous décidons

M. Verbedur à nous yconduire

Hombourg d ' ailleurs est tout près de Francfort . Une demi - heure de chemin de fer et une

heure d ' omnibus vous yconduisent . Donc le chemin de fer nous prend , et Fomnibus

nous recoit

Or , voici qu ' en face de nous , deux voyageurs , deux seulement , trouvent mopyen de se —
glisser , Lun gros et silencieux comme un boyard en travail de digestion , ' autre mince e

coquet comme un gentleman . Ce dernier est Autrichien : il arrive de L' exposition , et ,

parlant trés - bien le francais , nous donne des nouvelles de Paris , d ' une voix limide
5

2DDr
Aabord , puis peu à peu s ' enhardissant , nous apprend qu ' il retourne à Vienne ; qu !

Upartient a une maison de commerce ; que s ' étant arrété aux bains de Wisbaden , il a
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voulu jouer ; que diabord ilſa perdu quarante franes , mais qu ' ensuite il en a gagné

xante ; puis qu ' ayant eu la mauxvaise chance de reperdre cent franes , il en est pour un vide

dans sa bourse qu ' il tient à réparer . C' est Hombourg qui rétablira l ' équilbre détruit ; il ne

veut jouer que pour réparer sa perte . Une fois la Ssemme recouvrée , il quittera le jeu , Hom —

baurg et les bords du Rhin , pour rentrer en Autriche et méditer sur la lecon gu ' il aura

recue ; que , du reste , la sagesse rend maitre du jeu .

Sur ce , nous le quitlions , car Hombourg est là qui nous montre sa rue longue , mono

tone et laide

Hombourg est pourtant la capitale du landgraviatde Hesse - Hombourg . Mais si ses bains

sont les plus frèquentés après ceux de Wisbaden , ce n' est pas à la heauté de la ville qu ' ils

le doivent , mais aux charmes ravissants des sites qui l ' entourent . Nous commencons par

les explorer , et , remontant la rue du village , car ce n' est qu ' un village , nous arrivons au

chàteau du landgrave .

Jadis un castel romain , à gauche , à l ' extrémité de cette rue , étalait sa masse gigantes -

que . Mais au xine siècle , on le remplaça par un chäteau , qui , à son tour , a fait Place au

donjon actuel qui est très - haut et au nouveau manoir bäti au xvue siècle . Les caves qui

S' étendent sous le palais sont łvidemment de construction romaine , ce qui prouve que les

fondations du premier castel out servi aux constructionus qui l ' ont remplacé .

On nous montre dans une galerie une fort belle collection d' antiquités romaines , trou —

vées dans le voisinage

Nous remarquons aussi , dans la cour , la statue équestre en bronze du Landgrave Fré —

déric II. Voyez , si vous le jugez à propos , son histoire . Elle vous racontera sa victoire sut

les Suédois , à Ferhbellin , en 1765

Nous nous dirigeons ensuite vers le pare , trés - vaste , assez accidenté , et heureusement

arrosé d ' une rivière dont les fort belles carpes nous divertissent par leur gloutonnerie

Emile ne - s ' est - il pas avisé d ' attacher un pain à une longue corde , et , du haut d ' un ponl ,

montrant aux poissons cet objet de leur convoitise , de les faire sauter d ' une façon fort

amusante !

KHombourg , nous sommes trés - proches du Taunus , sur le versant duquel est situee

Ia petite ville . Nous trouvons méème une large allée qui de Hombourg mène au Rothem -

berg , éleèvé de cent quatre vingt - sept métres au - dessus du niçeau de la mer . De ce

Rothemberg , on découvre de magnifiques bois de sapins , des lacs remplis de saumons et

de truites , et un rendez - vous de chasse

— Lä - bas , voyez - vous le Scalberꝗ , dit un chevrier à Fernand qui l ' interroge ; si vous

allez jusqu ' à mmet , vous louverez les ruines d ' un antique chäteau - fort teu

Mais nous nous contentons de rester sur le Rothemberg . En vain Emile nous désigne le

Teldb . e point le plus éClevé du Taunu nmi n' a pas moins de huit cent trente quatye
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metres , et dont le panorama doit ètre des plus grandioses , puisqu ' il est en face du Rhin ,

des montagnes du Spessart , de l ' Odenwald , du Tonnerre et des Vosges ; nous le prions de

réflchir à la distance qui nous en sépare , et nous le privons d' aller voir la pyramide trian —

gulaire placce à son sommet , qui indique les frontières des Etats de Nassau , de Hesse Hom

bourg et de Francfort .

— Monsieur , me dit le chevrier , ne distinguez - vous pas sur le flanc du Feldberg , un

rocher qui élève sa pointe grise ?

— Parfaitement , mon bonhomme

—Eh bien ! Monsieur , quand je me suis ſait berger , après les guerres de votre empereur ,

pendant lesquelles j ' ai étL prisonnier des Francais , j ' ai appris que ce rocher s ' appelait le

Lit - de - Brunhilde . On m' a dit son histoire , voulez - vous la connattre ?

— On part , on part ! cria M. Verbedur .

Brave homme ! le laisser laà en plan avec sa légende ! cela me ſit mal au cœur . Je lui

donnai une pièce blanche et lui serrai la main , Le croirez - vous ? Il me sembla plus heu —

reux de la seconde chose que de la première .

On nous montre , de loin encore , les ruines de Hahstein et de Reifenberg . Mais que ſont

les ruines de loin , si non un bel eflet dans le paysage ?

On nous signale aussi les débris d ' un vieux mur , appelé dans le pays P/aHH⁵yçrαννν. mest

itribué aux Celtes .

Si je me tais sur les légendes et diableries que l' on raconte sur le chAteau de K N¹νον
tem , sur les vallées de Lorsbach , sur le village d ' Eystem , sur Pishach , dont les aspects

romantiques ne peuvent se décrire , c ' est qu ' il nous faut rentrer en hate à Hombourg . Cat

voici qu ' un orage se forme

Nous allons donc aux bains , au Casiuo , aux salles des jeux . . Oh ! quel luxe , quelle

magnificence , quelles richesses !

Ce neè sont que festons , ce ne sont qu ' astragales

Voila done le lem ] le de cette horrible bassion ! Entendez - vous sonner l ' or sous ces

lambris dorés ? Quelles DPhysionomies impassibles que celles de tous ces joueurs ! Des

emmes , oui , des femmes ; des vieillards , oui , des vieillards ; des hommes jeunes , élé—

gants ; des personnages dont le bon ton appellerait ailleurs le respect , jouent , jouent

ucore , gagnent , perdent plus qu ' ils ne gagnent , rejouent et reperdent . . . c' est affreux à

Quid non mortalia Dectora cogis

KRuri sacra fames

Ul , ayan toul Pei Iu, be
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cherchent un retfuge contre le désespoir dans le suicide et la mort ! On le Sait , et on joue

Nous voyons une ſemme qui vient de tout perdre ! nous voyons un vieillard qui s ' isole en

s ' abritant dans un salon désert , et qui pleure

Mais voilà bien notre jeune Autrichien ? dit M. Verbedut

— Pauvre enſant ! fait madame Daurevy .

— Jai perdu , Madame ! j ' ai perdu ! nous lit - il en nous apercevant . Jai perdu plus que

je ne pourais perdre. . honneur de mon père , et . . . la vie de ma mère !

Et il sortit , s ' éloigna rapidement el disparut

Madame Daurey voulait le rappeler pour lui faire entendre quelques douces paroles ;

mais nous ne le retrouvàmes plus .

La chaleur était étouffante , et l ' orage menacait toujours . Aussi ce fut en vain que nous

voulümes prendre des rafaichissements au café du Casino , tenu par Chevet , de Paris ; la

loule qui stationnait au tour des tables était si nombreuse , qu ' au lieu d ' attendre , nous

remontàmes en omnibus pour regagner le chemin de fer

Notre retour à Francfort le soir , fut la contre - partie de notre départ du matin . Un

jeune notaire , avocat ou homme d' affaires se trouvait avec nous , et nous expliqua les

mystères des jeux .

— Depuis que les jeux , chassẽs de France à cause de leur affreuse immoralité , se sont

réfugiés sur les bords de notre Rhin , nous dittil , le pays est perdu . Notez que si l ' on gagne

une ou deux fois , ' on perd vingt . L ' avantage est donc toujours pour la banque . Néan —

moins le sens moral est tellement perverti par cette folle passion , que dans I ' espoir d ' un

lucre immonde , nous voyons nos paysans , nos ouvriers , les gens du peuple , travailler

toute la semaine , pour revenir à Hombourg jouer le dimanche , et y laisser tous , pour un

jui gagne , le fruit de leurs labeurs et de leurs fatigues .

— Mais comment les souverains des petits Etats riverains du Rhin tolèrent - ils les jeus

ur leurs terres ? demanda madame Daurey .

— Pourquoi ? Parce que L' amour de P' argent les possède , eux aussi , répondit notre

ompagnon de voyage . Ignorez - vous donc , Madame , que le fermier des jeux paie aux Etats

ici , deux millions annuels ; là , trois ; ailleurs , peut - étre plus encore ; et qu ' en outre ces

ſermiers sont tenus à élever des constructions monumentales , à eréer des pares , des

promenades , à entretenir les routes ; sans compter que de tous les points de l ' Europe ,

la société se donne rendez - vous à Hombourg , à Wisbaden , à Baden Baden , à Ems , 4

Da . , ce qui enrichit considéèrablement la contrée .

— Linsi , à L' argent et à de tels avantages , on sacriſie le bien - étre moral des peuples ?

Cest afflreux ! répartit notre excellente amie

—Mais , ma mère , si on gagne ? hasarda Emile

Mon répondit solennellement madame Daurey , la mere de Louis IX , Blan

ltre un peck
de Castille Isatt Sson ſits Paimerais mieux vous voir mourir que comme
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mortel ! Moi je vous ditrat Paimerais mieux vous voir mourit que deèvenir un joueur , car

e jeu mène au bagne ou à l ' Echafaud !

Nous arrivions à Francſort . . . L' orage éclatait sur Hombourg : que n ' enlevait - il dans ses

tourbillons P' affreuse passion qui tyrannise ses héros !

pauvre jeune Autrichien , en avons - nous reparlé depuis !

Le lendemain , tout impressionnés encore des drames de la veille , nous reprenons le

nemin de ſer , mais pour nous rendre à Mayence

Nous avons la bonne fortune de nous trouver dans ce voyage face à face avec un oflicier

prussien , tirè à quatre épingles , sentant d ' une lieue son ci - devant jeune homme , faisant le

caraliere serpiente , et se passant la langue sur les lèvres au souvenir du long séjour qu ' il

ſüt à Parts en 1815 . IHest décoré de la croix de fer ; mais elle n' est pas tellement lourde

n' il ne se sente rajeuni dans ses récits de prouesse .

—Ilci , nous dit - il , nous montrant la plaine de Hachst , le Ioctobre 1795 , se livra

une bataille entre les Francais et les Autrichiens . Jourdan commandait et triompha

C' est le mot de la France : Triomphe ! ſit Emile .

ſe ne vous redirai pas notre long entretien ; il me faudrait plus d' espace que ces mé -

moires ne m' en accordent

Nous arrivons à Castel , et la superbe Mayence nous apparait avec ses dömes , ses flé

‚tses quais magniſiques . C' est comme une vision orient Ue
es , ses clochers , ses tours el

Elle baigne gracieusement ses pieds dans le fleuve , et repose m U1lement endormie sur la

line qui regarde le Taunus , le Hunsruch et le Westreich , Derrière le Mein , s ' Elèvent

si le Mélibocus , P' Olzberg et d ' autres points culminants , qui enca lrent merveilleuse

ment L' horizon .

Jul , Pai derrière moi le Casteltum VOνa⁴αuͤm que NMartius Agrippa , capitaine

wori et gendre d ' Auguste , éleva pout empéc her les Germains d ' occuper la rive gauche

Pai devant moi le Moguntia , que Drusus éleva plus tard pour continuer la chaine de

ſorteresses qui tenait le Rhin captit

Voici sur les remparts , en ſace , le Drussustein , masse de pierres , Ppelée aussi

Eichelstein , que L' on croit ètre un monument élevé au général romain Drusus , et lä - bas ,

près de Zalbach , laqueduc que construisit le méme Drusus , et qui se compose encote de

nqu mte - neuf colonnes

Oe
lci , sur ces flots du fleuve dompté , Trajan ſit bätir un pont dont les débris sont en

bles quand les eaux baissent ;

Lä , sur la langue de terre qui s ' avance entre le Rhin et le Mein , le mémeempereur

Lrajan éleva une ſorteresse que nos rois carlovingiens habitèrent sous le nom de xu/stein ,

zurd ' hui Gustavburg

Jérusalem avec Titus , kint
Dans cette ville de Mayence , la 22 légion , qui avait assiege

＋
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centius , veud ave elle ; uint éevéque ! e vertit ses habitants a la religion

Chréttenne

Mais alors une terrible persécution s ' élèva contre les nouveaux chrétiens , et les murs

de Mayence ſurent teints de sang Crescentius et Hilarius en furent les premiéres

victlimes ;

Les Huns , les Vandales et les Allemands s ' ene npareèrent auxdwWeet vi Siòcles ;

Au vne , Dagobert vint la reprendre et s' y établil

En 712 , l ' évéque Sigebert l ' entoura de murs ;

En 720 , Charles Martel la délivra des Burgundes ;

Carloman et Pépin yi nèérent , en 745 , saint Boniface archevèque , et 5 firent élever

un vaste palais :

Charlemagne y bätit un pont qui fut brülé en 813 ; il y éleva aussi , sur l ' Abanusberg ,

un couvent et une école ; sa femme Fastrada y fut enterrée ;

Au xmieet xiwe siècle , elle devint la résidence de quelques troubadours , et , en 1318 ,

le plus célèbre de ces poètes guerriers , Henri Frauenlob , yfut enterré ;

En 1247 , Mayence ſondait la ligne des villes rhénanes et en devenait la reine ;

Dans la guerre de Trente - Ans , elle était cruellement affligée ;

Kpartir de 1631 , Gustave - Adolphe de Suède en faisait le centre de ses opérations ;

Les Impériaux et les Français s ' en emparèrent successivement en 1655 et 1644 ;

Au xvne siècle , “ &lecteur Philippe le Sage la relevait de ses ruines , et fondait le pont de

haleaux ;

En 1792 , elle était prise par Custine , sans coup - férir ;

Elle était assiégée et prise de nouveau par les Français en 1794 , 1795 , 1797 , et ils 8à

maintinrent jusqu ' en 1815 ;

Enfin en 1857 , la main criminelle d ' un soldat , mettant le feu à la poudrière qui domine

Bantique cité , faisait sauter un tiers de la ville , ébranlait tous ses monuments , et cou

vrait de cadavres et de décombres la ville toute entière

Depuis 1815 Mayence est au grand duché de Hesse - Darmstad , et se trouve la prin —

eresse de la Conſédération germanique

Car avant de quitter Castel , où je lis sur un un carnet ces détails écrits à l ' avance , voyes

ces fortifications qui se relient à celles de Mayence et les c mplétent . Voyez aussi cette su —

perbe caserne réservée à la garnison autrichienne . Puis , passant le Rhin sur son magniſique

Pont , examinez comme ses eaux bleues refusent de se méler aux ondes jaunätres

Mein , qui se jette dans ce fleuve un peu Plus haut que cette courbe gracieuse décrite pat

4e Rhin avant de baigner Mavence

Enſin nous eutrons dans la ville triomphalement , dans une calèche , qui porte nos bagages

1hötel du Rhin , et , comme des gourmands , nous proméène sans retard aux mets savoh

reun de la cu 110 esta - dire ( rave ille



Vraiment , rien n' est beau comme la vénérable cathédrale lutes Elève solennellement au

centre de la cité ; malheureusement elle est voilée par une ſoule d ' édifices qui l ' entourent .

Le palais électoral qui occupe la droite sur le quai et le chäteau qui s ' élève à gauche

sont kun eflet magnif Iuè . Nous Dass yus en revue les D rtes Neure , celle 8 de Gauthor ,

de Munster , et surkle Rhin , la Porte Rouge . Nous trouvons fort belle , mais silen - ieuse

mme un tombeau , la magniſique rue de Grosse - Bleiche - Strasse . 4 peine yrencontrons

us quelques hulans au bonnet de fourrure , et des hussards à sabretache mal Dortée . La

élèvent de nombreux palais , des hôtels seigneuriaux , ' arsenal , des casernes . La Place
la Fontaine , celle de l ' Ol Ellsque , la biblie théque „ les musé S„, Offrent de ces aspects

lui flattent l ' œil . Mais que de rues étroites , tortueuses , tristes , Surtout dans le voisinage

Rhin . Les plus marchandes , Schustergasse et Auꝗgustinergasse , sont infiniment plu

vantes el Plaise ut davantage que celles heaucoup plus belles de THiermarlbestrdss

LUNCVUνάstrasse et Veiberꝗqſartens „ Asse

Nous remarquons une place fort étendue , la PHαEe⁰ αν C tαU. , C' est là que les Autti —

hiens et les Prussiens qui tiennent garnison dans la ville , au nombre de huit mille

mmes , ont tous les jours leurs grandes parades , C' est un ſort vaste carré Planté d ' arbre

Iui forment une promenade très - agréable

Tel est l ' ensemble général de la ville . Mais vous concevez que c' est une promenade rapide

que nous faisons de la sorte . Nous reprendrons ensuite Lexamen de chaque monument

Bonjour , lecteur ; nous allons au diner , et certes nous lui ſerons honneur

Amis , si vous tenez à le savoir , nous avons passablement festoyé à la table de Meinhert

Hanlein , au Rheinischer . J ' entrerai méme dans le détail en vous disant que nous avons

rouvè parfait le fameux jambon , ce jambon si vanté de la ville de Mayence ; le lièvre au

suere nous a plu passablement aussi ; quant aux perdreauxconſitures , voyez - vous , c' est

l6 cheſ - d ' œ Wre de la CUlsme allem uide

Cela dit , transportez - vous avec nous à la cathédrale . C' est autour de ce vieux monument

Iue se trouve la vraie Mayence , Mayence l ' ant jue , la curieuse Mayence .

Celtte cathédrale n' est pas la cathédrale bäàtie par L' é&véque Willigis , qui le premier en

eleva les murailles . Non , la cathédrale de Willigis fut brülée le jour méme de son inau

ration par les lampions qu ' on avait allumés Pour lui faire fète . IIne resta de cette pre

nere éegliseque deux tours rondes , et les Portes de bronze

On voulut utiliser les deux tours et les Dortes de bronze .

Alors vers 900 , on Eleva le choœur de l ' est et le portail ; en 1100 on ſit la nef ; et vers 1100

le chœur de l ouest

Iwa donc deux chours , comme vous voyez , lesquels chœours sont reliés pat

la nef In dirait deux églises soudées ensemble

Klors on couvrit les chœurs de coupoles, ce jui fit deux , et on y joignit deux lours qun ,

les deux tours 4e Willigis Droduistrent matre tont

n...
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Kussitòt on lerma P' église Avec le rtes de Willi

La cathédrale est donc bätie en forme de croix à deux tétes . Mais quèe de désastres ell

eut à subir . Elle fut incendiéèe en 1081 , en1137 , en 1190 . La ſoudre vint à son tout la frapper

en 1767 . De nouveau brülée en 1793 , par suite du bombardement opéré par les França

on en ſit un magasin à fourrages , car à cette é &poque désastreuse , MM. les Francais , pa

ordre , ne devaient plus croire en Dieu

Tous ces détails nous sont donnés par un Suisse taillé en Hercule , qui manie mieux sa

hallebarde que la langue francaise, ce qui fait que je me permets de traduire ses récits . !

nous montre méme des boulets fixés dans les murailles du cloitre , et venant , dit - il ,

MX. les Prussiens , voulant chasser les Francais de la ville .

Nous remarquons les superbes boiseries du sanctuaire ; la position qu ' occupe Lorgue ,

Fangle de la croix ; la position du peuple qui les place de côté aux oflices , puisqu ' il

deux chœurs et deux autels aux extrémités . Mais ce qui nous occupe le plus , ce sont !

trente ou quarante tombeaux en marbre blanc et noir qui décorent chacune des colonne

de ce vaste édiſice

Je ne citerai que celui de Fastrada , femme de Charlemagne . C' est une simple pierre

murale ; mais son antiquité et les ossements qu ' elle recouvre méritent seuls n

bèlerinage .

Cependant je ne dois pas omettre celui du trouvère Frédéri - Frauenlob , qui estune

pierre tombale , placée sous les arceaux du cloĩtre . Un seul petit mot sur ce Frauenl b,

troubadour

D' ailleurs je n' ai qu ' à copier la légende que nous vend le Suisse .

„ L ' an du Seigneur 1317 , la veille de Saint - André , Frauenlob a été enterré avee

grands honneurs dans le cloitre de l ' église principale de Mayence . De sa maison jusqu ' s

Sson dernier asile , il fut porté par des femmes qui poussèrent de grandes lamentatiot

cause des louanges infinies qu ' il avait décernées , dans ses poésies , au sexe féminin «

général . De plus , il fut versè sur sa tombe une telle quantité de vin , qu ' il se répandit 0

tout le cloitre

Le fait est qu ' en stationnant sur ce tombeau , soit illusion , soit la présence du Sui

qui me parle d ' assez près , une forte odeur de vin me monte au cerveau .

Javais affaire à la poste , car j ' écrivais à mon père ; mais , selon l ' habitude des écolt

pour m' y rendre , je pris le chemin le plus long . Or , je flanais devant la facade d ' un pala

lorsque demandant le nom à la se ntinelle prussienne qui se panadait devant säà gue

Jest le säteau du vrand - dug de Nazau . Z' était autrefois le balais de L' ordre de

Iohique . . .

- Merxci li dis - je .

Et tout er



Jy suis , m' écriai - je . C' est le chäteau du grand - due de Nassau . Autreloise Etait 1

palais de L' ordre te Ronique

Sur ce , j ' entends des tambours dont le bruit imitait assez bien celui de chaudrons

J ' accours . . et je me trouve en ſace de tout un régiment d ' Autriche . Ouand les soldats

emboitaient bien le pas , les tambours se reposaient . Ouand ils s ' étaient reposés et que les

soldats désemboſtaient le pas , les tambours reprenaient . Je restai bien une heure àà

manceuvrer ces uniformes blancs . Puis je continuai ma route

C' est une église que je trouve alors à ma gauche . J ' entre : je suis dans la chapelle de

saint Ignace . Je prie d ' abord , mais je regarde ensuite . Rien n' est beau comme les pein

tures de la voüte ; le maitre - autel est surmonté d ' une superbe auréole . Je proclame cette

Eglise la Derle des édifices de Mayence

Enfin j ' arrive à la Doste : je dépose mes lettres , et , comme la boste est à Photel des

Trois - Couronnes , je demande si je ne suis pas voisin d ' un monument duen yenngäge , bäti

en 1345 . C' est l ' hötel méme . Tapprends alors qu ' à l ' époque où Mayence appartenait à la

France , notre grand empereur choisissait cet hötel pour quartier - général . PTajoute qu ' ihest

situé sur une place angulaire assez curieuse .

De Francfort nous avons été à Hombourg ; de Mayence , nous allons à Wisbaden , dont

nous prenons le rail - way à Castel , prés du fort Montebello !

Mais quelle diflérence de Wisbaden à Hombourg . Rien n' est coquet , gracieux , chat

mant , comme cette capitale du grand - duché de Nassau .

Quel peuple que le peuple romain ! Ne connaissait - il pas déjà , lui aussi , Leflet salutaire

des Fontes- Mattiact , Wisbaden ? Au moins n' avait - il pas les jeux . Son jeu , à lui , c ' étaient

les Castels . Soyez surs qu ' ils avaient un fort àa Wisbaden

— Messieurs , venez avec un vieux soldat , décoré d ' une jambe de bois par les Francais ,

au siége d ' Anvers , et vous verrez qu ' il n' est bas amputé de la langue . nous dit une sorte

d ' invalide à notre descente du chemin de fer .

Et , sans attendre notre réponse , notre homme se met en mouvement et nous précède

bar une avenue de sycomores digne de Versailles . Nous avons la ville à notre gauche , et

entin nous atteignons les bains .

Cet invalide tient parole ; éẽcoutez sa langue :

— Voici l ' édifice Principal de Wisbaden , le Kurmsaal ; il est orné d ' une somptueuse

colonnade , et , pendant que de fort belles boutiques forment des arcades , des décors inté

neurs en font un édifice d ' une grande magnificence

Les plantations qui l ' entourent , en vallées , en collines , en lac , produisent le plus bel

ellet . Les pelouses sont d ' une fraicheur irréprochable . Voyez , Messieurs et Madame ,

comme le beau monde se donne ici rendez - vous . C' est que la journée est des plus belles ; el

Duls tout - à - l ' heure , la musique va se faire entendre . Tenez , n ' entendez - vous pas ses pre

OuronhnemMiers cords . La - bas 68 la ra 0 Cohnemnber son sommet e
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ruines d ' un vieux chäteau . Sur la Uine , läa , vous apeèrcevez un délicieux chäteau d' ét .

C' est celui de la grande - duchesse - mère . II est peu de sites plus gracieux ; et , des fenètres

on à une vue ravissante .

Ne vous inquiétez pas de cette foule , Madame . . Ah ! c' est votre ſils que vous cherchez ?

Je voici qui pẽche dans le lac ; qu ' il prenne garde de se faire prendre .

On joue dans ces salles . Si Madame le désire , je la ferai pénétrer . . . Mais Madame aime

mieux entendre la musique . Oh ! les Prussiens sont habiles . Si Madame et Messieuf

avaient le temps , je leur ferais voi la ruine de Frauesteim , lä , dans la vallée . Mais j.

vois que la société aime mieux rester ici . ,

— Non , dit Emile , nous avons suſſisamment vu Wiesbade , allons voir la ville , et puis ,

attendez - moi d ' abord

Et voilà notre Emile qui disparait sous les galeries du Kurmsaal . Il ne reparait qu ' un

quart - d ' heure après , et remet tort mystérieusement à sa mère une bofte qui me paralt

etre un ͤcrin . En effet , c' est une ſort belle parure de gros grenats que ce bon fils offre à sa

mère . . Et si quelque chose égale le bonheurde l ' enfant , c' est le bonheur de madame Dauray ,

dont les yeux se mouillent de larmes

—Tu as pensé à moi ? lui dit - elle .

Et vous, mère , ne pensez - vous pas toujours à moi ? répond . il

L' invalide reprend son tic - ta

— Madame et Messieurs , ne craignez pas la fatigue ; ce que je veux vous ſaire voi

mérite que nous nous avancions vers le VMrobery , dans la vallée de Néron . C' est Paffaire

d ' une heure

Rien n' est curieux , en effet , comme la contrẽe que nous montre notre guide . Une foule de

promeneurs circulent dans tous les sens , car c' est un dimanche , et tous les habitants de

Wiesbade , de Mayence et d ' ailleurs , sont en féte dans le voisinage . On entend au loin les

échos de musiques joyeuses et de fanfares retentissantes

pendant que nous admirons les vallées , les collines , les bois , le Néroberg , notre inva —

lide marche toujours .

Enſin , se tournant vers nous

— Regardez ! dit il

Nous aàvons devant nous un temple grec , à quatre coupoles dorées , accompagnant un

dome doré aussi , et surmonté de croix grecques d ' où pendent des chaines d' or . La

instruction est d ' une exquise beauté . Des escaliers nous permettent de gravir jusqu au

monument qui se dresse à l ' entrée d ' un bois , sur la rampe du Néroberg

— Hätons - nous , dit Pinvalide , les popes vont peut - étre commencer Loflice

Nous sommes bientot dans Pintérieur de l ' édiꝗice . Marbres riches ; , beintures parfaites ,

or argent , velours , tapis , tout west d ' une suf eme richesse



Ce temple n' est autre chose lu ' un tombeau ? OQuelle sublime he

ouchée !

— C' est l ' épouse du grand - due deN issau , morte il ya dix ans , à la fleur de son rintemps
nous dit le guide . Le grand - duc , désolé , lui a Eleveé Ce monument , qui a coüté quatre
millions . II vient souvent y prier , et quelquefois sa nouvelle jeune femme l ' accompagne
La DPrincesse était russe , Elle appartenait à la religion grecque . Aussi ce sont des Pope
qui sont chargés du service qui se fait tous les jours .

Comme on nous a mis des pantoufles de f. utre aux pieds , pour épargner le marbre et
le velours , le calme régne en ce lieu funéraire Aussi nos cœurs s ' éléèvent vers Dieu ,
lorsque soudain , des entrailles de la terre sort un chant mélancolique et lugubte . qui
nous remue les entrailles .

C' est Loflice qui commence . Il nous faut sortir . Mais , au moins , nous avons eu le temps
admirer cet admirable monument de l ' amout conjugal .

En sortant , nous rencontrons quelques popes qui arrivent , et , dans une des cellules
du temple , nous en voyons d ' autres qui causent et rient . . . Hélas ! on s ' habitue sie !
ment à la pensée , à la présence de la mort !

Pour moi , je descends lout impressionné , et , nonobstant les promeneurs que nous
lrouvons ; les bruits de fètes qui plänent dans l ' air ; deux Francais que nous rencontrons
dans la ville , eti qui , entendant la langue francaise retenti , leurs oreilles , viennent nous

ire qu ' ils Sont des Francais exilés depuis trente ans , et nous demander des nouvelles de
la Datrie ; le bel AsSpecl de la ville , 8SES jolies rUes , Ses belles Places , Son riche palais
du duc , son Grand - Théätre , Je rentre fort sombre à Maßence , et je remarque que
madame Daurey , que M. Verhedur , que lous mes camarades ont subi les métges impre

ions que moi - mëme

1 oubliais de dire que notre invalide recut einq Horins dei e cher maftre , el que de
e„, voulant faire un entrechat „il se mit les quatre fers en!
Mais en se relevant , il disait avee l ' accent de L' allégresse :
— Jaime mieux les Fran - us que les Anglais , moi ! Les Francais ne sont Das flers : il

us serrent volontiers la m un , sans compter qu ' à Anvers ils m' ont serré le bied à le ce
er , les coquins ! Eufin , ce qui est ſait est fait rout de méme , Urais eu du Pl 11811

uduire , Madame et Messieu 8S„, Pal dèe - là le Taunus , là derrière e vous aurais mont

Trompeler . Figuret - vous qu ' à Lendroit dont je parle , un trompette ſrancais ſut cet
un règiment d' Autrichiens . On lui mit ingt sahres sur la poitrine, et il allait mou

Fsquſi demanda ,comme dernière fa eur , de jouer son air favori aveéc son cher instru
U On 10 1ut Erimit Le U1 Imnpelle Sonhna M 1I S , à ce Signaf , volia 4 Hante Fra

Im ürrivent au galop, et pit , pat, pan häà has mes Autrichiens . Ouels brave que ce

errihfe
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Hiberich . — La sour de Charité . — l berbach
Le Mélibocus . — Physionomie d' un bateau à vapeur . —

Ingelheim Winkel . —Johannisberg . — Rudesbheim . — Creuzenach . — Binqyen . — Bacha

racht . — Pfalz . — Crab Oberibesel LEcho et les Rescifs . — Légendes . — Le Chat et la Sou

ris. — Les deux Frères . — BHoppart Braubach . — Rhense . — Kkonigstul . — Lahneck . — Stol

zenſels Capellen dieux Les Francais sont des Zèros .

Je suis de Pavis de M. Verbedur . Taime les leuves , comme lui ; comme lui je m' inté —

resse à leur histoire que les flots jaseurs el familiers racontent en murmurant . IIs

naissent d' une goutte d ' eau et tombent de la fente d ' un rocher , ou bien ils sortent de

quelqu humble source , cachée sous la mousse verte et le cresson fleuri ; buis ce sont de

petits ruisseaux joyeux , qui courent en gazouillant sur les cailloux polis et le sal

argenté : ils ne disent pas grand ' chose encore , mais la voix leur vient , d ' abord douce

el plaintive . Alors ils chantent mainte dvlle &coutée avec recueillement par Hles saules au

front incliné , Bientöt ils grandissent et deviennent érieux ; ils arrivent dans les villes,8

ullent en passaut entre les rives de granit Idieu les bords fleuris ! Ils mugissent sous

rel les ponts ; ils se mélent à la vie turbulente dese ités . Souvent le sang seen l

1Es à4 6Es Gde

à leurs enux troublées , et ils roulent des cadavres avec leurs flots . Enfin ils se précipitent

loin des hommes , ils se déf loient avee majestè dans les vastes Dl Uunes : les montagnes 8

d. rent pour les laisser passer , et ils portent aux mers , c ' est - à - dire à P' oubli , J0

wec leurs ondes
UVI

Korès un assez lons irà Mavence , un matin , des fenétres de notre hötel , .

su Rhin et dominant Castel , Wisbaden , le Mélibocus , le Taunus , le Mein ,

0 pagnes
verdovantes et les villages qui les animent , je disais adieu à cette !

1

des bords du Rhin que ! S allions quitter . Le uxélibocus surtout attirait mon res 10

uUr » fixer ke
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demeures , que je les éEvoquais par la bensèe . Mais la réalité du momeat me lit bientöt
sortir de mes rëves

On partait de Mayence ce jour - la . Je dis done un tendre adieu à la ville du Mein , Maintr ,
car Mayence veut dire Cité du Mein , et je me rendis sur ! 0 bateau à vapeurſen bartance
d' où le signal nous était donné pour venir ; ] prendre place .

Le pont , déjaà encombré de vovageurs „ fut bientòôt envahi Dar un nombreux cortége de
messieurs en habits noirs , des croix sur la Doitrine , se faisant de grandes salutations , et
de dames en loilettes superbes , auxquels on avait réservé le haut bout de l ' avant . Tout
chacun se demandait quels éEtaient ces Dersonnages . Les Anglais , assesz nombreux , les
lorgnaient ; les Francais , plus curieux encore . t ournaient à l ' entour . On se casait dans leur
voisinage . Ici , quelques prétres achevaient leur breviaire ; là , de charmantes jeunes filles
lormaient des jeux sous le regard maternel . Des chasseurs attachaient leurs chiens aux
banquettes du bastingage ; des dames se plaçaient en cerele sous la tente qui abritait du
soleil pour broder , lire et deviser toul à la ſois . A L' arrière , la foule des soldats , des
paysans , des hommes de commerce , des nourrices , des valets et des femmes de chambre
Etait plus compacte encore , et s ' ébaudissait au grand soleil .

Cependant , la Concordia ne Däartait pas . Impatienté , moi , Emile Daurey , qui écris ces
lignes , je courus à la découverte .

— Ma meère , dis - je àmon retour , savez - vous quel est Lillustre voyageur que vous croyiez
un cardinal ou un archevéẽque en voyage ? C' est le due de Brabant . Sa longue redingotte

8 noire vous a trompée . L ' héritier du tröne de Belgique
l0 ea ! On charge leurs voitures de Doste à l ' arrière

el la duchesse , sa ſemme , rien que

el cest pour cela que nous ne partons
Das. Le prince arrive d ' un long vovage en Orient . Mais voici le signal

En eflet , on part . Monseigneur dort , assis sur un lauleuil qui n ' a rien de royal
Que Mayence offre un aspect magaift lue à notre départ ! Je ne me ſigure pas autrement

Constantinople , tant , au beau soleil de ce jour , Mayence , ses ſoròts de tours , de domes ,
le bastions , de cloe hers , de möles , de colonnes , Droduisent un eflet magique dan

blondes vapeurs du midi

Tarise un Elève du Conservatoire de musique de Paris . Sa cas uelte bleue me révéle
homme . Est - il donc malade que , nonobstant la chaleur , il se tient enveloppé de son

mänteau ? Ma mère , assise près de nous , qui examinons les rivages , donne déjà 5
usolations à une aimable jeune fille qui lui raconte ses malheurs et la nécessité où elle

lunter sa patrie pour aller en Irlande remplir les ſonctions d' institutrice . M. V.
Sèe promène ave un des prètres Iui priaient tout - ä - l ' heure

Que ces rives du Rhin sont délicieuses Jue ses éaux sont belles ! Quelle animatton ,
mouvement ! Iei des jardins , là des maisons de e Impagne , partout des fahri jues ,

magnificences queen
6ju4 R7νeνανά hart le habitation prinéeié ésidence d' été du que dex

us offrent la nature et les uvres des homt

—

—
——
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Wa⸗t - il rien de gracieux comme celte facade imposante qui se réſléte dans les vagues du

Rhin , avec les antiques chätaigniers et les saules , groupés autour d ' une grande ſontaine .

On voit au centre du pare s ' élever un autre chäteau gothique . IIest construit , dit - on , sur

les ruines du vieux castel de Penzeneau .

Le chäteau moderne , du xvine siècle , consiste en une facade principale et deux ailes .

L ' une de ces ailes s ' etend presque jusqu ' aux bords du Rhin , et l ' autre prend sa direction

vers le jardin . Au centre S' Elève un döme majestueux porté par huit colonnes dans le mode

ionique . C' est L' œuvre du cëlèbre artiste Skell .

— Oh! jeune homme , me dit le capitaine , vous prenez des notes ? C' est bien , cela ! On

voit que vous avez le désir de proſiter de votre voyage . Parſait ! Tenez , j ' ai mon lieutenant ,

là , qui sait le francais , comme moi ; consultez - le . Vous aurez en lui tout un livre .

Et le brave homme me présente à son second , qui , ſort heureux de la mission qu ' on lui

confie , retrousse les poils de sa moustache , allume un cigare , et , ſier de son importance ,

me dit :

—Fur cette rive droite , voyez ce village : c ' est Schierstein ; à cöòté , là , distinguez - vou

des ruines ? Ce sont celles du chàteau de Frauenstein .

Sur cette rive gauche , observez Viederwallu/ . I occupe une langue de terre qui savance

dans le Rhin . La chapelle en ruine qui S' Elève sur la colline est l ' église de Saint - Jean ,

plus ancienne du pays .

— Comme ces montagnes boisées de chénes puissants , avec leurs couleurs sombres ,

forment un agréable contraste avec le vert tendre des vignes , dis - je à mon cicerone . VWa⸗t-

imrien de plus beau ?

—Tout est conttaste dans la nature , me répondsil .

Puis , après avoir jeté au vent une bouffée de tabac , il continue :

etite ville de la rive droite est Eberbach , ou Erbach , avec une ancienne ab-
—Cette

ave transformée en maison pénitentiaire .

Des moines délégués par saint Bernard fondèrent ce moustier . . .

Monsièeur , dis - je au lieutenant , que la Solitude et le charme du site

a ſait auss
—Croiriez - vous ,

me rappellent la situation de Clairvaux , que j ' ai visité , et dont notre France

une prison ?
j ' ' ai lu dans une vieille chroniqu

Je Fadmets trés - volontiers , me répond - il . Or ,

litude entourée d' épaisses foréts et de montagnes . La , comme

quEberbach ẽtait une S0

levait S' occupel de

votre Clairvaux , personne ne devait étre oisik , mais chacun d

le la nuit , qu' interrompaient à Peint
kravail . On ytrouvait , au milieu du jour , le calme

le bruit des travailleurs et les chants à la gloire de Dieu . L' église renferme un grand

nombre de monuments intéressants au point de vue de Lhistoire et de Lart

neore que la vie Gdes religieux était tonte d' oisivelé ! dis - je en HRanss
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— Regardez de ce coté maintenant . . . fit mon cicerone en dirigecant mon regard , voici
du Ellvil .

ine. — Sa vieille tour me paraĩt fort curieuse , bréchéẽe comme elle est au milieu des fraĩches

Sur villas qui l ' entourent . . . dis - je

— C' est là que , en 1349 , le roi Gunther de Schwarzbourg abdiqua ſorcément en faveut
les. de Charles IV. La chronique de Limbourg raconte que son médecin présentait au prince
tion une patère de vin du Rhin dont il vantait la générosité . Le roi le fit boire le premier , et
10d le médecin obéit courageusement . Gunther but ensuite . Tous deux alors tombèrent raides

morts .

On — Histoire de la vie ? La mort ! répartis - je . Mais quel est ce hameau voisin d ' Eltvit ?

ant . — Kiderich , jadis fort visité des Délerins . On yremarque la chapelle de Saint - Michel ,

vec sa tour gothique et son escalier en spirale . On Wadmire surtout les arabesques de la
lui ur et les ogives des croĩsẽes . La ruine qui le domine est Scharfentteim .

nce , Mon savant lieutenant allait continuer ses descriptions , lorsqu ' il se fait un mouvement
sur le bateau . Je vois ma bonne mère s ' élancer tout d ' abord , le visage animé . . . Je cours

u Ceétait le jeune élève du Conservatoire de Paris qui s ' affaissait sur lui - mèéme . Un voyageut
grand et fort empressé soutenait d ' un cõté l ' intéressant malade ; de Fautre , ma mère sem —

mce barait de son bras . On descend aussitét à l ' entrepont . Mille soins sont prodigués . C' est
1 lors que ina tendre mère révèle son noble cœur et se montre Seur de charité . Le mot , le

fatal de cholẽra est prononcè : le bauvre jeune homme en a tous les symptömes ! C' est

res, egal : rien n' éloiĩgne ma mère . N' est - ce bas un motif de plus , au contraire , pour qu ' elle se

a-t - levoue ? La voici donc quiprescrit , qui ordonne , qui va , qui vient , demandant les remédes

essaires , les appliquant avec sagesse et Sangfroid , consolant le frère de L' infortuné , car

yageur grand et empressé n' est autre que son frère , reconfortant le malade bar de
unes paroles , lui rendant toute son énergie pour lutter contre le fléau

W- lorte de

„CEt se monkrank

Ses lumières et de son dévouement que notre jeune élève ne L' appelle plus que

0
mere ! Le médecin du due de Brabant , instruit de ce qui se passe , accourt . Ijuge !

§fort dangereux ; mais en méme lemps il approuve tout ce qu ' a fait ma mère , la ſélicite
Sile de son inlelligence et de son zèle , et la prie de continuer ses bons soins , Pour calmer le

Ulss de et lui donner l ' espérance que le danger n ' existe Pas , et il est formidable , cepen —
Helle me fait lui serrer la main NM. Verbedur en ſait autant que moi , et nous laissous

iqu zulle ma mèͤre et le frère du jeune homme continuer leur uvre
ne à Je retrouve mon lieutenant , qut , tout à son röle , me dit alors

5 Autour de cette montagne , que l ' on nomme Johannisberg , se groupent sur les rives
Ell du ſl e , Cestrich , Mittelheim eten .
raf 6e dernier village fut jadis habité pat L' é&vS’ gue Rabanus de Mayence . La légende dit

Eusement lue le saint prélat bannit de Winkel toutes les souris parce qu ' elles avaient
Ze son bré lälke

2⏑E,ibnö
—



102

1— Lexotcistme eoueuUn gträand role àd moven - äge SJe .

— En face , sur cette rive gauche , voici Vieder - - ſelheim

— Le ſameux chateau que Charlemagne fit construire en 770 , tant admiré par les con

temporains , et détruit par Richard de Cornouailles , en 12702 . m' écriai - ie, . Heidelberg ,

jai vu de magniſiques colonnes qui proviennent de ce manoir ropal .

—En effet . Mais ici nous avons un autre souvenir de Charlemagne . C' est une large

voie , Sur la route qui d ' Ingelheim conduit à Mayence , on voit un obélisque avec cette

inscription

Noute de Charlemaqne , acherée par Napoleon Jer , Emy Jes Francais

—Ce sont là deux noms qui méritent d ' ètre associés . . dis - je . Mais vous avez parlé tout

a - I ' heure du Johannisberg , sur la rive droite , continuai - je en traversant le bateau ; est - ce

donc là le célèbre vignoble du prince de Metternich ?

— Oui, et cette construction , sur sa rampe sud , couvent en 1106 , abbaye en 1130 , dé

molie pendant la guerre de Trente - Ans , échut , au xvimé siècle , à l ' ëvêeque de Tulde , qui

Eleva le chãteau que vous voyez . II a été la propriété du prince d ' Orange en 1802 , de Kel -

lermann , un de vos illustres généraux , en 1805 , et, en 1815 , P' Autriche le donna à M. de

Metternich . Du balcon que vous apercevez , la vue est ravissante . Mais ce qui en ſait le

trésor , ce sont les vins

Ces vignes de l ' Allemagne , ces légères collines , ces campagnes d ' un type 1ohlen , reprit

le lieutenant , sont habitées par un beuple sain , plein de sève et de cœur . Ce Days à tou

jours été un Eldorado . Dés que le soleil couchant dore les hauteurs , le Rhin s ' anime sous

les nacelles des promeneurs , tandis que ses rives sont é6gayées par les costumes piltoresques

des paysans du voisinage . Toujours attaché aux mœurs de ses pères , ce peuple demeut

ſidèle à son antique religion : il seme des fleurs devant les saints et couronne leurs

slatues

—Seriez vous catholique ? demandai - je au lieutenant

—Et je m 'ꝯ en ſais gloite . répondibtil .

— Voici Ceisenheim sur la rive gauche . Les plaisirs de la table regnent ict en Sou -

veralihs

— Quelle largeur a donc le Rhinſen cet endroit ? Ce n' est plus un fleuve , c ' est une mel

— Ilne mesure Das moins de huit cent trente - quatre metres me dit mon cice U

à Geisenhem , linue - t - ih , l ' électeur de Mavence , Jean de Schœnborn, ; rédigea l

projet du traité de paix de westphalie . II y travailla aussi; de concert avee Liebnitz , à

union des Eglises holi jue et prote stante . Mais cette réunion est certes bien impos -

ble. L' orgueil et la soumissionene peuvent se fondre ensemble
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Voici RHAdeseιιν , qui produit d ' excellents vins . Mest assis sur la rive droite , et arréte

Pélargissement du Rhin .

Remarquez cette tour eb ce castel du Ix « siècle .

—Et ces hauteurs ravissantes qui le dominent , quel nom leur donne - t - on ?

—Mederibal . Elles supportent un magniſique temple du temps des Romains . Mais

tournez - vous de ce cöté , sur la rive gauche .

— Mon Dieu , que vous avez fait d ' admirables choses ! disje avee l ' accent de Lentheu —

siasme . Que c ' est beau

— Jespère que c' est quelque peu grandiose , n ' est - ce pas ?

Voici d ' abord Bingen , d ' origine romaine , maintenant charmante petite ville du grand —

duché de Nassau . Son église paroissiale , de 1405 , se ſait remarquer par les belles sculp —

lures de son portai !

Au - dessus de la ville , sur ce mamelon , n ' admirez - vous pas cette délicicuse ruine de

Klohp , où , suivant la tradition , l ' empereur Henri IV aurait été retenu prisonnier par son

ſils ?

zu piedede Bingen , venant se jeter dans le Rhin , remarquez la belle rivière , la Nν ,

qui arrive d ' une vallée délicieuse , Ce pont qui la couvre est construit sur les arches d ' un

Font de Drusus .

— On trouve ce Drusus sur ltoutes les rives du Rhin

— Au - dessus de Klopp , regardez ce Mont Saint - Roch , Ima une chapelle ſamense par

son pèlerinage .

Remarquez - vous comme la vallèe du Bhin commenceà se rétrécir , et se trouve hordée de

rochers volcaniques , avec leurs saillies eflrayantes , leurs aspects sauvages , leurs ſormes

pittoresques et leurs vieux chäteaux ruinés ? Le Rhin ne coula pas loujours entre ces ro —

chers . Quand jadis les volcans brülaient où vous voyez ces roches grises gigantesquées , le

Rhin prenait cette direction sans doule

—Dites - moi , lieutenant , cette belle vallée de la Nahe a- t - elle quelque ville ſameuse ?

— Creugenach , qui a des sources minérales . Ses environs sont les plus beaux dont une

wille allemande puisse s ' enorgueillir .

Plus loin que Creuzenach s ' élève un rocher de porphyre , le Rle mννdeu , d ' uſe hau —

leur de deux cent quaranteeinq mètres , que surmontent les ruines d ' un chäteau , ancienne

residence des rhingraves . On ne saurait imaginer rien de plus délicieux que la vue de ce

gigantesque rocher rouge quand le soleil couchant Ini euvoie ses derniers rayons , et quand

les vagues ondulées de la Nahe , se réflétant sur le borphyre , font scintiller , se croiser et

se confondre tous les reflets d ' un prisme mouvant . A propos de ce vieux manoir de

Rheingraſstein , tout ſarci de légendes , une seule petite historiette , pendant que notre

6 oncodi ſait escale à Bingen , et que toutes ces belles dames , que je croyais apparteni —

la suite du duc de Brabaut , mais qui tout au moius le counaissent , nous quittent

—
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is bien , dis je , ce sont les proches barentes du duc de Nassau : voyez d ' ailleurs

es é6quipages qui les attendent . Mais dites -moi votre légende

— Le rhingrave avait une ſois réuni la fleur des chevaliers du voisinage dans un banquet

somptueux . Tout - à - coup le noble personnage se ſait apporter une botte oubliée par un

courrier , et la remplissant de vin Kcelui qui videra cette coupe , mon village de

Huffelsheim ! » dit il. Tous les chevaliers , méme les plus intrépides , reculent . Boos de

Waldech saisit la botte , le capitain II porte la santé des convives , vide cette

étrange amphore , et s ' écrie Sire rhingrave , le courrier n' ast - il pas laissé encore une

botte ? Je voudrais joindre Roxheim à Huflelsheim . » Je vous laisse à penser si Pon rit

Mais reve Sà notre vall lu Rhin : ses flots coulent rapidement ici , le bateau ſile

Quelle est cette tour qui s ' élève comme un fantöme au milieu des vagues ? m' écriai-je

en admiration devant une ruine du plus charmant eflet .

— La Tour des Sourises me dit mon Allemand . On dit ,à son occasion , que Haltto Ier , de

Mayence , homme cruel et méchant , ſit périr , dans une grange incendiée , près de la tour ,

une foule de paysans qui étaient venus lui demander du pain , et qu ' il comparait leurs cris

à ceux des souris .

Nous entrons dans le NRνuα , cöntrée féco de en bons vins . Ce Dassage Etroit du Rhin ,

resserré entre des montagnes de roches , se nomme Bingyenloch , trou de Bingen .

Voici , sur la rive droite , Ehrenfels , chàteau qui ſut jadis la résidence des archevéques

de Mayence . Pendant la guerre de Trente - Ans , le trésor de leur cathédrale yfub caché . Le

rocher qui supporte le chäteau nous le montre comme un nid d ' hirondelles , et il est

' mme le portail de Limmense passage que le Rhin s ' est frayé à travers les montagnes .

Jusqu ' ici , de Mayence à Bingen , par exemple , se sont étendues de vastes campagnes

5u L' eil déẽcouvre une perspective sans limites . Mais les montagnes qui s ' entrouvrent pout

vous laisser passer , les rochers qui se hérissent pour suspendre sur vos tétes l ' éternell

menace de leur chute , les villa 8 ben He S SUl 1a Croupe de 8 60 Hines El d )nt les derniét 8

maisonus descendent jusqu ' au Rhin , comme pour g zuter la fraicheur de ses eaux , eb!

longs défilés , et les gorges sombres avec les schistes et les granits qui les surplombent , el

les profondes déchirures qui laissent entrevoir les vertes vallées , tout cela commence ici

OJui , ici commence la série des manoirs élevés sur des rochers à peine accessibles , et qui

devinrent le reſuge de chätelains , vrais brigands dont la vie n' était que meurtres ,pillag

el P Hardis -

Le Rhin a des H%½/οs de hers , excroissances de ses montagnes ,où se retiraient , aprés

pillage el la guerre , ses tuvages barons , comme votre Seine a des villas de stue habi

lées par ! de la fashion moderne , comme la Loire a des chäteaux de pierre de

Le 6 61 le leur vie Hente et ſastueuse , les seigneurs de Henri III et
d

stplus une ruine, car on!
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ö restauré magniſigquement . Iappartenait aux Waldecks , dont vous avez vu Eun des cheva —

liers boire le vin de la Hote tout - à - Theure . Mais , compris parmi les brigands , ils furent

bendus sur l ' ordre de Rodolphe de Habsbourg .

Lä , remarquez Soonech , chàteau du xue siècle , également sur la rive gauche , aujour —

d' hui domaine du prince Charles de Prusse . C' est l ' un des plus gracieux manoirs des bords

du Rhin .

— En 8eflet , bäti sur un rocher dentelé , il produit Peffet le plus pittoresque . «, dis - je à

mon complaisant lieutenant .

Sur ce , je lui demandai la permission d' aller près de ma mère savoir des nouvelles du

malade . Hélas ! le mal ſaisait des progrès effrayants . Le pauvre Edmond , c' est le nom du

jeune élève du Conservatoire , comprenait sa position , et , malgré les exhortations de ma

mére , se livrait à un chagrin qui lui nuisait d ' autant plus que son frère , le cœur brisé ,

partageait son abattement . Je remontai fort triste , ne prètant qu ' une oreille distraite à mon

ami le lieutenant de la Concordia .

Nous atteignons en ce moment l ' embouchure de la Mishοεe , et j ' aperçois Loreh sur la rive

droite . Mais Lorch n' est plus qu ' un village , et il a dù étre jadis une cité , à juger par la

beauté de son église , que mon cicerone me dit déècorée de nombreux monuments

—Nous sommes en plein Rhingau , reprit le lieutenant ; si vous avez bien remarqué ,

mon jeune ami , de Biberich à Bingen , le Rhin coule droit vers le sud et expose ses rivages

au grand soleil . En outre , les montagnes les abritent . De là une étonnante fertilité pour

les lterres qui produisent le meilleur vin qu ' on puisse boire . Je dois ajouter que le sol du

Rhingau formait autrefois le fond d ' un lac immense dans lequel le Rhin avait déposé ses

eaux et sa vase avant qu' il eũt la force de se tracer un chemin à travers ces roches volcani —

ques . Aussi nous sommes si fiers de nos vins du Rhingau , que je veux vous en faire juger

ld Saveur .

Je crois que mon lieutenant , qui avait la langue sèche de trop lumer , b lait ici pour son

bropre compte : car il but la bouleilte de vin du Rhin qu ' il fit venir pendant que je trem -

bais à peine mes lèvres dans mon verre . Du reste , jy gagnai une nouvelle ardeur de la part

de mon narrateur , qui reprit de plus belle :

—Sur la rive gauche , voici OhedινL ) α , Sans importance . Mais examinez un beu ces

Uines due hateau de Furslbe NH 9 , El celles de Salle 0 K. ancten manot des Hohenstaufen ,

ujourd ' huiſà la reine de Prusse . Le premier est bien conservé ; quant au 50cond , il n ' en

esle que deux tours puissantes . Là , jadis , Guelf ſet Stauf conclurent une alliance qui remua

le monde . Oue de décombres il faut kranchil pour alteindre la seule voüte qui reste debout

In voib encore cependant quelques murailles de salles splendides , et on y jouit d ' une vue

omparablement belle .

„ lorsque udain je me fHrousvatkigurez vous , lecteurs , que mon lieutenant parlait encore

ed ' une vision ma luè. Une ville lique , Pp. égée par douze tours, accompaätznee

—
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des ruines superbes d ' un chäteau - fort , décorée des débris à jout deé délicieux arceaux , de

vieux clochers , d ' un péle - méle magique d ' antiques édiſices , tourelles inclinées , facade

evant de rire , pignons en créte de coq , balcons fantastiques ; de rochers et de collines

verdoyantes , tel était le paysage que j ' avais sous les yveux . IIyſa de tout dans celte enceinte

ubliée Dal les guerres et les siésges : on voit qu elle a Eté celti Iue , gauloise , romaine ,

gothique . Assurément elle ne sera jamais moderne

C' est Bacharaeh que vous avez là sur la rive gauche , en face de vous , me dit mon

bon Allemaad . Bacharach , 4ra Bacchi du temps des Romains , a vu jadis s ' élever un autel

au dieu du vin sur ce rocher qui se trouve entre la rive et le milieu du fleuve . Ce roc n' est

aujourd ' hui visible que pendant les sécheresses de l ' été . Cet endroit était bien propre à

servir au placement des images qui veillaient à la conservation des vignes chéries de

Bacchus . On dit que l ' aspect de cette ville , fort pittoresque , comme vous le voyez , présente

en miniature celui de Jérusalem .

—Mais quelles sont les admirables ruines qui gisent au pied du chàteau ? demandaiqj̃e

— Les ruines de L' église de Saint - Werner , martyrisé à Oberwesel , un peu plus loin ,

qui offrent un beau modèle d ' architecture gothique ,et d ' une époque où uce genre avait

alteint le plus haut degré de berſe tion .

— En vérité , m' écriai - je , les peintures délicieuses que Walter - Scott nous fait de ses ab

yes dans ses inimitables romans ne valent pas cette exquise réalité .

— Habituez - vous aux merveilles , mon cher ; d ' autres vous attendent , dit ' Allemand en

se tournant vers la rive droite . Tenez , voici Caub , maintenant ; c' est une petite ville du

luché de Nassau , dont le nom signiſie cuve , et ses armoiries montrent saint Thioneste

laus une cuve. Ce qui fait la beauté de cette ville , c' est la ruine du vieux manoit de

GCuten,ſels . Peu de chäteaux ont eu autant de prévôts de distinction . Adolphe de Nassau ,

plus tard roi d ' Allemagne , en 1387 ,y fut installé comme gouverneur ; et pendant la guerre

de Trente - Ans , Gustave - Adolphe de Suède I ' habita .

— Seigneur lieutenant , m' écriaije avec admiration , quel est ce castel construit au mi —

lieu möme du Rhin , et dont les nombreuses tours et tourelles , surmontées de drapeaux et

de bandeèrolles , ressemblent à un immense vaisseau ?

— Pfalz , qui veut dire Palatinat , répondit mon interlocuteur . IIfut construit en 1320

par le palatin Lovis de Bavière , pour le prélévement de l ' octroi , et une bulle papale mit

ce prince au ban de l ' empire parce qu' il abritait , en un chäteau protégé par les flots du

Rhin quit hentouraient , ses exactions et ses crimes

Un fait qui vous intéressera d' une manière plus directe , ajouta le lieutenant , c ' estquſict

ne , en 1814 , le général Blucher passa le Rhin pour entrer en France

En vérité , lecteurs , nous n ' avons pas un moment de repos . Nos yeux se ſatiguent à

lemplere s reläche de nouvelles richesses historiques , artistiques , sublimes de beaute
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Sur la rive droite , c ' est CYοπονεεeα , el je doute que sur les bords du Rhin ity ait une

ville qui oflre une plus grande variété de sites . Le sublime , le pittoresque , le merveilleux

yforment un ensemble admirable . Soit que la vue plane sur la ville , sur les vieilles mu —

railles crénelées , sur les tours , sur les églises , sur les collines environnantes , sur les ra —

vins couverts d ' arbres ou sur les vignes , tout yenchante l ' œil

C' est tellement admirable que je vais prier ma mére de porter un regard furtif sur ce

maguiſique tableau : mais son malade l ' emporte sur sa curiosité , et , sœur des anges , elle

préfère l ' œuNre que le ciel lui a conſiée aux jouissances lerrestres du voyage .

—Cette ville est ſort ancienne , me dit le lieutenant , qui a été obligé de s ' éloigner un

moment . Les Romains l ' ont appelée Vesalia . De grands évenements s ' y passèrent . En

1689 , elle fut prise , pillée , incendiée et détruite par les Français . Elle était remarquable

lors par ses églises , ses couvents , ses clochers , ses cloches méme et la somptuosité de

ses autels .

près de ces vieilles murailles , lä , à côté du Rhin , vous pouvez voir les restes pittores —

ques de la chapelle gothique qui fut érigée à saint Werner , jeune et innocente victime que

les juifs firent , làa mome , expirer dans d ' affreux supplices . On y voyait autrefois le piliet

de bois auquel il fut attaché .

La tour ronde qui domine , vue de ce point , est charmante . . , dis - je à mon causeur .

—C ' est la fière Toν des Bοus .

— Mais , dominant la ville de toute sa haute taille , sur ' cette roche escarpée , quel est ce

custel qui menace les cieux ?

— Le chäteau des Schonberq , illustre famille du maréchal de ce nom , dont Lorigine re -

monte jusqu ' à Charlemagne . Le maréchal dont je parle , étant en Irlande pour tenis tele

au roi Jacques , fut tué le ſer juin 1690 , àͤ la bataille de la Boyne .

Voyez comme , sur le rocher à pic de Rostein , qui ſait face à Obe rwesel , et qui est tout

d ' ardoises , Pindustrie humaine a établi une série successive de vastes marches entièrement

lapissées de vignes

Et ici , en revenant à la rive gauche , apercevez - vous ce pelit village niché sur les ro

chers ? C' est Orben . Mais on appelle toute la còte Saint Goarsbett , parce que ce ſut dans

lieu solitaire et stérile qu ' un saint du nom de Goar vint fixer 8a demeure et préchet

Evangile aux pauvres pécheurs du fleuve

— Le Rhin esttil donc poissonneux en cet endroit ?

— Plus , beaucoup plus qu' ailleurs . II suflit de jeter des ſilets le long de ce rocher pout

endre de magniſiques saumons .

Voici sept roches à fleur d' eau qui doivent gèner beaucoup la navigation ? demandai - je

— Ce sont les Se %tSαννsðG, , rescils ſort périlleuxe meffet , dit l ' Allemand On prétend quẽ

Ujeunes filles habitaient ; j
16

dis le chàteau de Schonbe mais que, mëchanies et crus

—

—

—--

——

—

⏑⏑.



108

„ is - à - vis des pauvres tenanciers , elles furent changées en ces rochers , devenus très - hostilées

aux bateliers du Rhin .

Veuillez m' accompagner , ajouta mon lieutenant : je dois jici Présider à une opération ima

inée pour l ' agrément des voyageurs

Vors le bon jeune homme me conduisit à Pavant du navire , où des matelots 8 empres —
Salent autour d ' une petite pièce d' artillerie .

— Feu ! dit le lieutenant .

Lussitôt kun bruit ſormidable retentit , répété cing ſois d ' une ! don trés - distincte par les

échos du rivage . Les passagers furent effrayés et se demandèrent d ' où Partait cette ca -

nonnade .

— Remarquea , me dit le licutenant , que le Rhin fait ici un détour subit et coule autout

de la base de ce vaste rocher de basalte que l ' on nomme Lurlerh - „J . IIL y produit le plus
merveilleux écho de lEurope . Admirezle : Lexpérience va se renouveler . Un second e up
de canon ſut tiré , et se reproduisit cing fois avec un épouvantable fracas .

—Cet écho , connu depuis des siècles , a inspiré des poètes . On le dit moins puissant

que jadis , reprit mon cicerone , et la cause en est que bien des roches de sa masse s ' en

sont détachées . Vouse roirèz volontiers que cet accident de nature a enfanté bien eles lé -

gendes : je ne vous les redirai pas toutes : je vous raconterai seulement que ce rocher fut

habité par une sirène du nom de Loreler . Elle ſascinait par son chant délicieux tous les ba —

leliers et les faisait ſchouer contre son rocher . Enſin , attirée , elle aussi , Par la beauté d ' un

Jeune marinier , elle voulut le regarder de trop près , et s ' engloutit dans le Rhin

—Laissons la fable et parlons de ces réalités magi Iues qui poussent ici sur vos rochers

mme de magnifiques excroissances de ces mémes rochers , m' écriai - je . Ouel est ce ma

1 par ex Ple

— Ah! vous aimez cette vallée le ruines qu ' arrosele Rhin , à ce qu ' il me semble , mon

une Francais ? C' est bien cela répondit mon Rheingrave . On vous en servira de ces fleurs

de nos montagnes , de ces loupes de roches , de ces excroissances de bierre , et plus que
us nen voudrez peut - ètre . Donc , sur cette rive droite , c' est SatntCOοανάuusen , et au

lessus de Sain - - 6 harhausen , c' est le & Atr , ou le CHa⸗ .. Si vous voulez .

Plus loin , la - bas , je vous montrerai , sul la mème rive , mais nous le voyons dòjà d' ici ,

u - dessus de Nelmich , fameux par ses mines d ' argent el de plomb , le Manoir de Ihurm —

— Etranges surnoms ! le Chat et la Souris

Voici à Iuel propos Le treéres suzerains de Kat — „ en voyant bätir de l ' autre còté lu

II teau cet autre chäteau ue Cuno , archevéque de Tréves , rendait fort el

mmerent par deèrision la Souris ! Et ils ajoutaient : Ld Soοο] 9- s sera
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— L' archeveque ſit si bonne contenance que ses nouveaux ennemis ne sonhgéèrent
mòͤme aà réaliser leurs menaces .

— Que de ruines , et quelles belles ruines ! m' écriai je. Et sur tout cela un soleil flam

boyant , un ciel bleu . . . El au - dessous de tout cela , des eaux frémissantes , des montagnes

dentelées , des pampres aux collines , des arbres sur les précipices , des rivages fleuris ,

des villes . . . . .

— Oui , sur la rive gauche , voici Saint - EHOαr . C' est à un homme de Dieu , à un saint

venu pour travailler au bonheur de ses seniblables , à un ermite réfugié dans ces rochers

pour précher l ' Evangile du Seigneur , que Deu à peu cette petite cité dut son origine et ses

développements . La légende lui attribue grand nombre de miracles . Ainsi , mandé un jout

à une assemblée que présidait l ' archevẽque de Trèves , le saint accrocha son manteau àſun

rayon de soleil . A la mort de saint Goar , Pepin et Charlemagne dotèrent richement son

ermitage , alin que les voyageurs ytrouvassent un asile . Vous concever que les habitants

rrivèrent . Bientõt Lermitage devint un moustier , et le moustier eut un tonneau plus fameux

que celui d ' Heidelberg . IIne désemplissait jamais ! Un jour le bère sommelier oublia de

lermer le robinet . Ne vous effrayez pas ! Une araignée vint , tissa vite une toile , et pas ut

goutte ne s ' échappa du tonneau merveilleux .

—Je crois que Saint - Goar a quelques monuments du moyen - äâge ?

— Qui , L' église qui , du vne siècle d ' abord , fut brülée en 1137 , et rebätie en 1469 ; puis
—

——————

Wᷣ———

la maison des Templiers ; mais l ' édifice le Plus ancien est encore le Chdteau du Palatin ,

sur cette route de Bubenheim .

— Quelle délicieuse ruine !

———--
—

—

—Vous avez bon goùt , mon ami : c ' est Meinfels , construit en 1245 , par le comte de

Kalzenelnbogen , qui y prélevait un droit sur les navires . Le chäàteau fut assiégé , mais non

bris , en 1255 , par les armées rhénanes des rives du Rhin , ce qui donna L' idée de la Ligue

germanique ; mais les Francçais furent plus heureux en 1693 . En 1806 , pris de nouveau

Dar vos compatriotes , ils le mirent en l ' état où vous le voyez .

En quittant L' étroit Dassage du Rhin que nous suivions depuis Bingen ,et dont les beautés
‚

Sauvages me frappaient d ' admiration , je vis le fleuve , en face de Saint - Goar , s ' élargir et 41
ressembler à un lac délicieux entouré de hautes montagnes .

Alors nous passons devant Welmich , dont j ' ai parlé , en face de Hirgenach , comme

Rheinſfels , sur la rive gauche , puis sous le Courent de Bornhoſen , qui aà une église d ' une

structure fort curieuse . Mais ce qui me frappe le plus , ce sont les ruines de deux manoirs 5

huchés sur les roches de la rive droite , en face l ' un de lautre , comme deux chasseurs

aigles qui se feraient signaux .

Pendant que des musiciens , montés sur notre Concordia , à Saint - Goar , nous donnent

ſeur séréna le , et pendant que j ' ai été apprendre que notre cher ma de devient plus malade
3

re, héla mon lieutenant me dit
⏑K
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— Ces deux chàteaux se nomment Liehenstein , el Sernfels , ou les Deuæ - Frères . IIs

furent construits par deux frères qui levaient partager L' héritage paternel avec une sœut

aveugle . Aidés par son inſirmité , ces misérables la tromperent . Elle recut infiniment

moins qu' eux. Mais le ciel bénit sa pauvre portion , et elle s ' en servit pour faire construire

trois petites chapelles . Quant aux deux frères , unis dans leur mauvaise action , ils furent

bientöt ennemis acharnés . Un jour cependant ils se donnent rendez - vous pour la chasse .

Celui des deux qui s ' éveillerait le premier devait éveiller l ' autre . Or , Liebenstein s ' étant

levé le bremier et vovant encore fermes les volets de Sternfels , * décocha une fléche

pour donner le signal . En ce moment , Sternfels ! ussait les volets . Aussi recut-il la ſlèche

en pleine poitrine . Pour expier ce fratri ide , Liebenstein partit pour la Terre - Sainte , ou

imourut .

Les deux chàteaux tombèrent alors en des mains étrangères .

— Diavolo ! m' écriai - je , en interrompant mon cicerone , j ' espère que celle ville , qui noi

arrive sur la rixe gauche , doit ètre d ' une antique origine

— Boppart me dit le lieutenant , le Bodobrigd des Romains , qui se vante d ' avoir été

la résidence due ipitaine des Balistaites , Ce füt une forteresse , unc istel , une pla⸗ e forl

des Romains , et des empereurs 5résidèrent . Dans des temps plus rapproe hés de nous ,

Boppart joua son röle dans les cités de Lempire d ' Allemagne .

—Mais quelle admis wle église elle posséde , disje avec enthousiasme , Voyez donc les

belles tours à pointes pyramidales , et comme elles sont reliées entre elles par une galeri

aérienne

— On la nomme Olt⁴¹οννue⁰αν , cette église qui vous plaft tant . Mais , du reste , Boppart

n' offre qu ' un aspect sombre et triste Elle est si déchue de sa grandeur première , depui

que , créée ville impériale , elle ſut cédée , en 1312 , pat l ' empereur Henri VII à son frère

Baudouin , archevèque de Trèves , qui la réunit à! Electorat . Car alors , ayant tenté de re

Prendre sa liberté , elle fut envahie , et ses habitants furent contraints de démolit

leur belle grue et d ' en apporter les matériaux pour la construction du chäteau archiépis —

copal .

Elle comptait jadis plusieurs couvents , dont le principal , celui de Marte nber9 , qui est

Situé au - dessus de la ville , avait gutrefois le nom de HauftCouvent , parce que toutes 8.

nonnes descendaient de la maison des 6 Uatins .

— Ouel est aujourd ' hui son emploi ? demandaitje

Etablissement hydrothérapiqu - lit le lieutenant .

lci , vous le vovez , continua mon Allemand , le fleuve roule ses eaux à travers des Prat

TleEs fertiles ulnse L6 udent „SUul la rive lre ite , JuUsqu All De Ut village de Hamp , Situe d UII

ſacon charmante reve ! le ce collines , Ce village de Kamp tire son nom d ' un cCal

main donto1 Vo les ve 6 fférenk époques



—Et ce manoit parkaitement conservòé , quoiqne remontant au moins au xn, siècle , Ià,

non loin de Kamp , quel est - il ?

Marhurονν . et plus loin , sur lan zàme rive droite , Brauhach , à qui Marxburg ,

devenu prison d ' état , appartient

Voyez comme Braubach est pittoresque , noblement assis au tournant du Rhin , dans le

voisinage de mines d ' argent , de cuivre et de plomb . C' est une cité d' antique origine , car

de vieilles chartes du xin“ siècle parlent d' elle . En 1288 , elle fut déclarée ville libre pat

P ' empereur Re dolphe 1

Vovez - vous maintenant sur la rive gauche les montagnes du Hundsruck “ , dont le non

veut dire Statton des Huns ? Les Huns ont, enſeffet , habité cette contrée jusques à Bre /

ce petit village tout entouré de jardins , Chassés par l ' empereur Gratien , ce fut ici qu ' ils

traversèrent le Rhin .

— Et , sur cette méme rive gauche , quelle est cette petite ville qui pose ses pieds d

le fleuve .

— Hense , qui , en 660 , Cchut auxw électeurs de Cologne , et , au Muuv, siècle , ſut éri —

gée en lieu de rénnion pour l ' élection des empereurs .

— Alors c' est ici qu ' est le fameux Kννiiνεst, , Siꝗο t ?ο Rοis

— Précisément . Sur cette grande route , près de la ville , voyez - vous trois noyers cente —

naires ? Oui. Eh bien ! sous ces noyers , ily a trois bornes . C' est lä le Kœnigsthul

Le premier empereur éluſà Rhense fut Henri VII de Luxembourg .

Charles IV , ayant été élu , à son tour , accorda exemption d' impöts à Rhense , à la con —

dition d ' entretenir le Kœnigsthul .

Jadis , ce Koenigsthul était un édifice formé de sept voütes ouvertes et supporté par neul

piliers , dont un au centre . Sous les voütes étaient des siéges de marbre pour les électeurs .

La circonfèrence de cette construetion était de quarante aunes . Si l ' on y Sonnait de la trom

petle , chacun des électeurs du Rhin pouvait l ' entendre de son chäteau .

Le chàteau de l ' électeur de Mavence Etait Lahnecl 6 E SUr la rive droite , 1U dess ¹8S

de Braubach ;

Le chãteau de l ' électeur de Tréves Elait Stolxenfſe IS, la , SUl la rIEe gauche au - desso

de Rhense ;

Le chäte iu de bélecteur de Cologne était Rhense méme ;

7El enfin le chàteau de l ' èlecteur du Palatinat était Marxburg , que vous avez vu au - dess

de Braubach

En 1338 , se tint à Rhense un célèbre congrès des électeurs . IIavait pour but de 80

Doser à l ' intervention des bapes lans le choix des empereurs .

Maintenant la superstition p pulaire fait du Koœnigsthul sle rendez - vous des sorciers ,

Surtout depuis Iu ' en 1400 , dans cette petite ch ipelle ui regarde les trois novers , les

——
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Clecteurs Prononcèrent la déchéance
de Venceslas , r0i de Bohèéme , et lui subslituèrent !

palatin Ruppert .

—Au - dessous des ruines de Lahneck , quel est ce village ?

— Oberlanhstein , qui n ' a rien de curieux . Mais les ruines de Lahneck , ſondé au

xine siècle , métitent d ' étre visitées . La cour en est fort remarquable . La tour et les vi

traux antiques sont très - bien conservés .

— Mais Oberlanhstein a lui aussi des fortiſications parfaitement sauves . Les murs et

les tours qui l ' environnent sont telles qu ' on les a créés jadis . Je crois qu ' on trouverait dif

ſicilement un meilleur spécimen des forteresses d' autreſois .

—Ce qu ' il y a de beau , mon cher Francais , ce sont surtout ces tours de Solzenſels , lh ,

près de cę village nommé Capellen , sur la rive gauche

De Capellen , un sentier monte , à cent mètres au - dessus du Rhin , au chàteau ſondé au

Mule siècle par Parchevéque Arnold de Tréves , et qui ſut la résidence de ces prélats au

Xin et xive siècles . Son nom veut dire Fier - Hoclier .

—Et certes ! sur ce bloc escarpé il mérite et porte bien son nom hardi .

—Isabelle d ' àngleterre , la fiancèe de lempereur Frédéric IIde Hohenstaufen , y recut

P' hospitalité . Ony servit les truites du Rhin . , le chevreuil de la Forét - Noire , et le vin

d ' Oberwesel . Le chroniqueur dit Que lon mangea bien , que l ' on but mieux , el que la

vierge royale dansa beaucoup

— Au moins , n' est - il pas en ruines

— Cen ' est pas de la faute des Francais , qui le détruisirent en 1688 . En 1825 , Coblentz

donna ses ruines au roi de Prusse actuel , qui le ſit restaurer dans le style antique , et qui

y passe certain jour de chaque été . Les salles et les galeries renferment nombre d' objets

d ' art , d ' antiquités , d ' armes rares , la salle des chevaliers , surtout .

C' est là qu ' en 1814 , le général de Saint - Priest passa le Khin avec son armée .

— Et, en face, sur la rive droite , quel nom donnez - vous à cette chapelle ?

— SaintJean . C' est un monument trés - curieux du xneé siècle . On raconte qu ' une nuit

les cloches de cette église se mirent d' elles mémes en mouvement

Remarquez , à cöté de Saint - Jean , celte gorge étroite , et les deux villages de Vieder —

lanhstein et de Hoyreheim , que 56˖ are un ruisseau . En cet endroit , se Promeène , da

les nuits saintes , mais surtout aux jours de kermesses , une nonne richement vétue , à!

rave et doux . Elle ne moleste personne : mais on en a beut

Là , jadis , s' élevait le courent de Zachern .
—Je concois : on a voulu àt ut prix une légende ,à déſaut de ruine

— Et cette puissante forteresse , e Si parfait éètat , sur la rive droite ?

— Ehrenbreitsteinte le Sébast
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— Et au confluent de la Moselle et du Rhin ?

— Coblentx

—Merci , cher lieutenant , disgje à mon complaisant cicerone , merei des jouissances

que vous m' avez procurées et des connaissances que j ' ai recues de vous . Je suis łmerveillé

du ravissant tableau qui s ' est offert à mes regards , sous mille formes variées : montagnes

surmontées de tours blanchies Par le temps ; fertiles prairies ; vergers fleuriss ints ; ſorséts ,

wignes et pampres ; tout contribue en ces lieux magnifiques à charmer l ' œil du voyageut

qui veut s ' instruire . Merci , encore merci . Si jamais nous devons nous revoit „ je souhaite

que cela soit dans notre cité parisienne . Là , je pourrai vous servir de pitote , au milieu

de ses rues sans nombre , comme vous avez été le mien au milieu de ces rochers sauvages

stériles , mais grandioses et pleins de souvenirs . Adieu . Recevez ma carte ; donnez - moi

votre nom en échange , pour que je vous nomme en mon cœur , et serrons - hous la

maäln .

Tachevais à peine cette dernière et douce marque de ma gratitude aflectueuse . que le

capitaine vint me dire :

— Jeune hommes , votre mère vous appelle . Accompagnez - la , et suivez ce triste

cortége .

Et il me montrait du doigt l ' intéressant malade que M. Verbedur portait d ' un cõté , pen —
dant que le frère désolé de M. Edmond le soutenait de Pautre . Je m' approchai de ma mère :

elle était päle et tremblait de douleur .

— I est au plus mal , me dit - elle : vois , c ' est le visage d ' un mourant qui remonte aux

‚ cieux .

Et le malade priait , en regardant le ciel , le beau ciel bleu , bour la dernière ſois ,

Deut - étre .

Le duc de Brabant , son altesse royale la duchesse , et leur suite , et tous les vovageurs ,

nous saluèrent avec respeet et sympathie
—Pauvre jeune homme ! A la fleur de l ' àge ! disait - on .

Le mẽdecin du due dit un dernier mot de recommandation à ma moͤre. Après quoi , nous

alteignimes l ' escale de ( oblentz .

Un quart d ' heure aprés , nous étions à l ' hötel de Belle - Vue . Edmond reposait dans un
hon lit , en face du fleuve et de ses rivages luxuriants , Son frère Pleurait et se livrait à mille

angolsses . Ma mère le consolait et fortifiait le malade de ses bons Soins , En méme temps ,
un médecin anglais , arrivant de Sébastopol , nous aflirmait que le malade allait mieus

leſä. Aussi nous laissions - nous aller à l ' espérance , et osions - nous rire quand l ' Anglais ,

enchanté de la vaillance de nos soldats sous les murs de Sébast pol , nous disait :
— Vos Francais sont des 26ro86 , Madame !

—Des héros , voulez - vous dire , docteur ? rẽpondait ma mère .

Ce sont de vrais 26108 . . . Madame !

Freursions
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Lmodur fraternel . — Une Résurrection . —Coblents Etudes bachiques . — Eis , Sa vallée , Ses

bains et ses jeux . — Ehrenbreitstein . — Tréves . — Souvenirs de la plaine de Coblentz Lle

de Niedewerth . Engers . — Weissenthurm . — Le général Hoche . — Monrepos . Voibiα

ndernach . — Brolh Ahrweiller Sinzig . — Rémagen Rolandseck . — Les sept Montagne

EUnvolcan . — Druchenfels . — Godesberg . — Bonn

Eh bien ! oui , moi , Julien d ' Harcourt , habitué ä rire de tout , à tout railler , à ne voit

jamais assez les choses sous leur cöté sérieux , j ' ai les larmes aux yeux , comme tous mes

en voyant le noble tableau
camarades . Oui , ma ſibre lacrym ue s ' est ouverte , et je pleure ,

d ' un amour fraternel aux abois , parce qu' il est ſrappé dans la personne d ' un étre aime

chéri , que menace la mort .

0 X. Edmond ne va pas mieux : au contraire , son Etat inspire de vives inquiétudes . On

vient de prévenir sa famille par le télégraphe électrique . Mais si le pauvre jeune homme

tord sous la violence du mal , il y a vraiment bonheur à voir sa foi vive lui inspiret

Lis - à - vis de Dieu le recours le plus fervent . Et , pendant qu' il prie , pendant qu' il invoque

la Vierge des cieux , dont nous implorons le secours avec lui , ilyſa d ' autre part un angſe

le ce triste tableau , qui nous révèle que tous les cœurs ne sont pas infectèes de la lèpre

„ éEgoisme . Le frère de M. Edmond , le cœur brisé , Täme navrée , la téte perdue , se mul

tiblie , crée , invente , imagine , cherche tout ce qui peut apporter du soulagement au mä -

L' œil fixe , il scrute ses douleurs , les symptömes , les ellets , le mal ; puis , interfo -

K geant lame Daurev , dont les conseils sont pout lui des ordres , il va , vient , sonne

Ine, agit , et regarde le ciel , qu' il invoque à son tont



Tant de soins , tant d ' angoisses , lant de prières , ne peuvent rester sans fléchir le mattre

de la vie et de la mort

Cette ſois , M. Edmond va mieux . Mais c ' est un mieux réel ; c' est un véritable retour au

bien etre . Aussi quelle joie pour nous tous , quel bonheur pour M. Lonis , le frère si tour —

menté du cholérique , quel soulagement pour notre sœur de Charité !

Nous respirons tous . . .

Mais savez - vous que M. Edmond est un artiste qui donne les plus belles espérances ? Sa

vez - vous que M. Louis est également un artiste dont les suecès nous sont connus , mainte

nant qu ' il nous révèle son nom ? Savez - vous que M. Edmond et M. Louis sont „ l ' un tet

autre , les frères de madame M. . . C. . , la gracieuse et tant aimée fauvette de notre Paris .

Oui , cette é6minente artiste , si noblement connue , si ſièrement aimée de notre public , est

leur sœur . Car , nés tous à Bruxelles , ils se sont faits , par leur talent , les merveilles de

notre capitale de France . Mais ils sont si modestes , que je ne d ' is pas les blesser dat

leur vertu

C' en est fait , M. Edmond ne court plus aucun danger : il boit , il sourit , il barle , i

nous serre les mains . Personne ne portera son deuil , et nous aurons , au contraire , de

ſleurs à lui oflrir pour sa résurrection . Car il est guërt ! Voyez : le voilà qui se soulève et

appuie sur le coude pour voir passer un bateau à vapeur chargé de musiciens faisant

retentir Lair de leur harmonieuse musique militaire , au lever du soleil , le lendemain de

notre arrivée à Coblent⸗

Done , en joie , camarades ! Allons remercier Dieu dans ses temples , et courons visktet

Coblentz .

Vous rappelez - vous d ' un certain oſlicier vprussten , qui vint avee nous de Francfort à

Mayence , et que nous avons gratiſié de la qualiſication de ci - devant jeune homme ? II

semble qu ' on vous a dit combien il était galant chevalier . Or , au moment où nous sortions

bour notre visite , le premier personnage que j ' apercois sur le quai , west ce pas
n Prnssien ? Vous dire avec quel empressement il offrit son bras à madame Daurey , est

16 de ces détails qui &chappent à la plume . Pout apprécier , il faut avoir vu . Le voici donc !

e1 bilotant dans la ville .

Bäti sur un terrain triangulaire formé par le confluent de la Moselle et du Rhin ,

blentz aà pris son nom de sa Dosition . Les Romains Lappelérent Confſuenbes , emoin

mien - Marcellin qui dit , en parlant de Parmée romaine en marche vers le Rlin

U 77—Pe⸗ Juο Hactus nee eivitas ullà visitur , nee castellum , iαι⏑ιννdu ν² ιειν
5

lentes ; loe n7α COVHUmmaHur „651 amnis Moselld coαναεει¹ẽ, — 16

Or , Drusus , l ' infatigable Drusus , qui avait jugé le rocher ſaisant face à Coblentz , de

zulre cöté du Rhin , yconstruisit une forteresse , Castellum , et de puis ce castel jusqu

61 litSEin , le 6 1 rde
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La ville romaine Conlluentes , deven

moment 4/½r Hoff . C' est la vieille vill

LErrat d on appelle en ce

En Fan 9 , Jules César y fit passer son armée sur un pont de bateaux .

§S,les roisSous la domination des Fran

lors elle avait un palais qui levint parfois la résidence des empereurs d ' Allemagne .

d ' Kustrasie lui donnèrent le nom de CoοL uνn

En 806 Use tint dans l ' églisee Hégiale un grand concile , auquel trois rois et onze

16 —

En S60, Charles le Chauve y 87 la paix avec Louis le Germanique

Coble ſut , à cette époque , vextreme limite des excursions des Normands

France età P' xllemagne , jusqu ' en 1018

wlors Pempereur Henri II la donna à Pappo ,

Epis opale

Lannée 1252 la vit entourer de mur lilles .

pendant la guerre de Trente - Ans ,

Suédois , puis des Frane

Eu 1688 , bombardée par M. de

elte souffre beaucoup , mais n ' en résiste pas moins .

Iu début de notre révolution ,

et devient le prix du triomphe du jeune el habile

de siége seulement

Klors , jusqu ' en 1814 , el

lis , et enſin des Impériaux , en 163

de Lortaine , en 842 , Coblentz appartint

arches 6 luè de Tréèves ,

e est embellie et cousidérablement augmentée par le

6.

14t , ou ville neuve . Mais L' usage reprend bientòt le dessus , et elle

En 1815 , elle redevient Prussienne , avec toute la province rhénane

Nous remarquons d ' abord que la vieille ville , malgré toute son irrégularité ,

dant plusieurs rues

la lus vivante de toutes est celle qui , commen - ant Prés du Rhin ,
Pus ngue et !

qu au ] H le la Moselle

Le

méneſà la route de Cologne . IUne manque pas de caractère ,

in nombre de quatorze . Du centre de ce pont , la vue sur le

01 6 une

On nous a le monument le plus original ,sur Lune
vVisite Co n' est autre chos

ustruit sous Parchevéque Baudouin , en 1343 ,

alternativement

lle devient le chef - lieu du département de Rhin et Moselle

belles et larges . Ses maisons y sont presque loutes à trois Elages

et en ſit une ville

elle eut à subir des siéges , en 1632 , de la part des

Boufllers , Vauban et le roi Louis XIV en bersonne ,

Prince Clé -

- t - on plus que C/emenstadt , divisée en Altastadt , ou vieille

rèeske

elle sert d ' asile à l ' émigration de notre noblesse francaise ,

général Marceau , après quelques heures

2 ceben - —

La

va jus —

et achevé seulement en ! 440 ,

quoiqu ' un beu Etroit . Ses

Rhin a quelque

des Pl 1Ces de la VIé ille ville ,

qu une Cpis ! Imime jue !



à voulu nous décocher , Sur la place de Saint - Castor , en ellet , nous trouvons une miséra —

ble ſontaine . Notre Prussien s ' empresse de nous lire ce qui suit , gravé sur le granit

1812

MEMORARLE PKER LX CXIMTXGNE CONTRE LUES RCSSAES

S0US LE PREFECTORAT DE IULES DbOAZXN.

— Ce Jules Doazan , Preèfet du Rhin et Moselle , s ' était lrop häté d maugurer cçette on

laine , en la dédiant au souvenir de cette année 1812 et de la campagne de Russie si fatale

aux Français ! ajoute notre ci - devant jeune homme , Car le comte de Saint - Priest . g6 néral

russe , passe le Rhin à Coblentz en 1813 , et investit la ville détfendue par eun corps d ' ur —

mée francaise et par une redoute . Or , nonobstant ce , les Russes entrent dans la ville

Les Prussiens , car , en résumé , les gens de Coblentz , quoique département kfrancais ,

étaient Prussiens , les Prussiens , dis - je , illuminent aussitöt , et le colonel Mardenbo est

nommécommandant de la ville . Certes , il respecte la fontaine , comme monument d' utilite

bublique . Mais , trouvant son plaisir à ridiculer la France en laissant cette inse riptian , il

se contente de faire ajouter au - dessous ce que vous voyez :

VVET XPPROUVE PAKRKLE COMMXNDUXNT RnUsskE Pe COhLENIZ „ ,

1813

— Diavolo ! s ' écrie M. Verbedur , c ' était tirer à brüle - pourpoint , cela

Et depuis 1812 et 1813 , le monument et son inscription demeurentſet demeureèront long —

lemps encore peut - étre . Mais voici Saint - Castor , sur cette place méme , laissons la fon —

laine et allons à l ' église . Cette antique basilique , quiene date que du siècle , pas plus

que cela , mérite un beu mieux notre intéräét que les saillies de MM. Doazan et Mar

de nko

Sept grandes marches conduisent au portail , qui ne remonte qu ' à 1805 . Mais Eintéricuf

rachète ce que l ' extérieur offre de tue b moderne , La voüte repose sur des colonnes de style

corinthien . Des beintures décorent les murailles . Les confessionaux sont découverts et b0t

meltent de voir le breétre et le benitent . Quelle foule dans la nef , et quel Prol nd recueille —

ment ! On dit la messe . L' orgue joue . Ouinze à vingt voix font entendre d ' assez bausvre

musique . Mais ce n' est pas la musique qui m' occupe , c' est la piété des ſidétes . On est

heureux quand ſon voit Dieu régner sur son peuple et son peuple honorer Dieu . Aprés

Voflice , nous bouvons circuler

Voici d ' abord le tombeau de sainte Rizza , petite - fille de Louis le Dévot . Une légende

3
neu me laisse auenn doute , Iest à gauche , enlile en gothique , et ine je déchiffre
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Stein .

La , sous cette voüùte , l ' empereur Henri IVa pardonnè à son Hls rebelle

lei Louis de Bavière à recu le sel d ' hommage des princes de l ' empire

On nous présente un reliquaire d r, présent de Lempereur Othon le Brunswich

Sur cel rutel regard 8 §8 1 Amirer , un C0Dν de la Descente e Crota 0

Rubens

Dans le clhiœur , voyez et admirez les quatre magniliques tableaux peints par le célebre

Zick .

Sortons . Jetez un longregard sur ce cimeliere Savez vous bien que ce fut là qu- I6

grand saint Bernard prècha la “ roisade ?

Nous allons nous éloigner . Des deux clo hers de Saint - Castor , mes yeux redescendent au

Au fait , ce portail est du Xixe siècle .

loce 1
portail . . . Hélas ! il est peint en rouge , en rose , elc

Un mot sur le patron de cette église . Saint Castol étudiait pour recevoir le sacel

diacre des mains de saint Maxime , évéque de Tréves , lors
venait de recevoir la dignité de

Ula résolution de se faire ermite . II choisit pout séjour une grotte sauvage , pres 0

Ia iSsà sa vie , employèe à la conversion des palens

Coblentz , où onl ' l

ju' ilem lrut , Parchevèque de Trèves , Hetli , envoya son corps à

IS Legtisée 1 16

erais de l ' ée le Sainl - Florin , qui est un beau moit ument de style byzan

vu autre chose que l ' extérieur . Mais commee Ule appartient au culte pro —

U, el que ez les protestants les églises ne sont ouvertes que le dimanche , je suis

rédui Utis

je ne vous dirai rien non plus de Pancien chäteau archicpis opal , qui renferme un !

bel escalier en spirale . Mais comme je m5 présentais , le piston d ' une ma hine à vape

qui yfonctionne me réekusa très - metle ment l ' entrée . C' est à cette heure un établisseme Uin

dustriel . C' est pourtant la qu en 1609 fut conclue la fameuse ligue cath lique . Ce monu

ment märitait bien d ' ètre conservé . Ses dehors ne laissent pas de plaire à l vil

L' église des Jésuites , dont un bedeau , gibbeux el jaune coime une momie , nous f

les honneurs , est du xvine sièòcle , el mérite un examen aà cause de la fusion des S(yle 8

thique et néo- italien que Lon Wremarque

sez - moi vous naler aussi

Lancien chateau Electoral , construit sous le règne de Clément Venassas , qui sert le re -

d ' X
' en 1792 ih eut abrité les comtes de Provence El

lis Louis XVIITete les X, et dont la chapelle est ornée de belles ſresques
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Notre ci - devant jeune homme , graud amateur de Lart lyrique , veut exciter notre en —

thousiasme , en face du théätre , en nous disant vingt fois peut - étre que Coblentz est la

patrie d ' Henriette Sontag , si famuse misicien , c ' est son expression , mais il fait fasco .

Kussi , pour se dédommager , nous conduit - il à la nouvelle ville .

Nous yarrivons par une rue toute parisienne qui commence au pout de bateaux , gravit

la colline entre deux haies de belles maisons et d ' assez jolies boutiques , et , au milieu de

celle rue , tournant à gauche , nous trouvons une place immense , fort bien plantée de

beaux arbres , gazonnée , bordée de magnifiques hötels sur un cõté , montrant une vaste ca —

serne de L' autre , le chäteau moderne sur un troisième plan , et servant de débouché à

d ' assez larges rues . C' est la place du Chàteau . Ilne manque à cette grande place . . , que du

monde , J' y ai comptéè trois soldats qui semblaient fort ennuyés , et un campagnard en

Sabols

Le soir venu , nous étions à Ihötel , empressés de serrer la main à notre cher Edmond

Le mieux se prononçait de manière äà ne plus laisser la moindre place à l ' inquiétude .

M. Louis ne le quittait pas d ' une minute toujours . Madame Daurey gardait sa chambre ,

Ebuisée de faligue qu ' elle était .

M. Verbedur nous réunit alors , et comme il faisait un admirable clair de lune , il nous

conduisit sur le pont de bateaux , d ' où nous pouvions voir et la ville endormie déjà sous les

baͤles rayons de L' astre , mais dont les tours et les clochers brillaient en babillant les heures ,

el le terrible rocher qui lut un burg des Gaulois , un castel sous les Romains , IIymstein

du xue siècle , et enſin LEHrrenretstein d ' aujourd ' hui . Je perdrais mon temps à vous

beindre cette masse titanique couronnée d ' une forteresse dont les plus formidables instru

menls de guerre n ' ont pu jamais entamer le granit

Vuinement ce monstrueux colosse , élevé de huit cents bieds au - dessus du Rhin , et qui

à un puits de six cents pieds creusé dans le roc vif , fut assiégé par les Francais vers le

sud , pendant qu ' une armée de quarante mille hommes livrait Lassaut vers le nord , à l ' é-

boque de la guerre avec la Suède : il füt imprenable .

Vainement le jeune général républicain Marceau l ' assiégea durant un mois en 1795 , ebà

ſcux reprises dillérentes en 1799 , il ne se rendit pas .

Lussi le contemplions nous aveéc admiration , apprenant de la bouche de notre cher

maltre qu ' Ehre ubreitstein veut dire 44 large ſerre dGeHhonneur , lorsque les tambours de

casemates firent entendre la retraite dans son voisinage . Puis , au bruit des tambours

succéda les fanfares harmonieuses de musique guèrrière . Mais cette musique retentit tout

IeEs de nous , à L' extrémité du pont , du côté du Rhin opposé à Coblentz , à L' endroit jadis

nommé Klein , ou le Petit - Coblentz , dont il n ' existe plus d ' autre trace qu ' une maisonnette

Ubuyee à un large et long jardin . Une grille en asse : mauvais état forme la porte

Iu èclairent deux lampions fumeux , et , comme nous voyons eutrer des gens de toules

Us äussi nous penètronsU
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Dal Enous nous krouvons queltque peu lans Fobscurité , sous une allèe de lilleuls

mais ensuite le jour se fait à un centre occupé par une musique composée de militaires

Prusstens , e lairés par un misérable lustre sous le juel un tonneau git , résentant son em -

bouchure au gosier desséché des virtuoses . Et il faut croire que de souffler dans leurs ins —

truments dessèche beaucoup le gos le ces messieurs , car à peine ont - ils ſini quelque

und air, une walse , ou une sohtisch , qu ' incontinent ils lèvent un cruel assaut à la pièce

de. .... bière . Puis tout autour , en rangs pressés , des hommes , des enkants , des vieil —

Ofliciers , des bourgeois , des manants de tous les

la choppe à la main, et ne la quittant jamais , boivent ,fument , reboivent , re —

ſument , jusqu' à extinclio Jugez si nous avons envie de rire : M. Verbedur , qui nous a

té dans ce guòpier , n ' osant plus re uler . s ' installe bravement sur l ' un des banes . Notez

que , pour ménager l ' espace , il n' y a pas det ibles . Mais à peine sommes nous assis à ses

cõtés , que voici une grande et vigoureuse Alleman le qui vient , d ' autorité , armer chacun

de nous d ' une choppe monstrueuse , toute pleine d ' une bière mousseuse ; et nous met à la

mmain une pipe toute chargee d ' un àcre tabac . Je vous déclare que nous avons bu la bière

11
uant au tabac , nous l ' avons laissè pout des bouches germaniques plus généreuses que les

nötres . M. Verbedur voulut faire bonne contenance ; mais , apres uelques symphonies

prussiennes , nous lui rendĩmes un grand service en lui demandant de nous sortirt de cel

d ' effravants buveurs , si eſfraxants , qu ' un verre vide était aussitot remplacé par un

verre plein

Le lend . FE tis seul . Le hasard me porta vers le pont de la Moselle . Je le fran -

ver une pyramide , à gauche de la route

ippro he et je ſi

101 REPOSͤE

MXARCEXAU, NF X CHARTRES

SouDer & skize ANS , GENERAL A vixdrT - DEUX !

I MoURUT EN coMBXKTTANT POUR SA PATRII

Ur orkxifn i0UR DE L' ANx IV DE LA RFPUBLIOUE FRANCAISE .

OU OuE TU 5S018 ,

Aui ou ENXEMI DE CE IEUNE HEROS ,

RESPECTE SES CENDRES

Kinsi ! ' Europe est werte des dépouilles mortelles de nos héros : prés d Baden - Ba -

len , c' était Turenne ; ici ost Marceau ; : bientöt , ce sera Hoche que nous rencontrerons

SUr 10tre !

Je revenais tout peusif vers Coblentz , et j avais à peine un regard distrait pour les armes

des Prussiens qui brillaient au soleil sur la place d ' Armes d Ehreinbretstein , lorsque
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— je te cherche , me dit - il , häte - toi , car nous allons àa Ems

En ſeflet , une large et antique calèche , déjaà fleurie des visages de mes eamarades , de

M. verbedur et de madame Daurey , attendait devant la porte de notre hötel .

Nous partons . Pont de bateaux . La brasserie où hier M. Verbedur représenta si digne —

ment L' Université de France parmi les cruches de bière allemandes , Charmants paysages .

notre droite , de l ' autre cöté du Rhin , sur les hauteurs de Coblentz , la forteresse du Pe —

tersberg ; derrière nous , I ' Ehreinbreitstein . Montagnes couronnées de nouvelles ruines

iussi belles que celles du Rhin . Vallée de la Lahn , rivière chargèe de minerai . Forges et

fonderies . Ems dans une situation charmante , au pied de collines abruptes , sauvages les

unes , verdoyantes et boisées les autres . Hötels superbes . Maisons fort belles . Nous nous

arrétons à l ' Hötel d ' Angleterre .

Nous visitons les Bains , qui , eux aussi , ont été connus des Romains . On compte quinze

sources chaudes , dont la température est de 18 à 44 degrés Réaumur . Les dames s ' en

trouvent parlaitement pour les maux d ' estomac et les pàles couleurs ; les hommes contre

la goutte , les paralysies , les rhumatismes .

Iun ' est pas jusqu ' aux chevaux , aux mulets , aux animaux de toutes sortes , qui n ' aient

s ' applaudir de leur générosité . Nous voyons plusieurs juadrupèdes plongés dans les eaux

et attachés à des pieux pendant des heures entières

Ems est très - animé . IIyſa une foule de gens attirés là , les uns par le site , qui est ra -

vissant , les autres par l ' amour de la société , un certain nombre pat le désir de se guérir ,

un plus grand nombre encore par le jeu . Oui , par le jeu : car on joue aussi à Ems. . . . . Et

dans la salle des jeux , ce n ' a pas été sans un profond dégoũt que nous avons vu une toute

jeune fille jeter à profusion , sous les yeux de sa prétendue mère , une vraie meère ne pour -

rait commettre un tel crime , ses pièces d ' or sur le tapis vert d ' où le ràteau des croupiers

les faisait tomber dans la gueule du monstre que l ' on nomme le Fermier des Jeux .

Nous sortons indignés .

Ilest soir quand nous rentrons à Coblentz . Décidément E Imond est sauvé , et , dans son

bonheur , Louis se permet un cigare ! Excellent frére ! Tant qu Edmond ſut en danger ,

prenait un gilet pour un bonnet de coton , et une tasse pour une bassinoire . Maintenant ,

le plaisir lui rend toutes ses facultés , et ce n' est pas sans féte pour nous que nous le déci —

dons à venil prendre place à table

Hier , quand Emile vint me chercher du còté de la pyramide du genét iMarceau , nous

Wons eu la surprise d' un délicieuxſet race Sut
microscopique steamer , mancuvrant avec g

Moselle , et juiavait nom Ia Fiter - de - Tyèves . Je ne sais comment mon cher camarade

mancmuvrèé à son tour , mais à notre réveil , ce matin , ibest venu , t Ut triomphant , nous

2ure que nous allions à Tréves .

Mon beau Rhin , nous te dis un jour ! nous te reviendrons ensuite . Per -
us adieu pout

Ets - hous de naviguer ſue Ique heures sur un fleuve qui nous parle ra de la France , d ' ou
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1 enk Iest si doux d ' entendre le langage de la Datrie EI buis; , la vallèe de la Meuse

ost si riche en beautés naturelles , en souvenirs historiques , en grandeurs pittoresques

que ce serait dommage de ne pas jeter un regard sur ses richesses .

Savezvous bien qu' il y a quinze cents ans , Ausone , un poète romain , s ' éprit d' un tel amout

pour la Moselle , qu' il la chanta dans ses poésies ? C' était un personnage consulaire qu ' Au —

sone! Il se signalait parmi les Eyigones par le goũt et le savoir . Bordeaux , qui l ' avait vu

naitre , se gloriſiait de ses talents , et la Moselle peut ètre fière d ' avoir su allumer la verve

d ' un tel héros .

En réalité , la vallée , le long de laquelle glisse notre joli petit steamer , comme une

mouette qui court au rivage , est délicieuse et pleine d' aspects romantiques . La rivière

décrit en tout sens des courbes gracieuses ; le caractère du pays est plus méridional , et la

» égétation plus luxuriante que sur les bords du vénérable Rhin . La contrée montre souvent

ſes teintes chaudes de Largile schisteuse , et ces tons rougeäàtres nous reposent des rochers

d ' ardoise de la vallée du Rhin . Enfin , quant aux souvenirs , écoutez M. Verbedur

—C ' est ici , dans Pangle que forment le Rhin et la Moselle , que Jules César battit les

Osipètes et les Teuctéères .

Voici Moselioeis , le Vieus amhitianus des Romains , la patrie de Caligula , dont le nom

signiſie Hotte gaulois -

Ici , remarquez Diebelich , colline que de vieilles chroniques désignent comme le lieu de

La , Cobern , avec les ruines de deux chàteaux et une fort belle chapelle du xie sièecle

Plus ! „ 6ondoy/ , avec le chàteau des célèbres comtes de La Layven et une maison des

Templiers du xive siècle .

Distinguez - vous le village de Brodenbachꝰ Le chäàteau lui le domine est celui d ' Eyen -

hur9 , la plus belle ruine de ces rivages

El puis Mozelhren , manoir are hiépiscopal du xine sièécle

Et puis Meden , d ' où ce sentier , laà, monte à Elr , vieux burg romanti lue

Et puis Treis , dòlicieux hameau entouré d ' une rangée de collines , en forme d umphi

lhéätre , avec deux fort anciens chäteaux .

Maintenant c ' est Coche dem , ville ancienne , admirablement situèe , kameuse pat les

Unles , vraies oufausses , de ses habitants , les Gascons de PAllemagne .

Ku - dessus de la ville , vous voye Z les deuxe hàteaux de Cochem et de Meltterni u - Win —

neburg . Au xie siècle , le premier était à la palatine Richenza , reine de Pologue ; le second

e palais d' ẽtè des archevéques de Trèves , aux uive et Xxvie siècles

— Je gage que le refrain de lae mplainte seraà encore Détruit Pat les Francais



E

Lautre mauoir est le berceau de Lillustre famille donlb la diplomatie européenne a pos —

Sédé le dernier rejeton , M. de Metternich

Nous passons devant Bellstein ; Bremme , qui git dans un profond bassin ; Al/t , au con —

uent de la petite rivière d ' Issbach , avec des ruines ; Pruende rich , que les mines de Ma -

ienburg ſrendent fameux ; Vnchirelh ' , avec des colonnes antiques qui révelent un temple

romain ; et Trarbhach , qui mérite une mention spéciale .

rrarbach , chers lecteurs , est une petite ville située à L' issue d ' une charmante vallèe ,

avec des mines de plomb , de cuivre , etc . On y remarque une vieille église gothique et les

restes d ' un chäteau . Ce fut dans ce manoir que Lauretta de Sponheim osa retenir pri —

Sonnier le puissant Baudouin de Trèves , frère d ' un empereur d ' Allemagne , oncle du roi

de Bohème

M. verbedur nous racoute ainsi la légende

— 8Se fiant à un armistice , Baudouin , accompagné de quelques hommes seulement ,

descend la Moselle dans une barque . Mais , au pied de son chäteau , la comtesse Lauretta

avait barré la rivière à Paide d ' une énorme chaine tendue entre les deux rives . Avant d ' ar -

river à cette chaùne , Baudoin se voit entouré de nacelles armées . . , II est fait prisonnier et

amené au chäteau . . II n' y resta pas , car le pape intervint , et Baudouin paya sa rançon

on dit que cet argent fut employé aux ſortifications de Trarbach .

Enſin , voici Traben , où Louis XIV fit bätir le Fort - Royal , en 1681 , lequel fort fut rasé

aprés la balix de Riswick ; Neumagen , le VoVννõomaꝗuE des Romains , aveec des ruines du

palais de Constantin ; et P/aelzel , qui jadis avait un couvent ſondé par la fille de Dago -

bert , en 655 , jadis résidence d ' empereurs romains , puis des rois francs . Pajoute que

Pfaelzel est le théàtre de la fameuse légende de Geneviève de Brabant . Vous me bermelle⸗

6
ela lalre , n ' est - ce Das

La Moselle décrit une dernière courbe , et , sur le rivage , voyez , c' est notre ville de

Iyéves

—Ausone a dit de Trèves , nous crie Emile , qui ſeuillette un bouquin :

Cette seconde ville de l ' empire romain est la plus riche , la plus heureuse , la plus glo

rieuse , la plus éminente , la plus grande de toules les villes en dec des Alpes !

— Alors , Monsieur , ajoute un voyageur en costume de gentleman , et sentant le pal -

houli d ' une lieue , si du temps des Romains 4½%%uννά reνιανοννν/m˖ Etait digne de tels

eloges , alors qu ' elle possédait Imperatores mundi , cette gloire lui reste encore àujbur -

dhui , car aucune ville de l ' Occident , après la ville éternelle , ne conserve des restes plus

indioses

— Qu' est - ce que c' est que la ville èternelle ? inme demande Réne , se ca hant quelque peu

pudeu

——

—

—
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fashionable . Ecoutez cette fiet

nte Romam Treriris stetit annos mille trecentis

Vous savez le latin , Monsieur ? demande malignement Emile .

— Je m' en flatte 16 ndit le dandv .

Klors , dites annis , et non pbas annos . « . ſit notre grammairien

Si vous èétes aussi ſort en histoire qu ' en latin , mon cher ami , reprit le jeune musca —

n, vous saurez que quand Jules César fit la conquòte de Trèves , en 55 , elle était la ca —

Pitale florissante de la puissante tribu des Gaulois - Belges

Je sais cela en effet , Monsieur , répondit Emile , et j ' ajoute que l ' empereur Augustey

Elablit une colonie romaine , avec un sénat et une municipalité . Les empereurs Chlore ,

Constantin , Julien , Valentinien , Valence , Gratien ,et Théodose en firent leur résidence

bendant leur séjour dans les Gaules .

—Et le Code romain renferme plus de cent lois datées de Trèves . . , ajouta notre jeune

homme en incrustant un lorgnon dans la cavité de l ' orbite oculaire .

— Monsieur est étudiant en droit ? se permit de dire Emile .

— Qui , mon ami

Monsieurem ' honore en me donnant le titre d ' ami , ajouta Emile que vexait cette af

pellation familière . Mais il me permettra de lui demander si ce lorgnon ne nuit pas à sa

vue au lieu de la servir ?

Le jeune voyageur rougit imperceptiblement ; mals pour se donner une contenance , il

tira d' un porte - cigares en maroquin armorié un panatelas qu ' il alluma sans retard ave -

— Vous ͤtes bien jeune pour fumer , Monsieur , dit l ' imperturbable Emile , et vous me

permetttez de vous faire remarquer que Madame aime peu l ' odeur du tabac . En outre , il

parait que L' usage du cigare faligue la poitrine , loin de lui étre salutaire .

Nous nous éltions groupés autour de l ' étranger qu ' Emile aiguillonnait de la sorte , el

nous craignions un orage , lorsqu ' Emile , gardant un sang - froid merveilleux , reprit en

nous regardant

—Le christianisme a été prèché à Trèéves , en l ' an 50, par saint Euchare

— Et l ' &veScHhé, devenu ensuite archevéché , le plus ancien de l ' Allemagne , ſut ſ. ndé en

II527 par Limpératrice Hélène , qui en fit Evèque le Grèec Ogritius , interrompit le vopageut

Lactance , Athanase , Ambroise , Jéröme et le grand Augustin disent dans leurs œuvres

ſue c' est à l ' ëglise de Trèves qu' ils doivent leur instruction . Athanase y vécut en exil ,et on
vexécuta Priscillien comme hérétique .

— Döécidément , vous étes très - fort sur l ' histoire de Tréves , Monsieur , je vous en ſ

Ate dit Emile
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— Moins queèe vous , Monsièur , reprit l ' éEtranger avec unc Courtoiste qutremit en bonne

humeur notre camarade .

— Oh ! Monsieur 1., fit- il avec une modestie parſaite , j ' ai des lecons à recevoir de

vous . .

—Au contraire , Monsieur . . fit le muscadin , et comme je suis de Trèves , il me sera fort

agréable de passer quelques heures avec vous et votre société pour vous en faire les hon

neurs . Voicitle steamer qui s ' arréte : descendons , et regardez - moi comme volre guide .

La réconciliation était faite , et l ' amitié succédait à une sourde antipathie . Nous en

profitons pour nous mettre à la remorque du jeune Trévite , qui met son lorgnon dans sa

poche , jette son cigare , offre son bras à madame Daurey avec une politesse exquise , et

salue M. Verbedur avec un sourire

Nous entrons dans la ville .

—Notre belle cité de Trèves àa eu beaucoup à souffrir , dit - ilen regardant où est Emite

Ravagée en 406 par les Vandales , et en 854 el 884 , quatre fois par les Normauds , elle est

devenue cependant La résidence des rois kfrancs

— Mais lors du partage de l ' empire , elle fut donnée à la Lorraine , et , avec celle - ci , à

lempire germanique , en 923 . . . achève Emile , qui décidément veut continuer pacifique —

ment la lutte du savoir .

—Votre fils est piquant comme un Gaulois , vifk comme un Francais , et fort en histoire

comme un académicien , Madame , dit le jeune homme à madame Daurey .

— Ifait l ' éloge de son digne précepteur , alors . „ répond la mère d ' Emile .

Ici M. Verbedur ſet notre beau cicerone se saluent fort généreusement . Puis ce dernier

reprend aussitöt

— Au xue siècle , Trèves fut érigée en archevéché et en électorat . Son archevéque Elec —

teur fut archichancelier de L' empire . Pendant le xiwesiècle , notre cité dut supporter des

lutles continuelles avec les archevèques , qui , pour cette raison , transférérent leur rési

dence à Coblentz .

En 1473 , il y fut fondé une université , supprimée en 1798 par les Francais .

En 1522 , Francois de Sickingen l ' assiégea inutilement

Olivier , l ' un des disciples de Calvin , fit , en 1759 , l ' essai d introduire la réforme à

Trèves : mais Lélecteur Jean repoussa la nouvelle doctrine , et ma belle patrie eut le bon -

heur de rester catholique .
— Bravo ! fit Emile .

Aux xvue et xvinte siècles , Trèves fut Prise et reprise

— Ah ! voiläà les Francais sur Lhorizon . . , dit Madame Daurey .

— En 1632 . bar les Francais , continua le jeune dandy avec un sourire ; puis par les

Espagnols , en 1645 ; par les Francais encore , en 1684 ; et , en 1704 , par les Anglais sous

las ordres de M rIborough

———————

—
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1 De 1791 ju u ' en 1814 Ule ft partie de la France ; depul elle échut à la Prusse .

f
Le dernier archevéque - électeur de 1 Clément Venceslas ,est celui qui a si noble —

ment décoré Coblentz .

Vous le voyvez , notre ville est Ssise dans un bassin qu' entourent de superbes colline

Elle est composée de la citéè et de douze ſaubourgs Elle renferme une grande quantité de

jardins dans son enceinte . Un pont en pierres ! int les deux rives de la Moselle , Les arch

de ce pont rem yntent à Auguste , en 28

Vous allez le remarquer , peu de villes , je n ' en excepte méme pas celles de Htalie ꝗ

' ai visitées , offrent utant de monuments anciens .

Cette Tour des Patens est le reste du vieux palais des empeèereurs romains

lre place des Mand wres , appartenaientk lais de (
Ces hermes , volsins de ne

tantin ,

Cette église protestante n' est autre qu la basilique romaine du mème prince

Sortons de la ville Par ce point Voici 2 my/lith⸗ AGe

1 — Ou' il est vaste ! qu' il est beau ! crions - mous lous . .

f — M dins cependant jue les Krénes de Nimes , dit Emile , qui aime Can up wrappele

ses souvenirs de vovages

inante - dix - huit mèétres de long sur cin juante - deux de large
4 — In pas moins dees

4 dit M. Herder , dont le nom nous est révélé par l ' un de ses parents qui lui serre la main

— Qu S' Ecrie M. Verbedur , en prenant une pose mélodramatique , c' est donc la qu-

Constantin assistait à ces eruels spectacles oùn les prisonniers francs et nient livrés par !

liers à la fureur des bétes féroces !

* —Et quan Ules infortunés athlètes avaient Ef uisé la rage de ces animaux , ils devaiet

ombattre , jusqu ' à la mort , les uns contre les autres ajoutai - ꝗe

— Six mille spectateurs trouvaient place dans ce vaste éEdifice . . reprend M. Herdet

Je laisse de cõté les restes d ' un aqueduc , continua - bil ,et vous c- nduis à la Porte - NO.

C' est un monument du style toscan , avec deux tours , deux ! Ttails , et trois étages . !

est nommée Porte - Noire à cause de sa couleur noire

— C' est une construction romaine . ſit M. Verbedur , et c ' est , en ce genre , le monu

ment le plus important que possède l ' Allemagne .

—Dire que les légions des empereurs et les empereurs mêmes dont nous parle Ta

sont Dasses Sous cette voüte ! Ces Pierres les ont vus . «, dil Emile avec Laccent de L'ar

liquatre

Au xue siècle , reprend notre nouvel ami , sa plate - forme servit de demeure à un a1

1 chorète , Siméon de Sinai , canonisé par l ' évéque Poppo , qui transforma la Porte No

chapelle . Après avoir servi de magasin à l ' armée de Napoléon ler, elle fut rétablie ]

in Musée des antiquités trouvées dans le vols
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— J ' aime mieux cela dit madame Daurev .

J ' abrége , chers lecteurs . Nous visitons la place du Mat ne , qui est ornée d ' une colonne
surmontée d ' une eroix ; elle possède aussi une fort belle font mne „ el son Hötel - de - y ille ,
du xvesiècle , est maintenant devenu une taverne

Nous voyons ensuite la cathédrale de Saint Pierre . , Sans contre lit , c' est la plus ancienne
de L' Europe Septentrionale , car elle fut fondée en 328 , Dal Limpé Urice Héléène . Au
xie siècle , elle fut agrandie . Elle est irrégulière dans sa forme et Possède de riches autels
et une galerie en marbre . Nous y trouvons les t. mbeaux de plusieurs archevéques . Mais
CE qui fait 8A gNl ire et son trése F„. c' est la reli Ue Précieuse 4e la

N. S. J . - C. N
Tunique sans couture de

us la vénérons sans pouvoir obtenir qu ' on nous la montre .

L' église Notre - Dame , ' un des Pplus beaux morceaux de larchitecture allemande ,
ontigué à la cathédrale , date du xine siècle . Sur les douze piliers qui entourent le portail ,

on nous fait remarquer les statues des Apòtres . Ce portail lui - mème est orné de magniſl

ſues sculptures représentant les scënes de la Passion .

Je m' arrète . Je n' ai plus rien à vous dire sur Trev - 8, si ce n' est que nous dinons à mer —
veille à l ' Hötel de Venise . Madame Daurev as it obtenu de M. Herder qu' il serait notre
convive . II y fait très - bonne figure et ne se met plus le lorgnon dans l ' œil . Seulement
Sortir de tahle , il offre un cigare à M

All

Verbedur , qui s ' empresse de faire la moue , en sou —
venir de la brasserie de Coblentz

Nous VoOici 0d retour à Coblentz . Nous nous y reposons tout un jour près de notre cher

convalescent , qui parle déja de son départ pour Paris . Ouant à nous , après maintes

bromesses de les revoir , nous quittons MM. Edmond et Louis , et nous embarquant sur la
N¹etorig „ nous bartons bour Cologne

lle de Niederwerth , salut ! Salut à ton monastère et à son église du xvie Si- cle , remar -

quable par ses vitraux et ses boiseries . Chäteau appuyé au moustier , toi qui vis pendant
quelques mois , en 1357 , le roi Edouard III d ' Angleterre , salut !

Voici Vallendar , Mola Romanorum ;

Bendor/ , avec une vieille basilique ;

Friedrischherꝙ , orné d ' un pare superbe ;

Sauνmn, où l ' on a trouvé de magnifiques ruines romaines , et dont Frédéric , premier
comte de Sayn , à son retour d ' une campagne contre les Maures , en Espagne , a bäti le
burg immense ;

Le vie,uMuν d ' Engers , d ' origine romaine :

Et Engers avec son beau mandir .
Ce ſut là , où vous voyez un banc de sable au milieu du Rhin , que César passa le Rhin

6%e fut laà aussi que le général Hoche , en 1797 . opE! son passage avee ses régiment

33



poisonné les mains envieuses qui Lavaient

1
La encore ce jeune héros mourut . . . Em

convié à un repas , en Bretagne .

— Eh ! F' ami ! quel est cet obélisque ? dis - je à un matelot qui parlait frangais .

—la tombe d ' un des vötres , me dit - il , Ho he , L' intrépide Hoche , enterré là , à Weis

genthurm , ou la Tour - Blanche , comme vous diriez

Je salue les restes de notre compatriote , et j ' appelle mes camar ides pour lui faire rendre

je möme honneur , car nous pouvons lire sur le 80 0

IU GtNERAL HochE , L ' ARMEE UFE SAMBRE - ET - EHLUS

Après quoi notre damehis - ir , bateau à vapeur , lecteurs , ne vous effrayez pas de ce

E mot , fait escale à Newied .

— Ou' est - ce que Vewied ? dis - je à un voxvageur qui consultait un album en le compa

R rant à la vue magnifique que nous avions sous les yeux

K
11 — Newied , Monsieur , me répondit - il , est le nid le plus gracieux des bords du Rhin

17 Voyez , que lui manque t - il pour plaire à Pœil ? Fleuve élargi comme un lac devant lui ,

155 croupes gracieuses de collines verdoyantes , champs cultivés , vignes , prairies , vergers ,

maisons blanches , rues propres indiquant Paisance , palais , église , quartier de Frères

55 moraves , vrais artistes ! c ' est un frais Eldorado qu ' en 1657 , hier par conséquent , fondait

8 le comte Frédéric , qui le destina pour asile aux bersécutés du globe

Et puis Irlich sur sa gauche ; le joli chdteau de Bonrehos , près des ruines de deux villes

romaines enfouies , mais que chaque jour découvre le soc de la charrue ; le pare princiet

de Vothkausen , la magnifique vallée de la Nẽ,d qui Parrose , Fabbave de Romersdor/ ,

villa romana que je vous signale lä - bas ; une haussée romaine , vers Heddersdor/ , voilà

le Newied que vous avez sous les yeux .

Monsieur ; mais permettez - mo de vous demander ce que l ' on trouve

33—34444
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— Cest magniſique ,

de curieux dans les villes romaines dont vous me parlez ?

— bes tragments de murs , un castel , plusieurs bains chauds , caldaria , les restes d ' un

long aqueduc , des pierres portant les noms des 8“, 21 et 23, légions , une YeοαοuαCGradiens ,

une Diand Fenatrir , un Mercure jouant de la flüte , un Génie avec une corne d abondance ,

des monnaies , des médailles , un Sace lum ou petit temple , et chaque jour mille autres

1* Objets

Emile , notre amateur d' antiquités , avait entendu ces derniers mots . Icourut à sa mere ,

et voulait à tout prix descendre à Newied . Mais son désir imprévu ne pul etre exauceè

notre damehishf se remettait en route .

Sur ce , je m' étais trouveè face à ſace avec un capucin que bien des gens semblaient fuir ,

par respect peut etre , peut - éètre aussi pal bétise , Ce fut un motif pour que je Iui fisse ]

litesse , et elle füt entière . Nouse iusämes , C' était un homme sage et profond Mes amis ,



amphithéatre de montagnes de basalte

Etait déjà remarquable en 339

bre ,

alors seulemer
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Ine Vvoyant en relation ouverte avec lui , nrent lui former une Detite cour , et
entourer de leur courtoisie . II n' y eut pas jusqu ' à madame Daurey qui ne

lui donner des preuves de Sa vénération . IUse rendait à Cologne , qu ' il se Droposalaire voir . IHavait beaucoup lu , beaue oup vu , beaucoup étudié , beauce up voyagé . Certes !iHy avait plus de valeur dans la bosse gauche le son cerveau proëéminent que dans loutesles tétes de ces commis » oyageèurs ou de ces marchands enrichis dans un commerce sansHorizons qui tout - à I ' heure le regardaient avec dédain . Il nous sut gré de nos avances .
— Je mäditais sur la vanité des choses de la terre , nous dit ' ⸗il „ el il suflisait de ce petitcoin du monde qui s ' étend de e oblentz , que nous quittons , à Andernach , où nous allonsloucher , pour m' inspirer la Preuve de cette instabilité de la vie . Ce ſut là le théaàtre delutles longues , sanglantes el terribles entre Charles lee hauve et Louis le Germanique .Lä, eurent lieu successivement les combats , en 940 ,6 des ducs de Franconie et de L Traine

des démèlés entre Henri Wet l ' archeve
et Othon ler ; en 1114 .

que de Cologne : en 1198 . 4balailles entre Othon de Brunswick et Philippe de Souabe ; et Duis maints épisodes eruelsde la guerre de Trente - Ans , de celle de la Succession d ' Orléans , u d ' Espagne , car Andeich ſut pris en 1688. .
— Par les Français ? s ' empressa de dire Emile .
—Oui , par les terribles Francais . . dit en riant le capucin . Et puis , que d ' événementdivers n ' amena Das sur ces rivages votre fatale révolution francaise .
Tenea , voici la vieille ville dhανννν ] que je vous annoncais Voyez , sur la rive gau —che , comme ses tours , ses pinacles , ses édifices en ruines s ' élèvent au milieu d ' un vaste

dont les flanes noirütres donnent à ces lieux un
aspect somhre et antique .

Ammien Marcellin , dans 8 ' n Histoire de Julien , Lappelle Aαννάm²nẽ &uum , et dit qu ' ell

Cellarius la nomma Auνtt,n⁰αν . uον] .

Sous le régne de César , Drusus yérigen une des eimquante tours qui la rendirent 6mais que deétruisit Civilis , le genéral balave qui ſit un si terrible TuMU ] ν ’ ”i “ αous Galha ,

Elle

evieil empereur .

devint ensuite ville frontière de l ' empire ot quartier - général d ' un Préſet militaireLes rois d' Kustrasie y bätirent un Palais dont le roi Sigebert ſut le dernier Dossesseur .On- lit dans les chroniques d vndernach que L' on pöchait dans le Rhin des ſenétres de 66llais , ce Aui ferait croire que le Rhin s ' est éloigne de son ancien lit , car ces ruines queus voyez , qui sont les restes de ce balais , sont hien à quinze métres du rivage .
Elle Derdit de Son import ince lors Ie e devint le domaine des Clecteurs de Cologne 6e

que cessa une coutume barbare quiy existait depuis des siècles etPres laquelle on préchait , au milieu de ceite place que vous entrevoyen , un sermon0 les hahitant 16 Vn / C6te cer &monie burles Iue remplissait les auditeurs ꝗ'n

comme moi ,

s ' empressàt de

de nous

——*ͤ ͤk“E331!1b..
—

——

—

———



———

——

—ͤẽ—

———

233333

ç

le ra Iil uraient inkailliblement assassiné tout individu de Lintz qui se serait

trouvé alors sur leut bässäge

—Mais à quoi , dis - je , peut - on attribuer une pareille animosité ?

un combat qui eut lieu sous Charles - Quint , et dans lequel les habitants de Lint —

massacrèrent ceux d ' Andernach et de Rheineck

L' église paroissiale , qui est fort anctenne et consacrée à sainte Genevieève , est remat

quable par ses beaux reliefs . L ' empereur Valentinien et un fils de Frédéric Barberousse ;

sont enterrés . Mais i vainement cherché quelque trace de leurs tombeaux

Sous les fondements de I ' Hötel - de - Ville se trouvent de vastes souteérrains appelés

Bains des Juißs par le peuple mais ce sont des thermes romains

On suppose que c' est à ce peuple que l ' on doit cette porte de Coblentz que vous avez vue

en arrivant et qu ' on nomme Homerthor . C' est fort probable

Mais ce qu ' il y a de plus beau comme ruines , ce sont ces imposants et pittoresques débris

du palais des rois et du chäteau archiépiscopal .

Vous allez voir maintenant , sur le Rhin , une tour sphérique appelée le RMeinhrahn

Elle est tout simplement destinée à porter une grue qui sert à embarquer les meules dont

Andernach fait un grand commerce , comme vous le voyez là sur le rivage , ainsi que du

tufa et du trass

Voici également , hors de la ville , une autre vieille tour dont les flanes battus par les élé —

f
ments ont déſié leur rage depuis bien des siècles . On y voit les anciennes armoiries de !

ville . C' est un grand donjon octogone qui date de 1520 .

— Quel est beau chäteau , situé au pied d ' un haut rocher escarpé , dont les flancs noi —

rätres aiusique 0 ruines dont est hérissée sa cime annoncent le ravage des siécles ? de

manda madame D Urey

Ces ruines d ' Hammerstein , aujourd ' hui couvertes de ronces et de lierres , ne rappel -

lent guère l ' imposant chäteau - fort qui était défenduſde trois puissantes tours ; et en voxyäan

ce pauvre village d ' Oher - Hainmeystein , on est loin de supposer que c' était autrekois une

ville ſortiſiéèe . Le dernier héritier du burg et du village fut le comte Othon , qui , 8 etan

rendu odieux par ses rapines et ses cruautés , s ' atlira la vengeance de l ' empereut Henri II ,

qui rasa les murailles et endommagea le burg .

Suivant une chronique impériale , le moine Hildebrand , plus tard pape sous le nom d

Grégoire VII , étant fort jeune encore , ſut détenu dans une tour de ce burg . En 1106 ,

servit aussi d ' asile à Henri IV , en guerre contre le souverain pontiſe dont nous venohs d6

parlet

Sur notre gauche , au ſond de la plaine , ne voyez - vous pas miroiter des eaux dans les

feux dues leil couchant ?

Parfaitement répondissqe .

a ſorme d ' un
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nera pas quand vous sauresz que toute la contrée est volea ique . Sur J.
sud - ouest , voyez - vous les cl chers et les tours d ' une abbaye ? C' est celle de UI L les
monuments les plus beaux et les Plus importants de Parchitecture al » mande des xi “ etXIle siècles . L' églist „ baätie en forme de er IX , est du lus bur style b Inti Elle N
nels , deux chœurs et six tourelles

—Alors c ' est BYOν que nous avons sur la rive gauche? disge à otre bon moine
Précisément „lit - il . Et là , tout Prèes wiage , sur le sommet de la mon XK

percevez le manoir de Re¹ẽEfk , que le useiller de Bethman - Holwes nile lruite
l ' emplacement de l ' ancienne ruine . La terrasse du jardin Offre une vue vissante

Voici la petite ville de Blankenheim „ ou est la source de 1˙4 /
—Et ce chdteau ? demanda notre her mattre

— AHιremberꝗ , berceau de L' illustre famille ducale . . dit le pèlerin

Cependant ,à mesure que nous descendions le fleuve , la contrées largi eux
Ves . Ici dominait une masse del1 nontages Dlerreuses couverte

c ' étaient , dans le lointain , les chãteaux d ' OShννẽ ] eet de La - 8 Gohnt le H II
railles semblaient se perdre dans les nues . Et buis on vopait ruines du vieux hburg d' A
Jenοε¹ couchées Sur leur rochei Sauyvage . Au loin , bres de Fendroit ou! Ahr se ette dans
le Rhin , apparaissait S/gi4 , mais à quelque distance du

Là , d' après notre cicerone , avait eu li u une !

Là aussi , à Sinzig , dans la vieille église , bätie avee de la Dierre de tuſa , se voit une
chapelle dans laquelle ls ans , un cadavre desséché comme
momie . Les Francais transportèrer celte relique Paris mais on l' a restituée del

Du temps de Frédéric Ba sse , Sinzig avait un palais royal
Sinzig est l ' ancienne SenHe des R Uns . Jn y krouve des médaille On pr .

meome que c ' est la , et non à Bonn , qu ' était situé 4 / Uhet
— Au ſond de la vallée le l ' Ahr , au ! In , Si vous avez bonne vue , repritele buci

POouVvezZvoir Aαπννονe , le cheft-cit ude la vallée , Son chäteau fut détruit . .
— Par les Francais „ en 1689 ! interrompit Emile
— Son ͤglise , qui est qu XInn' siècle , continua le moine en riant , a ceci de particul

qu ' elle possède u— lriple chœut

Alors il ya biet Plus de charité dans le pays puis oοh a tant de cανενν , disqe .— Au contraire ; voici I/n - „ dont je vous disais tout - à - Iheure que les habitants , parleur méch inceté , avaient alliré sur eux une vengeance annuelle de la part de ceux d ' An -
rnach

— Ah ! c' e Lintz IUumesk la , SUr la rive dtoite ? lit Fernand . Mais quel est donc ce !

Le rocher de /
metsherg ,qui est à six cents mètres au - dessusdu fleuve IIport

—2˖w22
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une ville ancienne qui eut à subir des sic ſréquents aux xve et

Xyne siécles

Maintenant voici Remagen qui se découvre à nos regards . C' est une cité toute romaine .

Les Romains la nommaient Rigomagum . De nombreuses antiquités ont été trouvées dans

voisinage . Le portail de sonéglise paroissiale est remarquable par ses sculptures gros —

sières du xie siècle

— Et sur la ui domine les environs , quelle est cette basilique , ou plutöt ce mo —

naste thique qui s ' éElève avec autant de dignité ' ? demanda M. Verbedur .

C' est le prieuréè et l ' ancienne église de Saint - Apollinaire .On yconservait jadis le chel

de ce saint , envoyé de Milan , en inème temps que les reliques des trois rois .

Sur la rive droite du Rhin , considérez bien EYyο,ͤ et OH nEα²⁸ qui étale si magniſique

ment les ruines de son chäteau .

— Mais quelle est cette belle route bordée d ' arbres verts et touflus , dit Fernand

— C' est la route de Coblentz qui sort de la petite ville d ' nα , situẽe dans la vaste plaine

dossée aux Se . Montahnes , que vous apercevez à l ' horizon .

En face , voici Obertwinter , sde qui le Rhin se resserre ,Pre el plus loin la petite ville de

Werth .

Sur la rive gauche , remarque : cette montagne , Sous différentes couches de trente à qua —

rante pieds d ' épaisseur ,on trouve une immense quantité de colonnes de basalte , placées en

uis des siècles . On en extrait des matériaux pour paver et pour bätir . Cette

chaine de

le

lonnes descend jusque dans le Rhin et s ' élève à la surface des eaux . Tenez , ce

rochers en fait partie . On le nomme ! ElSHeine - Pelit .

Verbedur .

groupe

Klors ihy avait un Unkelstein - le - Grand ? demanda M.

— Oui , là , sur le rivage , était un énorme rocher , détaché en apparence du petit Un

kelstein , et qui , élevant ses sombres flanes du milieu des eaux , était constamment visible

et , servant de fanal , indiquait aux pilotes la route qu ' ils devaient suivre . Mais il était dan

gereux pour la navigation , et les Francais l ' ont fait sauter

Bravo ! fit Emile

— Les bateliers du pays racontent mille légendes sur ces terribles Charybbe et Scylla ;

mais je ne vous en ferai pas le récit . . , reprit le capucin . J ' aime mieuxvous dire de jeter un

dernier regard sur tous ces points de vue majestueux que nous allons quitter , de promenes

votre auil sur ce Dittoresque village de RMHeinhreithach , qu abrite cette belle montagne

chargée de riches vignobles , et entin de l ' arréter sur cette ile du fleuve devant laquelle

nou rsons

7 C' est Pile de Vonnenwerth ,ou Rolandswerder . Elle est d ' origine vole mique el contient

des restes de basalte , Son étendue est de cent soixante arpens . Elle a un hameau de trots
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— Un couvent dont origine est lort ancienne , et qut fut brulé bendant la guerre de
Trente - Ans . Supprimé en 1802 Dar Napoléon , on le lransforma en hötel jusqu ' en 1822 .Mais depuis quelques années il sert d ' habitation à des Sœurs - Grises .

On raconte qu ' une vieille servante qu ' on y trouva , en 802 , ne Put jamais indiquer sonage . Mais , au déménagement de la bibliothéêque , comme on ouvrait le Missel de la bremièresupèrieure qui l ' avait recue dans le couvent , et qui avait écrit son nom , son age el Lépoquede son entrée dans le monastère sur une des gardes du livre , on calcula que la brave fille
devait avoir cent vingt ans . On lui révéla son äge à tort , bien à tort , car , dans la nuit
suivante , la pauvre femme , toute dérangée de la découverte , s ' affaissa bour ne plus serelever

— Oh ! mon révérend Père ! quelle est cette lour aèrienne qui domine les ruines de 8abase , sur cette charmante montagne ? dit Emile avec Paccent de Penth usiasme .
— HRolandSsee . . . répondit le moine , La tradition Populaire désigne le fame uxchevaliet

Roland comme son ſondateur . Mais elle est du xieSiècle eten apparlint pas au brave Roland.
Ce qu ' il y a de certain , c ' est qu ' elle fut détruite par Charles le Téméraire

Le Roders - B. ꝙ ou Rothen - Lansoeng , la montagne qumen est voisine , est fort intéres -
sant au point de vue minéèralogique . II contient beau oup de substances volcani Iues . Au
sommet on retrouve le cratère d ' un volcan dont les Eruptions ont cessé depuis Dlusieurs
Siècles .

Ces ruines romantiques ont été rendu es jameuses par mille légendes . Elles ont f urni sur —
tout à l ' immortel Schiller le sujet d ' une hallade qui leur donne un nouvel éclat . Si vous
voulez un jour lire le CVeνα Loggenburq , vous jugere - le . hant du poëte , les ruines
la montagne et L' Ile qu monastère de Nonnenwerth , qui yſigurent

e , remarquez maintenant Drachenfele , chäte
baͤti sur un rocher élevé de deux centes Xante - seize mètres au - dessus du Rhin
nant IR/ʃIndor /

1520 , ih fut détruit par Francois de Siec

Ilfut construit au xne siés le , par LEvé Iue Frédéric de Ce

kenge II.
Drachenfels veut dire

Lor rsqu ' on approche des ruines du

tocher du Dragon .

manoir , on trouve une Caverne nommeée DombruelLes vieilles légendes des Niehelunge n , dont certainement vous avez entendu parler , la dé -
ighent comme le repaire d ' un dragon tué Dar Siegſried . D' aprés une autre le gende , le

dragon aurait Ulaqué tous les navires de bassage sur le Rhin , jusquà ce qu ' un jour se ſut
présenté un navire chargé de . . . Doudre . L' haleine de ſeu du dragon détermina un embra —
sement et une explosion qui anéantirent 5 teau ſet dragon .

De Drachenſels , un sentier conduit sur la crète de la montagne „ au sommet du olen —
hν, , ruines d ' un vieux chãteau Dresqu eflacèes . Du haut de ces montagnes , on jouit d ' une
des vues les plus magniſt lues des bords du Rhin . ( ependant , du plateau du Drachenfel

vue est préférable , Pärce que cette hauteur est la Plus voisine du Rhin . Les char —

„ñ„ö„Ä%%ñůůͥ̃ů



nss,

—
—

2

U

—

23333„„«

Hol ul se baignent aud mltteu ädu lleuve , les nombreuses courbes qutil deécrit daus son

cours , les canots , les dampschiffs , les navires de toutes formes , charment et séduisent le

Les carrières qui sont près du vieux manoir de l'eV que de Cologne ont ſourni les Pierres

qui ſont les assises de la belle cathédrale que vous admirerez demain .

Maintenant que nous sommes éloignés du Drachenfels , ne voyez- vous pas qu ' il fait partie

des Sept - Aſontaꝗqnes

Comptez là , à votre droite : une , deux , trois , quat e , cinq , six et sept . Le Drachenfſels1

est la plus haute . II s ' élève soudain au - dessus de la rivière jusqu ' à une hauteur prodi

ise , et se réèunit au F0 Hurꝗ , qui veut dire Rideau de la Montagne . Ensuite vient
le Stromberq , ou Fetersbu Derrière ; Hle Vonnenstromberꝗ , l ' Oelberg , le

Lowemberde le Hemmerich . On découvre des ruines sul Presque toutes ces montagnes

On prétend mèëme que l ' empereur Justinien construisit des tours sur le 1 mberg e

Stromberg pendant les conquéçtes des bords du Rhin

— Quel délicieux aspect produisent ces montagnes , vues ainsi à distance , dans la brume

lu soir . dit madame Daurey .

—Et aux premiers feux du jour ! ajouta le capucin1

—Voici la petite ville de 4 1l lébarque d' ordinaire pour aller visite

8 Mont 8 passant par le 1 in peu plus „ et 1˙404

II 6 6 8 Ku te Ds de Frédéric Barl

0 ö 1 6 V 0 e M 8. Ce 1.

1

6 6 gne q

es 11 Dradt 8 e dans

ge et att 6 le de 9 us

On af it d' ici les ruines d ' un iu et de Lantiq pelle de 8 N

el du Godesberg. On dit que là était la ; 1½ Dh En tout

iys des Ubiens . L' empereur Julien yAcampa,et , à son départ , les habitants , pour!

77 17 4 7
mercier Dieu , élevérent le Saceltum sanctt Hichaeli .

N 1 8 m1
En 1210,1 rchevéque Théodore bätit un chäteau ave 0 bierres de cette a lle lombee

n ruines , mais dont les restes montrent des vestiges d ' architecture romaine Ce chäteat

li avait servi à une garnison hollandaise pendant la guerre de Trente - Ans , ſut ensuite

létruit en 1593 . Mais la tour, que vous voyez , 6 happa à cette destruction Elle a quatre

vingt - dix pieds de haut

Kvant Kestenich et Dottendor ) , , jue nous allons atte indre , voyez d' ici ce monument g

9
thique que l'onnomme Hoch - Kreutr , Crote - Huaute , Cest une croix de trente - six pieds l6

haut qui fut élevée , en 1333 , par Pare evéque Walram de Juliers , avec des pierres du

Drachenfels , er mimen ion de iChe ut du chœur de lae thédrale de Cologne
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La legende , brenant la place de ! histoire , d

Hochkircher , qut , ayant tué en duel un chevalier .

X notre gauche , voici Kreutgzb „ 9,
meètres au - dessus du Rhin . II mest resté de ce

lerrains renfermant les tombeaux de vingt cinꝗ moines
lier de marbre d' Italie .

Enſin , en suivant cette belle Allée de Chalaign
7Pahy - Fdoy, , ou de Clementruh — „ résidence 6le lorale . Le

donné Son nom . Le Pal Us eést carré et n' a que deux étages .
tourée d ' arcades sut lesquelles s'él eve une galerie légére .

— Et e est Bonn nou

— OQui . Monsieur , 17˙4 Lhiorum

HhHonnensid Castra . Ce dernier nom lui fut donné Dar la 165

Drusus y hätit une deé Ses Cinquante tours . II eèta un De
uer avec Cesοανοαο , maintenant 66 usen , oucampait la tre ]

Julien ! postat la fortifia en l ' er lourant d ' un mur :
Hélène , mère dee onsktantin , f 10
Les N mands la saccag ul deux 8 8S 84 rles le Gre
yant obtenu le droit de cit En 124 devint en 1268
gelbert , chassé de Colos

En f 83
194

84 16 leu
U 5 U M eld 5 ent marie

1¹⁰d 1389

II 8 6 ren de ses ce Ires 61 6
II de , 0 1 Spbagne el d Kutri he

En 1689 , ellet mltomba au pouvoir de Frédéric III .
EIle ſut rise par le général hollandais horn

Le due de Marlh r0Ug §S En empara Deu Prèes .
Vepuis 1795 jusqu ' en 1814 , elle appartint aux Francais
—Enfin ! fit Emile

— e ! mne pouvait Dàs étre , n' est

Liquité extraordit Ure

Peratrice H leEne II Ete reconstenit vers le xn

Eeffe

dit qu ' elle ſut dressée par un baron nommé

ſut condamné à bätir cette

ancien couvent de Servites , siiné à cent trente - quatre
moustier que Léglise , avec des caveaux sou⸗

On y admire un magniſique

s „ votre eil peut voir le CIdtean

a inlèrieur , est en —

Iue nous avons à présent à notre gauche dit M.

qumprit ensuite le nom de Fere buis de B. una ,

une Amf 1S0us 5

aprés un bombardement de quelques

——————————————————————
Jétais tout stupéfait de ne Pas voir ſigurer les Francais en tout

pas?' dit en riant notre bon religieux . Cette ville est

———

—RAK

reprit - il . Elle a eu quatre églises , Son munster n' est Das

—
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res de la caſhẽdrale , on voit les ruines de Saint - Maftin , Lun des plus anciens édilices

de Bonn . On peut croire que les Romains yont travaillé .

IIy a un beau palais électoral , maintenant converti en université . II est situé sur un ter —

rain élevé . La ſagade principale forme un amphithéatre délicieux , d ' on l ' on à une vue

unique sur les Sep - Montagnes , Stebengeburg . Daus son musée , composé de nombreuses

antiquités romaines trouvées dans ses environs , on voit un autel orné de bas - reliels avee

celte inscription

DEAL VICTORIA SNCHCUM

Les anti Uatres prete udent que cesk la véritable 4/½4 NHiorum .

Lecteurs , je termine , car voici la Vetori qui part .

Le terrain devient plat et insigniſiant entre Bonn el Cologne .

Cependant , nous passons devant Transdor/ , jadis Castrad Trajant . Trajan était campé

à Cologne avec ses légions lorsqu ' il fut élu empereur de Rome . Iavait méme bäti des for —

teresses . Nous voyons à Transdortf les ruines d ' une tour évidemment romaine .

Puis voici Bruhl , ou Broitum , ou Broltum .

Mais la nuit vient . . . Nous serons bientôt à Cologue . .



Un dernier elair de lune . — Cologne . —Deutz . — Aventures nocturnes . — L' Höôtel fantastique . — La

Cathédrale vue de nuit LaCathédrale vue de jour Les Curiosités de Cologne La Maison

mortuairè de Marie de Médicis . — Le qudas de Carton . Les chevaux qui se jettent par la fenétre

d' un troisièẽme étage . — Monsieur et madame Blum . — Une Epreuve avant la lettre . — Le Retour

Que voulez - vous ? je suis obligé de dire la vérité , et ce n' est nullement de ma faute si la

ine se met encore de la partie . Donc , au risque de déplaire à ces esprits moroses qul

aiment pas mes clairs de lune , je suis obligé de dire que nous élions à peine en facee

Seghuapß , quand . . . un magnift jue ballon lumineux s ' éleva dans les airs à notre droite, «

ulira les regards de tous les voyageurs qui couvraient le pont du Dampschiff

Nous venions de diner , en plein air , sur ce méme pont , en petit comité . Seulement

M. Verbedur avait demandé comme une faveur au révérend Père de nous tenir compagnie

Le . ipuein ne s ' était rendu ſà notre Prière qu ' à moitié : c' est à - dire qu il avait bu de not

Cauet mangée juelqueinstancenotre pain . Mais il n ' avait pas voulu toucher à autre cl

1e nhnous fissions . Et ce bendant , notez bien , on nous avait servi ' une de ces magnifique

rpes du Rhin dont le renom sans doute est venu jusqu ' à vous , cher lecteur , Mais L' esprit

bénitence et de soumission à la règle &tait tout entier dans Làme du bon Père , comme la

U mome

Or, je ſus le premie moi , Réné Maugras , rédacteur de cet ultième chapitre de notre

cCourt voyage , à voir s ' élever de terre le ballon lumineux , et je m' écriai

— C' est féte à Cologne certainement Iue bonheur ! Voyez ce ballon qui monte , qut

Mais commetI6 StAu re f 0 F 18 Ulte que je disa Uln
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Eitnile don

Idée .

—En voilà une chance ! cria - t - il . Arriver à Cologne un jour de fète !.

Ces ballons lumineux font fète tous les jours à la terre , lui dit aussitöt le révérend
Père . Ce que vous voyez n' est autre chose lue la lune . Mais le crẽpuscule un peu brumeux
des bords du Rhin nous la fait paraſtre et blus grosse et plus rouge . Laissez la prendre

place dans l ' éther , et vous la verrez bientöét resplendir et faire tomber sesdoux rayons d ' ar -

gent sur notre globe .

En effet , peu aprés le fleuve brilla de reflets argentés ; la silhouette des clochers , des

manoirs , des montagnes et de leurs ruines se dessina dans le clair - obscur de la nuit , et

commença sur le Rhin Lune de ces soirées ſéeriques qui prétent tant de charmes à ses

llVages .

Bientöt , en face de nous , des fanaux allumés Etincellent dans l ' espace . Nous reconnais —

sons les ſeux du gaz ; et puis , comme notre bätiment commence ses mancuvres , nous com

prenons que nous sommes arrivés . Une musique deélicieuse s ' échappe en mèéme temps de

bosquets Voisins de la rive que domine une construction moderne ayant au front cette !

notre : Hotel de B. Ilei 16e.

igne

Et puis je vois des maisons de toutes formes

C' est Deutz , sur la rive droite , autrefois Duiiseh , et du temps des Romains Tuitium ,

devant son origine à Tuito , fondateur de la nation allemande .

Jules César y avait fait construire un pont de hois bour le joindre à Colonia - Agrippina ,
Cologne . Mais Constantin le Grand le remplacça par un bont de pierres , et ily construisit

le Monumentum T. - ¹ ] ie NSum .

La Fictoria ayant touché à De Ulz , sous de magnif Iues jardins ou s ' épanouissaient les

plus belles fleurs de la société de Colo ne , vire de bord , et , par une nouvelle manquvyre ,

va louvoyer contre le pont de bateaux qui remplace maintenant celui de Constantin , et en

1PP! char du rlvage 000 86 , nous reconnaissons des te Urs , de 8 lömes , des Hléches 9 de 8

möles , des clochers et des masses de maisons , éclairés par la lune et ſf. umboyants de gaz

Cest Coloꝗn -

Nous débarquons . Mais non , ce n' est pas possible , nous ne sommes pas à Cologne . On

nous a trompés . Nous entrons dans la foréèt de Bondy . Figurez - véus que deux cents Laα

o0nt , P Ftefatx , facehint , Yοe déhardeurs , Appe 1EZ les Comme vous voudrez , 86

ruent sur nous , nous enlèvent nos bagages , et sans s ' inquiéter si nous sommes ou nonſen

sociètéè , nous séparent , nous entrainent , nous Doussent , nous portent , nous emportent ,
eEn Criank

— Monsieur veut - il L' Hôtel de Hollande ?

— Che gonduis Monsir à l ' Höôtel du Brinze - Jarles

— The Hötel Welffare „ Claire Strau



— Rheinischer Hof . . Heumarkt . . . Meinhert

— Hötel de Germanie , en ſace de la cathédrale , Monsieur .

— Et laissez - nous donc . . , crie M. Verbedur qui perd patience , tiréè en divers sens qu ' il
2

est par les portefaix , et qui , comme un chien de berger , court à droite , à gauche , au
X

ceutre , alin de rassembler son troupeau et de rèunir nos bagages épars et fort exposés
lre

Quand enſin il est parvenu à nous retrouver tous et à compter nos colis , quand il a pris

us le bras madame Daurey et qu ' il nous a mis autour de lui que nous escortons , avisant

à la lumière du gaz un visage assez paterne de commissionnaire

— Mon brave , lui dit - il , conduisez nous , en prenant ces valises sur votre charrette , à
8

' Hötel de l ' Ancre - d ' Or

Le débardeur ne dit mot ; mais il a compris du geste au moins la moitié de la chose , et

le voici nous suivant avec un imperturbable aplomb . Rue montante . Boutiques obscures
1

Bouliques éclairées . Beaucoup de: SaurrE maison pοννσu vente de HEau de Colo9ne
n

ean Marie Furind . Nous allons toujours . M. Verbedur , qui cause avee madame Daurey ,

ne s ' aperçoit pas que c ' est lui qui conduit le portefaix , et non le portefaix qui le mène .

Lussi advient - il qu ' après avoir traversé les beaux quartiers , nous arrivons à des rues sales ,

Ctroites , humides , et nous ne trouvons pas L' Hötel de LAncre - d ' Or , que du reste ne cher

chent ni notre commissionnaire qui nous suit , ni M. Verbedur qui va toujours sans s ' in —

quiéter davantage . Il est tard cependant , et on ſerme partoul .

8 —Mais votre Hötel de L' Ancre - d ' Or est - il encore bien loin ? dit enſin M. Verbedur qui
it

Impatiente .

Le portefaix regarde , hébété , et ne dit mot. Ne sachant que Lallemand , il n' a pas

compris .

— Voilà un traquenard ! murmure notre digne maitre

N —Cocher , ajoute - t - il en s ' adressant à un homme qui conduit un berlingotsonore , pout

riez - vous me dire où est l ' Hötel de l ' Ancre - d ' Or ?

Heureusement cet homme sait le francais .

— Montez dans ma voiture , Monsieur , je vais vous conduire . , répond le maitre du bet

lingot

— Cest encore assez loin , parait - il , dit madame Daurey ; prenons ce Hacre . Nous som

es tous ſatigués ; CE bave de Cologne brise 1. pied .

Nous montons , On charge la voiture . On paie grassement l ' homme à la charrette .

— Mylord , dit le cocher , une fois remis magistralement sur son siége , où m' avez - vous

dit de vous conduire ?

— XL ' Ancre - d ' or ! clame M. Verbedur

— Je ne connais pas d ' hötel de ce nom , Mylord . . , fait le cocher .

Voil Iui est trop fort dit en s ' irtitant M. Verbedur .

＋„.—
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Elillire de son carnet une carte illustrèe d ' une charmante vignette , et sur laquelle , à

la lueur d ' un lumignon fumeux , ih lit :

Orνια¹ ““Iů 44 C.

Hotel de HAnere - d Yy,

Coblentz .

— A Coblentz . . , Monsieur ? Mais je ne puis vous conduire à Coblentz ce soir . . , dit le

ocher triomphalement . De Cologne à Coblentz il ya loin !

—Peste ! ſait M. Verbedur , qui voit , n petto , qu' il s ' est fourvoyé . Eh bien ! L' ami ,

ajoute - t - il , conduisez - nous où . . , vous voudrez .

Le cocher fouette . Nous voici à I ' Höôtel de Paris . « .

O Paris , comme on abuse de ton nom en cent occasions ! Nous ne restons pas à P' Hötel

de Paris , qu ' on pourrait appeler le Cabaret du Faubourg - Saint - Marceau .

Bref , une demicheure aprés , nous étions installés dans un appartement trés - confortable

de l ' Hötel du Rhin , sur la place du Marché - Neuf . Nous soupions , et après souper , moi ,

le penseur Réné , comme ils disent , rentré dans la petite chambrette qui m' est dévolue ,

je me meltais à la ſenétre qui donne sur la place . . . Que dis - je ? Je ne voyais pas seulement

la place du Marché . . . je ne voyais pas seulement les sentinelles du corps - de - garde prus —

sien qui se promenaient l ' arme au bras au centre de cette place . . . Mais j ' avais devant moi ,

sous les yeux , à ma droite , la fameuse cathédrale , dont la lune , alors au zénith , me mon

trait toutes les sommités fantastiques . Au milieu de maisons basses , entre mille pignons

magiques , parmi des toits noirs ou gris , s ' élevait une masse gigantesque , toute brodée de

iselures , toute chargée de clo - hetons , toute étincelante d ' aiguilles , toute décorée de D*

ramidions , de statues , de cent arabesques capricieuses . Plus loin , à quelques mètres , une

masse lilanique , haute , peu large , un donjon , une forteresse , la tour sans doute , 8“él

vait aussi dans ' ombre . . . Mais sur sa Dlate - forme , je voyais s ' élever , pencher sur l ' abime

et comme se balancer au vent . . . une sorte de panache , un plumet . . C' est comme l ' aigretle

monstrueuse d ' un casque de colosse . Le grand jour me dira le mot de l ' énigme demain

Quoi qa' il en soit , je reste ! ng - temps en contemplation devant ce monument merveilleux

dont l ' univers raconte les Splendeurs

Et Colohne , qui s ' étale lä sous mes yeux , croyez - vous qu ' elle ne me fasse pas révet

elle aussi ?

N' est - elle Das E capitale et la reine du Rhin ?

N' est - elle bas une Suvre peèlasgique , avec ses cent tours , ses antiques el hautes mal —

ns , ses églises , munster , couvents et chapelles aussi nombreux que les jours de Lan -

née , sa masse imposante visible à une distance de dix lieues ?

bas la pus anci ze cité de l ' Allemagne



Les U biens De sont - ils pas ses premiers fondateurs , et les premiers ne lui ont - ils bas

donné le nom de Cotonia Ubiorun ?

Ne recut - elle baàs ensuite , bend int les campagnes du Romain Ge rmanicus , de sa fille

Julia Agrippina , qui naquit dans la colonie des Ubiens , le surnom de Colontal rippina ,
d ' où est venu Col e ?

L' empereur Claude , qui épousa cetle terrible Agrippine , mère du terrible Néron et as —

sassin de son éEpoux , ne vint - il pas dans ces murs ?

Le gourmand Vitellius ne s ' y proclama - t - il pas empereur ?

Trajan n ' y commanda - t - il pas comme préfet ?

Constantin le Grand n' y vint - il pas soumettre le Rhin par un pont en bierre dont les du ,
bris sont encore visibles quand les eaux baissent ?

El Altila donc ? II vint ici , ce formidable fléau de Dieu , et les ruines S' étendirent

Ssà son armée !
U6

En 162 , les Francs barbare 8 6 nmlévent Col gne aux R. malns e 1 lise

Théodoric s ' en empare en 465 .

Clovis yceint la couronne en 486 .
i ,

En 747 , elle devient le siége d ' un archevéque
5

Pépin s ' y- fait sacrer en 754 .

Othon la prend aux Francçais vers 868 .

De 88 à 882 les farouches Normands là ravagent .

Elle devint une des Principales villes anséatiques , en 1260 , avec Lubeck , Dantzik .

Bru E8
HS

40
En 1280 , on commence sa cathédrale , inachevée jusqu ' à présent .

Cest alors qu ' elle compte trois cent soixante - cinq églises , ce qui lui fait donner le nom

de le - Saint —e

Kussi restest - elle fidèle à la foi catholique lorsque apparaissent sur Lhorizon révolution —

naire Luther et Calvin , les antechrists du xyiesiècle , et chasse - telle les Protestants de son

u
ehceinte en 1618 .

6

ö
Fn 1575 , la maison Jabach , près de l ' église Saint - Pierre , voit naitre le fameux peintre

Rubens , et en 1642 , la méme maison Jabach voit mourir , pauvre et désolée , une ſemme

iHlustre tombée du tröne de France , Marie de Médicis !

Cest à Kemp , tout près de Cologne , que l ' inimitable auteur de LIMIHα˙ονuα de J . - C. ,

Thomas à Kkempis , naquit en 1380

Cest à Cologne que vint au monde , en 1607 , Anne - Marie Schuurman , original et Prodi —

I gieux geénie qui lisait à trois ans ; à six écrivait en vers et en Ppre ze des ouvrages admis dans
n- es bibliothèques ; savait à dix le latin , le gre „ le francais , Litalien et Panglais ; peignait ,

Walt , jouait de divers instrument et , pour prouver la vanité des choses de la terre ,
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C' est Cologne qui produisit Adam Schule , un mathématicien lameux qui mourut

Pékin ; Vondel , poëte illustre qui fit un Luciſer aussi pröné que le Pradis de Milton ; et

1471 .enfin Caxton , qui imprimait lui - méme ses
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— Quelle magaiſicence , mon Père , dit M. Verbedur , jamais nos yeux mortels n ' ont

contemplé pareil chef - d ' œο “ οre ! Que seront donc les temples de la Jérusalem céleste ?

—Madame , ce monument est le travail des siècles , répondit le capucin . Dans sa partie

la plus ancienne , ilſest contemporain de l ' établissement de Lempire germanique . Fondeée

en 816 par l ' archevéque Hildebrand , sous L' invocation de saint Pierre , la cathédrale d.

Cologne fut brülée en l ' an 1080 .

Klors , au xime siècle , L' archevèque Engelbert concut le projet d ' une nouvelle ca

thédrale .

On venait de recevoir à cette Epoque , de l ' empereur Frédéric Barberousse , qui les avait

enlevés de Milan , la précieuse relique des trois rois , Gaspard , Melchior , Balthasar , qui

Etaient venus du fond de l ' Orient à Bethléem adorer Jésvs enfant sur la paille de la

crèche , II s ' agissait de leur construire une demeure digne de la vénération qu' ils in

piraient .

Bien des plans furent proposés . Enſin , on adopta celui - ci . Mais ce ſut seulement en 1289

que Larchevẽque Conrad de Hochstaden posa la première pierre du nouvel èdiſice . Ce ſut un

architecte du nom de Gerhard qui mit la main à l ' œuvre .

partir de ce moment , chaque siècle fut appelé à concourit à son achèvement

En 1322 fut terminé le chœur .

En 1437 la tour du Sud avait atteint son troisième étage .

Au commencement du xvresiècle , les travaux furent interrompus . Aussi peu à peu le

döme tomba - t - il dans le déèlabrement . IIl serait meme devenu une ruine si le gouvernement

ne s ' y éEtait intéressé .

En 1833 et 1840 , on s ' ocαο,ὴa exclusivement à conserver ce qui était resté debout . Mais

pientöt L' idée d ' un achèvement complet du monument divin fut accepté par L' esprit natio —

nal . Le roi F. Guillaume IV appuya ſortement ce projet et y consacra des sommes considé

rables ; des associations sSe formèrent pour recueillir des cotisations ; les souverains étran

zers envoyèrent des offrandes , et alors Parchitecte Zwinter put faire marcher le travail san

interruption .

En 1812 , le roi posa la première pierre du transept méridional . Aujourd ' hui , la nef est

achevée , et les deux portails du nord et du midi seront bientòôt terminés .

— Mais , mon Père , dit Emile , est - ce qu ' il n' y a pas une légende relative à cette Su

Vlime cathédrale ?

— Ah ! mon jeune ami , vous vous faites collectionneur de légendes ? répondit en riant le

capucin . Eh bien , éècoutez moi

La cathédrale de Cologne se relie d ' une manière singulière à un vieil aqueduc romat

qui , du haut de la montagne de lEVet , amenait à Cologne l ' eau potable dont la vill

besoin . Or , les traces de cet àa 1c disparaissent à l ' emplacement occupé parR
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rand et saiut , „αάάνννν2 eCSαAοαtus , les deux mots les blus sonores de la terte , de reliquées

sacrées qui éveillent votre foi et vous font voir comme vivants ceux qui ne sont plus , on

aimerait à tomber entre les mains d ' un prétre vénérable qui , plein de foi lui aussi , vous

inspirerait les plus nobles sentiments en mòme temps qu' il redirait les choses de l ' histoire .

Jusqu ' à ce moment , nous avions eu ce précieux avantage dans la personne de notre révé —

rend Père . Mais , à la porte de la chapelle des Reliques , il dut céder la place de cicerone à

un sacristain , à un bedeau , que sais - je ? qui , prenant notre thaler avant tout , fit son

métier , hélasHet nous montra les reliques ; mais sans ſoi , mais saus piété , mais sans

nulle parole du cœur .

Heureusement nous n ' en priàmes pas moins , de grand cœur et avec ſoi , je vous

AssuUre .

La chapelle des Reliques , placée derrière le maitre - autel , à extréeme abside de L' église ,

nest autre chose qu ' un petit temple de marbre de toutes les couleurs , grand comme une

chambre , obscur , dans lequel on n ' entre qu ' avec des flambeaux , et au centre duquel on

trouve un magnifique reliquaire byzantin , en or , tout en or , chargé de figurines , orné

d ' arabesques , brodé de perles , de diamants et des pierres les plus précieuses . II y a là toute

une valeur de six millions , à ce qu ' aſſirme le bedeau . Alors il ouvre de petites portes d ' or

qui ferment la téte de ce cercueil unique au monde , et nous ſait lire , écrits en diamants ,

ces trois noms Sacreés

GASPARD . MELCHIOR . BALTHAZAR .

El au - dessus de ces trois noms brülent trois lampes d' or .

Et au - dessous de ces trois noms brillent trois crànes dénudés .

Et , quand la foi a rappelé I ' histoire si poétique de ces trois rois fameux , venus de

POrient à Bethléem pour adorer notre Sauveur Jésus , on se prosterne et l ' on prie .

Nous nous sommes prosternés et nous avons prié!

Puis , le capucin , silencieux et muet , nous montra du doigt ces vers

Corpora sanctorum recubant hic terna Magorum

Ex his sublatum nihil est alibive locatum .

Fous restons long - temps en contemplation , au risque de déplaire au bedeau , car què

d ' idées saintes ne nous venaient pas au souvenir , en ſace de ce tombeau !

Enſin nous sortons par une porte de bronze à jour , du plus beau travail , que je mavais

pas remarquée en entrant , absorbé que j ' étais par ! éEmotion que me donnait la saintete

du lieu

0 Dert
Une marche que j ' avais à descendre me fit faire un laux pas . Alors le révérend Pere
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marrèta , et nous prenant tour àa tour par la main , il nous arréëta au dessous de cette

marche , nous ſit incliner vers la terre , et nous dit :

Quelques clous de cuivre , restes d ' une plaque de méme métal qu ' ils fixaient en ce lieu ,

voiĩlà les seules traces du tombeau d ' une reine de votre France . Sous cette dulle usée se trou —

vent le cœur et les intestius de Marie de Médicis , ſemme de votre grand Henri IV. Au moius

que des Français de passage près de ses dépouilles disent , poue son àme , une prière au

Dieu qui pardonne !

—Pendant onze ans tu ſus exilée , pauvre reine ! dit M. Verbedur , et tu bortas les pas
errants dans toutes les contrées de I ' Europe , chassée partout ! Puisse au moins le ciel

t ' avoir ouvert ses portes et donné le repos que te refusa la terre !

— Maintenant , à la chambre d ' or du dome . « , nous dit le révérend pére .

Que vous diraisje , amis lecteurs ? Ilme faudrait la science de Lantiquaire et la langue

de Lorfèvre pour vous peindre les richesses sans nom entassées dans le trésor de Féglise

de Cologne . Tout au plus pourrai - je vous signaler , parmi les mille beautés qui sont

Ctalées tour à tour sous nos yeux :

Un Christ du vute siècle ;

Une quantité d ' ouvrages en ivoire , d ' un travail fini ;

Un ostensoir du xve siècle ;

Le magniſique reliquaire de saint Eugelhbert ;

Une mitre et une crosse du xeet du vne siècle , qui ne ressemblent en rien gux mittes

et aux crosses de nos é&vêques ;

Une Epbée de justice excessivement ancienne

Un Pax - Tecum en or du goüũt le blus pur ;

Des ostensoirs en forme dee Oupes ;

Et cent autres obhjets qui ne peuvent subir la dese ription .

Nous sortons Emerveillés ; mais nous ne quittons pas encore la cathédrale , On s ' urrache

diſlicileinent à ces édifices sublimes . Les a - t - on étudiés , on veut les étudier encore . Nous

en ſaisons le tour au - dedans , nous en ſaisons le tour au dehors ; et enfin , pour nous en

Cloigner sans remords , il faut que la nuit vienne étendre sur lui ses voiles et nous lermet

Ses porles .

— A demain , à Saint - GEréon . Je vous attendrai à midi . . . nous dit notre cher ami , le bon

motne .

Cologne ne peut otre appelée une belle ville , chers lecteurs : ses rues sont tlortueuses ,

lristes et sombres . L' intérieur de maisons offre gẽnéralement un aspect lugubre , malsain ,

au moins sans intérét . Mais le grand nombre de restes du moßgen - äge , en hötels , palais ,

Eglises , maisons à facades dentelées , ouvrées , ciselées , à fenétres , à portes anliques ,

sufliraient seuls pour rendre Cologne l ' une des villes du monde les plus intéressantes .
4 4eCologne est bütie sur la rive gauche du Rluin : elle affecte la ſorme d ' un croissant ; de
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murailles epaisses , fortiſièes par des tours massives , percées de vingt - quatre portes , au

sommet desquelles on lit encore : C. C. A. A. Colonia Claudia A9riyhορνu˙να Augusta ,

l ' entourent , depuis la Tour - Bater , sur le fleuve , faussement appelée Tou , Romaine ,

jusqu ' au Capitole , remplacéè maintenant pa l ' église de Sainte - Marie - du - Capitole . Aussi ,

rien de plus pittoresque que la vue de cette ville enveloppée de murs el de tours , comptant

encore vingt - sept églises , avec dömes , flèches , clochers , rotondes , aiguilles , et son

mélange de maisons et de palais de styles de tous les àges , de tourelles crénelées , d ' étages

et de balcons saillants , de temples bysantins , gothiques , modernes méème , assis à còté de

ruines remontant jusqu ' aux Romains

IUl ya certainement peu de cités en Allemagne , en Europe méme , qui représentent

bélément romantique autant que Cologne , Coln , comme disent les Allemands . La légende ,

Phistoire , L' art , s' y rencontrent à chaque pas et se donnent perl tuellement la main

Nous sommes fidèles au rendez - vous du révérend Père , comme vous pensez bien . Comme

la veille , le saint homme est là qui prie en nous attendant

Cette Eglise de Saint - Gάον , nous dit - il après d ' amicales salutations , a été fondée ,

disent les uns , par L' impératrice Hélène , en 320 ; par Lare hevéque Anno , en 1065 , pré —

juée , tant à cause
tendent les autres . Ce qu ' il ya de sür , c' est qu' elle mérite d ' stre remarqu

de cette niche du chœur que par sa nef , qui ſorme un décagone surm nté d ' une coupol

C' est , sans contredit , L' une des plus belles églises de Cologne

Venez dans ce péristyle : voici dest mbeaux du temps des Romains . Eu voici mèéme ,

permettez , dans lesquels on conserve sous verre les crànes et ossements du saint martyr

Gétréon eèt de ses guerriers maures immolés avec lui

Descendons ici , et vous allez voir les caveaux où crypte de cette église . Nous y Hrous .

rons deux petites chapelles dont le pavé est tout entier de mosaique antique

— En vérité , nous ne pouvons que nous féliciter de vous avoir pour gui le, mon bon
ö

Pèére , s ' empresse de dire M. Verbedus votre goùt et vos connaissances keralent honte à

bien des gens qui ne supposent pas toujours que volre h wircache autant de lumières qu

vous nous en montrez depuis trois jours .

—Vous vous méprenez , mon cher Monsieur , répond le capucin ave humilité ; je n

nul mérite à vous montrer des choses que je connais

peut-éètre . . , mais que vous savez faire apprécier par la justesse de votte ju ement el

le charme de vos paroles . . , ajoute courtoisement ma lame Daurey

— Nous allons maintenant à l ' église Sainte - Ursule , reprit le moine

Je vous PD1 vwien WPavance ; , chemin faisant , que est moins à Cause le sa bea

hitecturale que pour les nombreuses légendes qui se rattachent à sa patronne , que J%

VOUSV . nduis

— 0 mon Péère, une seule petite légende , s' il vous plait la plus ! ngue ! dit Emile ave

Vaccent d. la prier.
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— bD' aprèes la tradition , répondit le Ré &vérend avec un sourire , Ursule serait la fille d ' un

prince anglais , quittant LAngleterre pour aller défendre la foi que Pinvasion des Huns

mettait en péril . Pendant l ' absence de son père , Ursule entreprit un pèlerinage à Rome ,

et invita des filles pieuses comme elle à l ' accompagner . Onze mille se présentèrent ; mais

les vaisseaux qui les portaient s ' écartèrent considérablement du lieu de leur destination

primitive , et furent jetés par la tempète sur le Rhin . Ces nombreuses vierges abordèrent à

Cologne , où les soldats Huns , qui en étaient les maitres alors , les livrèrent à la mort

Vous comprenez dès - lors combien cette ville est ſière du virginal patronage . Aussi se

glorifie - t - elle d ' étre la cité des onze mille vierges

—Mais cette église est un excellent modèle d ' architecture gothique ! dit M. Verbedur

en entrant sous les voütes de l ' édifice

— Mon Dieu ! comme l ' intérieur est couvert d ' ossemeats et de crànes , arrangés avee

art ! fit Emile toujours fort impressionné de ce qui touche à la mort

Beaucoup sont enchàssés dans l ' or et l ' argent ! ajoute Fernand

—Et voici une multitude de magniſiques chàsses qui en contiennent encore des quantités

considéèrables . , dit aussi notre ami Gustave

- Ce ne sont pas les seuls trésors dont le monastère , qui fut fondé pour des dames

nobles , en mémoire des onze mille vierges , a doté cette église , dit le capucin . Je vais prier

jue l ' on nous montre la chambre d ' Or .

— Comment , le cloftre de Sainte Ursule a aussi sa chambre d ' Or ? dit Julien .

—Et vous allez y voir trois é6pines de la couronne de notre Sauveur ;

Un morceau de la croix ;

Un bout de la verge de flagellation ;

Un morceau du manteau de pourpre dont il fut revétu ;

Et un des vases qui contenaient l ' eau changée en vin , à Cana

—Et ce tableau du chœur , dit madame Daurey , ne représente - t - il pas sainte Urs

entourée de ses vierges , en robes blanches , débarquant à Cologne ?

— Précisément , Madame

Chers lecteurs ,je ne vouse nduirai pas avec nousd ' églises en églises , vousauriez tHrob

le faligues , Cependant ,si vous allez jamais à Cologne , allez , comme nous, visiter

LElise de Sainte - Marie , batie sur les ruines dune ipitole de Colonia Agrippina . Elle

kut fondéèe par Plectrude , éEpouse de Pépin , roi de France , vers 700, et renkerme son

lkombeau . La partie supérieure du chœur est ornée de piliers o“ Us et donne un échantillon

le Parchitecture du vinte siècle . Mais la blus inde parlie de l ' église , surtout les arches

a nef , décèlent une date bien a eu On yetrouve des peintures dues au pinceau

du maitre de ( a Passion de Licers' Ivea également une des Suvres capitales

LAlbert Durer . Vou Imirerez a
le

bel orgue de L' artiste Koncs

Marie de Médicis , veuve de Henri IVet e de notre Louis XIII , bannie de Fran

—
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par le cardinal de Richelieu , passa plusieurs années de sa vie dans le cloitre de Sainte —

Marie , attenant à cette église .

LAHανάε de Saint - Pantalèon , érigée , en 951 , avec les pierres provenant du pont de

Tuitium , Deutz , démoli par L' ordre de L' archevéque Bruno , pour empécher les Franes de

bénétrer dans la Gaule .

On vous y fera remarquer le cadavre imputréfiable du martyr Albinus .

Vous y werrez aussi le tombeau de L' impératrice Théophanie , femme d ' Othon II , et

elui de Larchevéque Bruno .

LEꝗlise de SaintPierre , qui , outre son antiquité et la beauté de son intérieur , offre

à Ladmiration des connaisseurs une magniſique crucifixion de Rubens . Ce grand peintre

en ſit don à L' église le jour qu ' on lui délivra l ' extrait de son acte de baptéme ; car c' est la

qu ' il fut baptisé . Ce tableau est regardé comme une des plus vigoureuses productions de

cet illustre maitre . Lors des conquètes de Napoléon , nous l ' avions possédé à Paris ; mais

la Prusse le rèclama en 1815 et le rendit à Cologne .

La maison Jabach , voisine de Saint Pierre , que la famille de Rubens habita après sa

luite d ' Anvers , à L' époque où la Hollande conquit sa liberté . Et ce fut pendant son séjout

à Cologne , en 1577 , que naquit PierrePaul Rubens . Je vous laisse à penser si nous la

visitons ; d ' autant plus , comme je vous l ' ai dit plus haut , que ce fut là aussi que , l

juillet 1642 , mourait Marie de Médicis , à l ' àge de soixante - huit ans , exilée de France

depuis onze ans, après avoir couruſen mendiante la Flandre et LAngleterre . . . O vanitas

Fanttatemm et ommta ranttas “

Et c' est à elle que nous devons notre palais du Luxembourg , et d ' autres monuments

e notre Paris ! s ' écria M. Verbedur , lorsque nous restämes muets dans la chambre ou

cetle ſemme , épouse et mère de roi , rendit son àme au souverain Mattre des hommes

LEYise des Saints - Aνres , de style roman , et qui date des xe el xle siècles .

Lorsque nous quittions cette église , le Père capucin nous conduisit sur la place du

Marclié - Neuf , fort belle , bien Plantée d ' arbres , et nous mit en face d ' une maison dont

une lenétre , au troisieme élage , nous montra deux chevaux en bois qui faisaient mine de

e précipiter sur le pavé .

IIy a là une légende , ou je me brüle ! ſit Emile

La voici , répondit le religieux . Richmode d ' Adocht était la fſemme d ' un chevalier

jui demeurait dans cette maison , telle que vous la voyez . Or , étant tombée malade de ſa

peste qui ravageait Cologne , en 1357 , on la crut morte , et on la porta à l ' église des Sainls —

leLpöôtres pour la céèrémonie religieuse des funérailles . Ouand le fossoyeur fut seul avee

cadavre , il éłcarta le suaire , tira Fun des bras qu ' il savait porter des bijoux , et . «. NMais

5S udain le cadavre se leva , détacha le drap mortuaire qui L' enveloppait „ remit ene rdre la

robe de deuil qui le couvrait , et , repoussant le fossoyeur eflrayé , regagna le domicile

onjugal , c ' est - à - dire cette maison lue voici , Le chevalier ,en ren yant sa ſemme , kul
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Saisl dèe. . . terrèeur . Au hnleu de Eaccueitlir , erut à une apparition , el s ' écria qu il croirait

plutöt à la possibilité de voir ses chevaux monter au troisième étage et se jeter par la

ſenétre . II n' avait pas achevé son imprudente parole , que son palefrenier vint crier au

malheur et lui dire que ses chevaux ayant rompu leur licou , et montant très - gravement

P' escalier , avaient choisi la fenéètre du troisieme étage , et , sans hésitation , s ' étaient

précipités sur le sol de la rue .

—Se sont - ils tués ? s ' écria le mari , plus occupè de ses coursiers que d ' autre chose .

— Tués ! ſit le cocher .

Sarpejeu , je n' ai pas de chance ! fit le chevalier .

— Notez , continua le révérend Père , que Richmode d ' Adocht vécut encore de longues

années , et broda pour l ' église des Saints - Apötres une tapisserie que . .

— Celle que vous nous avez fait remarquer , sans nous en expliquer Lorigine ? dit Emile

vec empressement .

— Tout juste . . . répondit le capuein .

Lecteurs , un peu de patience , et , croyez - moi , visitez encore

LEise de Saint - Cunibert , consacrée en 1248 , qui contient des vitraux trés - anciens ,

des fresques du xiwe siècle , des peintures du maitre Guillaume , et un autel fait sur celui

de Saint - Pierre de Rome . Le portail et l ' entrée sont aussi fort dignes de remarque .

L' I νse des Jeguites , du xvue siècle , fameuse par ses orneme uts intèrieurs el ses

richesses en livres , manuscrits précieux , gravures , dessins originaux , médailles , miné -

raux , urnes antiques , etc . , dont l ' impératrice Catherine avait Ooflert 20,000 roubles ,

et que les Francais prirent pour rien , et transportèrent à Paris , au commencement du

XIXesiècle .

Le bon Père nous montra aussi LHotet - de - Vite , de style moitié roman moitiéèé moyen —

ige , véritable amalgame de tous les ordres , avec beffroi d ' une époque , greffe d ' une autre

époque , promenoir de tel temps , porche de tel autre . Le portail est en marbre : il produit

ass d ' eflet , ayant une double arche ornée de colonnes des ordres corinthien el 1

C' est le seul monument d ' architecture grecque qui existe à Cologne , Diflérentes inscri

lions rappellent les anciens événements de la cité . Au - dessus de L' are he du centre on voit

n bas - relief qui représente un homme luttant avec un lion . On nous racot le que cest en

4 1 0 N — de SeSmoire d ' un bourgmestre nommé Hermann Grein , qui , en soutenant les droits de

ncitoyens , s ' était rendu odieux à saint Engelbert . Celui - ci , par zeugeance , fit lachet

un lion contre Hermann . Le bourgmestre te ssà L' animal. . Comme cela est probable !

Je vous recommande l ' ascension du Beſſroi , quiſa une ſorme toute barticulière . On

decouvreparfaitement la ville , et l'aspect est curieux .

Mais ce qu' il m importe dava e de recommander à volre désir de nnaitre , chers

lecteurs , c' est Je MAS “ NMALraff . Vous y trouverez :

L
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Larmure curieuse de monseigneur Bernard de Gal

Une monstrueuse cuirasse que l ' on dit provenir du général Jean de West ;

Quantité de statuettes , de tombes , d ' antiquités romaines , aussi bien que des meubles

et des beintures

IIparuĩt qu ' autrefois un certain baron de Hubsch en a extrait par fraude et violence un

chariot de guerre des anciens Germains , une momie égyptienne , dont , au reste , nous

regrettons peu L' absence , nos musées de Paris en étant tapissés , et une coulevrine d ' une

longueur fabuleuse , fondue à Cologne en 1400

II ne me reste Plus 4u une chose à vous Signaler ; c' esk la Maison Ces Templiers , all

moyen - age maison des corps et métiers . Elle sert aujourd ' hui à des opéralions de bourse ,

el sa ſacade ne manque Dàs de caractère et d ' originalité

Ah ! j ' oubliais le Cuerzenich , ancien entrepöt de la ville , construit en 1614 et 1674 .

Lu moyen - àge , cet édiſice servit fréquemment aux superbes fétes que Cologne donnait

aux empereurs . La grand ' salle , longue de cinquante sept mèétres sur vingt - trois de large

à deux cheminées ornées de magnif lues sculptures relatives à L' histoire de la cité . Hélas

encore et toujours ! maintenant elle sert aux bals du carnaval .

— Cologne a conservé long temps et conserve encore certaines outumes des générations

passées . . . nous dit notre bon capuein au moment de nous quitter . Si on analysait les

mours populaires , on rencontrerait bien des usages dont l ' origine remonte au temps du

J Zänisme .

En voici une plus moderne , toutefois Pélrarque , dans ses vers , la dépeint en termes

haleureux . C' est l ' ablution dans le Rhin , que pratiquent les femmes de Cole gne , et put

lequ mangurent la veille de la Saint Jean . Vétues avec recherche . elles se pröéci
Pitent dans ſe lleuve , de maniére à couvrir son rivage d ' un nombre immense de jeunes
ſilles et de ſemmes mouillées comme des ondipes et fort Pressées de retrouver la terre

erme

On lète aussila Saint - Martin d ' une m re koute parliculière à Cologn- Tandis que dans
tloule LAllemagne le peuple délecte à manger l ' oie rôti „les habitants du voisinage du

Iment sur toutes les montagnes des feux dont les en

ls font les frais en allant recueillir du bois de maison en maison, aux gais refrains de
inces du cru. Mais à Cologne on y joint le d vertissement de fabriquer un mannequin

6 du n de Judas , que elle dans les flammes au plus beau moment de la



Pétit robuste què donnent une course longue et la liberté ; nou nous ettiohs mis à causet

au dessert avec un M. Blum et sa jeune femme , quie1 e m eavaient pas Pair d ' avoir , à un

haut degré , la science des voyages „ El pout leur en donner une lecon , nous Avions con -

enti à leur servir de cicerone dans la ville en prenant place dans la calèche qu ' ils avaient

à leur disposition ; nous arrivions de cette dernière excursion du soir , faite sans fatigue et

méme avec agrément , lorsque M. Verbedur , de son plus doux sourire , vint à notre ren

contre et nous pria de nous réunir dans sa chambre
18

— Quelle épreuve veut - il donc nous faire subir ? nous demandons nous avec une certaine

inquiétude . Nous nous rendimes à son invitalion , assez inquiets .

u
— Mes amis ! nous dit - il . «.

— Bon ! ſit Julien , ne nous trémoussons pas , camarades , et gardons - nous de toute

épouvante . M' est avis que l ' on nous Prépare litière de nouveaux plaisirs. «.
— Eh ! eh ! le Rhin touche à sa fin ! murmura Gustave .

—Allons donc ! Mais c ' est ici qu' il commence , au contraire ; jusqu ' à présent ce n' était

f u ' un filet d ' eau ! riposta Fernand .

fEt d' ici à la mer du Nord il ya de la marge , j ' imagine . . . reprisje de mon còté

— Le Rhin est l ' un des signets de lEurope , ajouta Emile ; que nous servirait de ne pas
8 achever les grandes pages de la nature qu ' il sert à marquer et que nous avons com
K

mencées ?. . .

— Mes amis , reprit M. Verbedur , § tes - vous contents du voyage qu Rhin , et en ave

vous retiré quelque profit ?

— Des suecs de science , cher et tendre maftre ! dit Julien .

— L' Histoire . dit Emile .

— La Géographie . ajouta Fernand
8

— L' Archéologie . clama Gustave . e .

— 1 Ethnographie lisge à mon tout

— L' Orographie

— LUxydrographie

— La Météorologie mont plus de secrets pour nous

— Ah! mon bon maftre , dit encore Julien , fe Passerais ma vie aux tables d ' h noh

ur les montagnes et le long des fleuves

Alors vous ötes satisfaits , mes enfants ?

— Satisfaits ! c' est le mot . . . répondimes - nous en chut

El vous seriez bien aises de continuer ?

— Nous ne demandons que 1 fit Julier

— Chers amis , sovez heureux do dit le perfide M. Verbedur .

Imes8-1
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' année prochaine ? fut - il dit avec terreu

— Oui , mes bons amis , l ' année prochaine ! Vous eéles satisfaits pour cette année , vou

me Pallirmez vous - mômes . Dés lors votre voyage est à sa ſin .

renez , voici la vérité : je n' ai pas voulu qu ' elle rendit amers vos derniers jours de plaisir ;

mais j ' ai recu des letires de rappel pour vous , Julien , Gustave et Fernand . Vos familles

vous réclament et veulent vous p sS6der un peu à leur tour . N' est - ce pas justice ? Vos cœurs

Sont de cet avis , j ' en suis sür . Or , comme nous avons été inséparables pour le voyage

nous sèerons inséparables pour le retour .

Encore un jour à Cologne , pour le repos , pour de douces et ealmes promenades , et puis

nous partirons par le chemin le plus court . Vous aurez encore trois semaines à passer daus

vos familles , et cet horizon n' est déjà pas si désagréable

Ume reste à vous recommander de témoigner à madame Daurevy votre reconnaissance

pour ses bons soins . Elle a été pour vous une meère

— Oui , certes !

— Linsi , mes enfants , c' est convenu , Après - demain le départ de Cologne . Samedi L' arri

vẽe à Paris . .

Nous allions saluer M. Verbedur et déjà nous nous levions pour partir , lorsqu ' il nous

dit

— Sardanapale ! j ' allais oublier un rendez - vous que j ' ai à vous donner . .

— Lequel ? dimes - nous lout affriandés .

— Celui de vous retrouver tous bien exactement , le 3 octobre , rue des Martvrs , 50 , Pout

la reprise de nos études !

— Tyran , va ! murmura Julien .

— Et de temps en temps , mes amis , en dinant ouſen soupant , cet hiver , ou sous notre

charmille , l ' été , nous aurons du plaisir à parler de nos vacances .

Amis lecteurs , aprèés de pareils ordres , nous avons l ' oreilte basse et le cœur nous man —

1e défaillance , et ne me sens plus le
lue . Aussi , moi , pauvre Réné Maugras , je tombe

ede vous rien dire , si ce n' est

dien idieu , trois fois adien




	I.
	[Seite]
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21

	II.
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37
	Seite 38

	III.


	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41
	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44
	Seite 45
	Seite 46
	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62

	IV.


	Seite 63
	Seite 64
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	Seite 74
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77
	Seite 78

	V.
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97

	VI.
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113

	VII.
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127
	Seite 128
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134
	Seite 135
	Seite 136

	VIII.
	Seite 137
	Seite 138
	Seite 139
	Seite 140
	Seite 141
	Seite 142
	Seite 143
	Seite 144
	Seite 145
	Seite 146
	Seite 147
	Seite 148
	Seite 149
	Seite 150
	Seite 151
	Seite 152
	Seite 153
	Seite 154
	Seite 155


